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--- 1 ---



--- Banale université ---







Depuis quelques jours, je me rends à l’université de Missoula, dans le Montana, avec Jason, mon meilleur ami. Ma voiture est au garage pour des réparations. Je me   souviens   très   bien   de   ce   qui   avait   causé   les quelques dégâts. Il s’était passé une chose étrange et carrément inexplicable. Alors qu’elle était garée sur le parking de l’université et sans qu’on sache comment ni pourquoi, un corps sorti de nulle part s’écrasa sur son toit. J’en frissonne encore ! Ce mystère n’a pas été élucidé, il plane encore… et j’aimerais juste l’oublier, mais   comment   expliquer   que   ce   corps   de   femme morte soit tombé sur ma voiture et pas sur une autre ? 

Jason ne cesse de me rabâcher que cela n’est qu’une coïncidence et que je ne dois plus y penser, mais je ne peux m’y résoudre. Je ne peux pas occulter le fait que je sois la petite-fille de Wendy Tomesure. Ma grand-6



mère est maintenant décédée depuis longtemps et pour être exacte je ne l’ai jamais connue. Wendy était l’un de ces mages blancs qui n’existent que dans les contes ou la mythologie. Je ne connais pas exactement son histoire,   si   ce   n’est   qu’elle   s’est   battue   contre   les forces du mal et qu’elle est morte durant le combat avant que son adversaire soit réduite à néant quelques heures plus tard par un vampire. Absurde, me direz-vous ! Je ne sais pas si je dois croire aux racontars de ma   mère   au   sujet   de   la   sienne.   Elle   est   assez dérangée ! Elle m’a aussi raconté que j’avais hérité des pouvoirs de ma grand-mère, car ils se transmettent de génération en génération. Elle m’a aussi relaté qu’il m’appartient de la venger quand le moment sera venu. 

–    Quel moment ? avais-je demandé. 

Elle m’avait répondu que tôt ou tard sa descendante se manifesterait. Cela m’avait fait froid dans le dos à l’époque, mais j’ai ensuite tout oublié, je trouvais cela si absurde. C’est cette femme écrasée sur le toit de ma voiture qui m’a fait repenser à cette histoire. J’en ai parlé à Jason, mais il en a bien ri ! Alors, j’ai trouvé du réconfort auprès d’Aaron, mon petit ami. 

–    On est arrivé, m’avise Jason quand la voiture est garée. 

Je sors de mes pensées pour me rendre compte que nous sommes sur le parking de l’université. 
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–     Je   repensais   à   cette   femme   sur   le   toit   de   ma voiture, avoué-je. 

–    C’est de l’histoire ancienne. N’y pense plus ! 

Il   me   le   répète   sans   cesse,   mais   comment   puis-je oublier ? Certes, elle était déjà morte avant de tomber sur   mon   véhicule,   mais   quand   même,   pour   moi   il s’agit d’un message. C’est sans doute la descendante que je dois affronter. Je n’ai aucune idée de comment me   battre   contre   elle.   Si   les   stupides   légendes   sont vraies, alors je suis un mage blanc doté de capacité de protection et de guérison, pourtant je ne me suis rendu compte de rien. Quand je me blesse, je saigne comme tout   le   monde   et   je   peux   faire   ce   que   je   veux.   Je n’arrive pas à m’autoguérir ! 

–    Je sais très bien ce que tu penses, riposté-je. 

Mon meilleur ami est un jeune homme parfait selon moi,   les   cheveux   blonds   qui   lui   tombent   jusqu’aux oreilles, ses mèches assez rebelles et de magnifiques yeux bleus. Il vient de fêter ses vingt-deux ans et ce qui m’étonne c’est que ce ravissant jeune homme n’ait pas de petite amie à son bras. Je suis pourtant certaine qu’il n’est pas homo ! 

–    Allons retrouver les autres, signifie-t-il. 

Je  le  suis  d’un  pas nonchalant,  je   pense  encore   à cette femme, l’image est à jamais gravée en moi. Il serre   la   main   de   Mark,   le   brun   de   la   bande,   avant 8



d’embrasser amicalement nos deux amies, Destiny, la blonde et Brianna, la brune. Je les salue à mon tour, Mark   replace   une   de   mes   mèches   rebelles   noires, derrière mon oreille. 

–    Allons rejoindre Aaron, lance-t-il. 

Aaron…   ce   prénom   m’apaise   ces   derniers   temps. 

Bien qu’il soit plus âgé que moi, Aaron est d’un grand réconfort. 

Nous le retrouvons dans l’amphithéâtre, il est assis à son bureau, le nez dans ses notes, prêt à commencer son cours. Aaron, mon petit ami de trente-cinq ans est aussi mon professeur de mythologie ancienne. Je suis ce cours depuis que je suis entrée à l’université, il y a trois ans. J’ai tout de suite remarqué cet homme, un peu   plus   jeune   à   l’époque   et   très   sûr   de   lui.   La mythologie   est   une   passion   pour   lui,   on   s’en   rend compte   lorsqu’on   l’écoute   en   parler.   Les   cheveux noirs   en   pagaille   sur   sa   tête,   il   a   la   coupe   d’un adolescent et cela lui va tellement bien. Il m’a tout de suite plu, mais je n’osais pas l’aborder. Je me souviens encore de la fois où je suis allée le trouver pour lui parler des mages blancs… ben oui, il me fallait bien un prétexte ! Alors, je lui avais raconté mon histoire, il avait l’air captivé. Il m’avait écoutée sans se moquer contrairement   à   Jason   qui   rit   à   chaque   fois.   Je   me trouvais ridicule en lui parlant des choses aberrantes 9



que   ma   mère   m’avait   racontées,   mais   pas   lui apparemment. Il avait confirmé l’existence des mages blancs dans les légendes, mais il riait sans se moquer, en me disant qu’il n’en avait jamais rencontré. 

–    Alors si l’on en croit ma mère, vous en avez un devant vous, avais-je annoncé. 

–    C’est très intéressant. 

–    Quoi donc ? 

Je n’oublierai jamais sa réponse. 

–     Jamais   je   n’avais   imaginé   qu’un   mage   blanc puisse être aussi sexy. 

Après ses mots, tout avait basculé. Je lui avais souri, je   me   souviens   que   je   n’arrivais   plus   à   respirer calmement. On avait ensuite cessé de parler de ces stupides histoires, il avait envie que nous allions dîner. 

La   soirée   fut   magique   pour   moi.   Je   ne   faisais   que rêver de cet homme et soudain, il était assis en face de moi, dans un petit restaurant de la ville. On discutait, il riait, il avait l’air bien… et il l’était. Je me souviens aussi de ce qui a suivi le dîner. Nous sommes allés prendre un verre chez lui. Je savais que je n’aurais pas dû, mais je n’avais pas résisté et je m’étais donnée à Aaron.   C’était   ma   première   fois   et   elle   était inoubliable. Je pensais qu’ensuite il ne me rappellerait pas, que cela n’était qu’un feu de paille, mais je me trompais, parce que cela fait trois ans que ça dure. 

10



Nous n’avons plus reparlé de ma condition de mage blanc jusqu’à l’autre jour où cette femme est tombée sur ma voiture. Je lui ai expliqué qu’il y avait un lien, c’est   alors   qu’il   m’a   promis   d’entreprendre   des recherches. 

–     Bonjour Professeur, charmé-je en arrivant près de lui. 

–    Madison, sourit-il. 

Nous   essayons   de   rester   assez   discrets   sur   notre relation, c’est pourquoi nous ne nous embrassons pas en   présence   des   autres.   Mes   amis   sont   bien   sûr   au courant   de   cette   promiscuité   entre   nous,   mais   les étudiants   présents   dans   l’amphithéâtre   risqueraient d’être choqués. 

–    Tu te souviens que tu m’as promis de faire des recherches, m’enquiers-je. 

–     Je le sais, Madison, mais je suis débordé en ce moment. Les vacances approchent, je m’en occuperai à ce moment-là. 

Je soupire, je sais très bien qu’il est occupé, mais n’empêche que j’aimerais qu’il trouve du temps pour moi… ou plutôt pour mes recherches, parce que du temps pour moi, il en a toujours. 

–     Allez   les   enfants,   prenez   place,   je   vais commencer mon cours, nous signale Aaron. 

11



Je vois que la salle se remplit, nous allons alors nous asseoir au premier rang pour que je profite bien de lui. 

Je   l’écoute   avec   attention   lorsqu’il   nous   parle   des mythes. Évidemment il ne parle jamais de ce dont je voudrais   des   réponses,   mais   peu   importe,   je   suis attentive.   Il   est   décontracté   lorsqu’il   raconte   ces histoires,   il   rit   souvent,   il   n’est   pas   un   de   ses professeurs coincés qui donne un cours ennuyeux. Il est brillant et il transmet son intérêt pour sa matière à tout l’amphithéâtre. 

Juste   après   les   deux   heures   de   cours,   nous   allons dans un autre bâtiment, dans une petite salle de classe où cette fois nous sommes en petit comité. Là encore, nous nous préparons à assister à un cours avec Aaron en module de mythologie. Nous sommes quinze, les passionnés   de   mythologie   du   campus   de   Missoula. 

Évidemment,   mes   amis,   Mark,   Jason,   Brianna   et Destiny   en   font   partie,   nous   sommes   inséparables depuis notre première année dans cette faculté. Il y a aussi   deux   filles   que   je   n’aime   pas,   car   elles   me regardent de haut, Tara et Tia, les jumelles Bella, et je me demande si elles ne sont pas au courant de ma relation avec Aaron… je les imagine bien jalouses ces deux-là ! Les autres participants à ce cours sont des êtres sans histoire, Carla, Marvin, Tiffany, Léopold, Grégoire, Cindy, Lesly et Colin. 

Dès qu’Aaron entre dans la salle, le cours débute. 
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Les   deux   jumelles   brunes   me   regardent   un   instant avant de ne plus faire attention à moi durant tout le restant de l’heure. Jason se moque souvent d’elles en me disant qu’elles doivent être jalouses de ma beauté. 

Mon meilleur ami ne se cache pas pour me dire qu’il me trouve vraiment très jolie. J’en ris à chaque fois que   j’y   pense,   pourtant  je   me   trouve   banale,   limite ennuyeuse. 

À la fin du cours, Aaron nous rappelle notre petite escapade du week-end prochain. Notre petit comité se rendra à un colloque sur la mythologie, il se tiendra dans   un   hôtel   à   un   peu   plus   d’une   heure   d’ici,   à Condon.   Il   a   réservé   plusieurs   chambres   pour   nous tous, il espère que cela nous passionnera, mais aussi, j’en   suis   sûre,   que   je   trouve   des   réponses   à   mes questions.   Une   fois   que   la   salle   est   vide,   je m’approche   de   mon   professeur   et   petit   ami   en   lui disant que je sais ce qu’il manigance. 

–    Ah oui, sourit-il. Et quoi donc, s’il te plait ? 

–     Tu espères que je vais rencontrer des gens qui sauront me répondre. 

–    En effet, ce n’est pas exclu. 

–    Et si l'on ne trouve rien, tu me promets de faire tes recherches ? 

–    Évidemment. 

Je le regarde avec admiration, pour moi, cet homme 13



est   tout   simplement   formidable,   il   me   protège…   il sera toujours là, j’en suis convaincue. 

–     J’ai   un   cours   Madison,   formule-t-il   en   me remettant les pieds sur terre. 

–    Oh pardon ! Je te laisse, agréé-je avant de sortir de la salle de classe pleine. 

Je ne m’étais même pas aperçue que les nouveaux élèves étaient entrés. Heureusement que  je  n’ai pas essayé   de   l’embrasser.   Je   retrouve   mes   amis   qui m’attendent sur le  seuil de  la  classe, tous sont  très excités à l’idée de la sortie du week-end. Bien qu’ils suivent les cours de mythologie, ils sont sceptiques quant à mes histoires. Jamais ils n’ont entendu parler de   mages   blancs   ou   de   mages   noirs,   cependant,   la sorcellerie, ils y croient. 

Devant le bâtiment, Mark exprime son envie d’aller déjeuner alors qu’il est seulement onze heures. 

–    Plus tard ! répond Destiny. Allons d’abord faire un tour à la bibliothèque, je voudrais en savoir plus sur le colloque du week-end. 

Destiny est constamment le nez dans les bouquins, elle est sans cesse en quête de connaissance. Brianna et moi nous sommes un peu différentes, bien que nous soyons de bonnes élèves, nous ne bûchons pas à tout va ! 

–     Que veux-tu savoir de plus ? Laisse une petite 14



place à la surprise, émet Jason. 

–     Ouais   parce   que   moi   j’ai   faim,   s’exprime   de nouveau Mark. 

–    On se rejoint à midi à la cafétéria. Je vais quand même aller faire un tour à la biblio, décide Destiny comme si elle n’avait pas entendu les protestations des autres. 

–    Faisons ça, cède Mark. 

Les longs cheveux blonds dans le vent, Destiny se rend à la bibliothèque. Mark ne change pas d’avis et veut manger, alors Jason l’accompagne au distributeur pour   prendre   des   chips.   Je   me   retrouve   seule   avec Brianna qui semblait n’attendre que cela. 

–    Qu’avez-vous prévu, Aaron et toi, pour ce week-end ? 

–    Juste le colloque. Je crois cependant qu’il espère que je trouverais des réponses à mes questions. 

–    Tu ne crois plus que ta mère divague ? 

–     Pas depuis que ma voiture a servi de point de chute à une inconnue. 

–     Jason a peut-être raison, tu sais. Il est possible que cela ne veuille rien dire. 

Je vois bien qu’elle essaye de me réconforter, et si tel   est   le   cas,   c’est   qu’elle   pressent   aussi   que   je m’inquiète. Mais je ne suis pas sans savoir qu’elle non 15



plus ne croit pas aux mages blancs. 

–    À chaque entité existante, il y a son opposé. Tu n’es pas d’accord ? 

–    Si, me répond-elle. 

–    Alors quelle entité s’oppose à la sorcellerie ? 

Elle  semble  réfléchir, comme  si ma  question était pertinente et que je marquais un point. Cependant, elle ne   parait   pas   trouver   la   réponse.   Elle   me   regarde comme si elle ne savait que me réfuter. 

–    Les mages blancs, déclaré-je. 

Brianna semble d’accord avec la théorie, quelqu’un doit vraisemblablement s’opposer à la sorcellerie ou la magie noire comme on l’appelle aussi, mais elle doute encore de l’existence d’un mage blanc. 

–     Tu   vas   me   dire   que   tu   crois   à   tout   cela, m’interroge-t-elle ? 

–     Aaron étudie les mythes et il y croit lui, alors pourquoi pas ? 

–    Tu as raison, Madison, Aaron étudie les mythes, mais il n’a jamais évoqué une quelconque existence d’un mage blanc, lors d’un de ses cours. 

Je   sais   pertinemment   qu’elle   a   raison,   mais   je   ne peux   pas   m’y   résoudre.   Il   doit   y   avoir   une   autre explication. 

–    Reviens sur terre Madison. Arrête de te prendre 16



la tête avec ça ! 

–    Je ne peux pas. Une part de moi sent que c’est la vérité. 

–    Tu as toujours pensé ta mère folle et maintenant tu la crois ? 

Brianna a raison, je le sais aussi. Le jour où ma mère a   commencé   à   divaguer   sur   l’existence   des   mages blancs, sur le fait que ma grand-mère en était un, je l’ai prise pour une folle. Elle ne cessait de me mettre en garde contre la descendante de cette sorcière qui viendrait   la   venger   et   me   tuer.   Je   ne   voyais   pas pourquoi, puisque c’est un vampire qui a eu raison d’elle et non ma grand-mère. Je ne croyais pas un mot de ce qu’elle disait et je n’étais pas la seule. C’est d’ailleurs à cause de cela qu’elle a été enfermée dans un asile. Ça fait maintenant trois ans qu’elle y est, tout a commencé à mon entrée dans cette faculté. C’est à cet instant qu’elle m’a parlé de la magie noire et la magie   blanche.   Je   ne   sais   pas   pourquoi   j’y   crois maintenant,   ou   en   tout   cas   je   m’interroge.   Jason   a peut-être raison, ce n’est sans doute rien cette femme sur   ma   voiture.   Alors,   quelle   est   cette   sensation étrange qui m’habite depuis cet accident ? 

–    Madison ? 

–    Oui, sursauté-je. 

–    Tu rêves ? 

17



–     Je ne sais pas quoi penser, mais il faut que je trouve des réponses. 

Elle  me sourit, l’air compatissant. Brianna  est ma meilleure amie depuis que je suis dans cette faculté. 

On y est arrivé en même temps et l'on s’est tout de suite   parlé,   puis   Destiny   s’est   jointe   à   nous.   Nous avons passé quelques mois toutes les trois avant que Mark et Jason nous rejoignent. Depuis nous sommes inséparables, comme les doigts d’une main. 

–    Je ferai ce que je peux pour t’aider, m’assure-telle. 

Je lui souris, bien heureuse de pouvoir compter sur elle, bien que je sache déjà qu’elle est très sceptique quant à ce sujet. 

–     De quoi vous parlez ? nous interroge Jason en revenant avec Mark. 

Ce dernier ouvre son paquet de chips avec un grand sourire. 

–    T’as vraiment faim, rigolé-je. 

–    Je ne disais pas ça pour meubler le silence ! 

Il rit en mangeant ses chips. Mark est constamment de bonne humeur et ce qui est bien, c’est qu’elle est contagieuse. Il suffit de le voir rire pour rire aussi. 

–    Suis-je inaudible ? nous demande Jason. 

Brianna  et moi le regardons avant de  rigoler, il a 18



raison, on ne l’avait pas entendu. 

–    Je demandais de quoi vous parliez, informe-t-il. 

–    De mes superstitions. 

Il   pouffe.   Je   me   demande   pourquoi   il   a   choisi d’assister   aux   cours   de   mythologie   s’il   ne   croit   en rien. 

–    Je te prouverai que j’ai raison, lui assuré-je. 

Il ne me répond pas, je suis sûre qu’il pense que je divague, sans doute  craint-il que  je sois atteinte  du même mal qui selon les médecins ronge ma mère. 

–    Si l'on s’organisait pour ce week-end au lieu de divaguer ! se moque-t-il. 

Ce petit sourire en coin qu’il m’adresse à chaque fois qu’il plaisante sur ma personne a le don de me calmer. Jason est si beau, encore plus quand il sourit. 

Je   me   demande   si   Brianna   et   Destiny   en   sont conscientes. 

–     On   partira   en   bus   avec   les   autres   élèves   du module, lui rappelle Brianna comme s’il avait oublié. 

–    Je parlais plutôt de divertissement. Ne me dites pas   qu’on   va   passer   notre   temps   à   écouter   les quinquagénaires parler des mythes ? 

–    Merci pour Aaron, m’empressé-je de dire. 

–     Je   ne   parle   pas   de   ton   chéri !   réplique-t-il   en surveillant   que   personne   ne   nous   écoute,   juste   des 19



vieux qui vont sans cesse bavasser. 

–    Bien. Et de quel genre de divertissement parles-tu ? 

–    De quelques bières et quelques pétards. 

Mark   devient   soudain   très   intéressé.   Il   jette   son paquet de chips dans la poubelle juste à côté de nous avant d’exprimer sa joie. Brianna qui aime s’amuser est aussi partante. Moi j’avoue être un peu réticente, je ne vais pas à ce colloque pour m’amuser entre deux exposés,   mais   plutôt   pour   rencontrer   des   personnes susceptibles de me répondre. À moins que ce soit le contraire   qui   se   produise,   peut-être   ne   trouverais-je rien, et qu’ils me prendront tous pour une folle. Après tout, les mages blancs, on ne les trouve que dans les jeux vidéo !  J’ai perdu le  cours de  la  discussion et quand   je   sors   enfin   de   mes   pensées,   je   comprends qu’ils ont déjà tout décidé. 

–    Je n’ai rien écouté, informé-je. 

–     Comme   si   ça   m’étonnait,   ricane   Jason.   On apportera de la bière et de la fume. Tu es partante ou tu   comptes   même   passer   la   nuit   à   interroger   les vieillards de la conférence ? 

–    Non, je pense que la nuit je dormirai, me moqué-

je. 

–     Grâce à ta très bonne influence sur le prof, on sera dans la même chambre tous les cinq. Quel pied ! 

20



s’esclaffe-t-il. 

–     C’est certain ! Parce que me retrouver avec Tia et Tara, non merci. 

–    Elles sont canon ces nanas, intervient Mark. 

–    Sans doute, mais elles ne m’aiment pas. 

–    Qu’est-ce qui te fait dire ça ? 

–    Leur façon de me regarder peut-être. 

Jason me regarde, il passe sa main dans mes longs cheveux noirs ondulés en me disant qu’elles sont sans doute jalouses de ma beauté. Il en rajoute même en disant que mes yeux bleus sont magnifiques. 

–     Ça   doit   être   ça,   réponds-je   en   repoussant gentiment sa main. 

Il se prend pour qui celui-là ? On est ami, c’est mon meilleur ami même, mais c’est tout. Je juge soudain ma réaction un peu trop exagérée, Jason a le droit de me dire qu’il me trouve jolie. 

–    On devrait peut-être aller à la cafétéria. J’ai faim, intervient Mark. 

Je regarde ma montre avant de lui dire qu’il n’est pas midi et que Destiny est probablement encore à la bibliothèque. 

–    Allons-y quand même, cela la fera venir. 

Les   garçons   partent   en   avant,   Brianna   et   moi   les 21



suivons à quelques mètres. Je crois que je ne me suis jamais autant amusée que depuis que je les connais. 

Mes   années   à   la   faculté   sont   les   plus   belles. 

Évidemment, Aaron y est sans doute pour beaucoup, mais mes amis sont ma seule famille. Je n’ai pas revu ma mère depuis qu’elle a été internée, quant à mon père,   il   se   saoule   à   longueur   de   journée !   Je   suis indépendante maintenant, j’ai un petit studio en ville que je paye avec ma bourse d’études. Et même s’il ne le   reconnaît   pas,   je   soupçonne   Jason   de   mettre   de l’argent   dans   mon   pot   dans   la   cuisine.   Il   y   en   a toujours plus que j’en ai mis. C’est un véritable ami, un grand frère même. Il vit en ville aussi, pas loin de mon petit studio au quatrième étage. Ses parents sont très   riches,   il   habite   une   maison   digne   des   grands princes.   Souvent,   il   m’attire   au   supermarché prétextant avoir besoin de course et il en profite pour faire les miennes. Qu’est-ce que je ferais sans lui ? 

J’espère qu’un jour, je pourrai lui rendre la pareille…

–    Il est bientôt midi, me dit Mark. Destiny a intérêt à arriver, sans quoi j’irai la chercher. 

–    Il te reste un quart d’heure à patienter. 

–    Je vais aller la chercher, décrète-t-il. 

Jason l’accompagne, Brianna et moi attendons leur retour juste devant le bâtiment. 

–    Je suis sûre que ce week-end sera formidable, me 22



dit-elle pleine d’entrain. 

–     On peut faire confiance à Jason pour qu’il soit réussi. 

–     Je   me   disais   que   ce   serait   super   si   l'on   allait camper pendant les vacances. 

–     Ça le serait, j’en suis sûre, mais… hésité-je à poursuivre parce que je sais bien ce qu’elle pense. 

–    Tu as d’autres projets ? Aaron peut-être ? 

–     Je n’ai rien prévu. Le camping avec vous me plairait beaucoup, mais j’aimerais aussi…

–    Avoir des réponses à tes questions, me coupe-telle. 

–    Oui. On va laisser passer ce week-end et l'on en reparle. D’accord ? 

Elle acquiesce par un signe de la tête avant de me dire que les autres arrivent. 

–     Mark   doit   être   content   d’aller   manger,   me moqué-je gentiment. 

–    Sans aucun doute, sourit-elle. 

Jason a beau dire qu’il me trouve jolie, pour moi c’est   incontestablement   Brianna   la   plus   belle.   Ses longs cheveux bruns aux reflets roux, ses yeux bleus magnifiques… bien plus que les miens cela dit. Je suis sûre que Jason n’est pas impartial ! 
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–     En piste les filles, nous dit Mark en arrivant ! 

Mon steak m’appelle. 

On   rigole   avant   de   demander   à   Destiny   si   elle   a trouvé   ce   qu’elle   cherchait.   Pendant   qu’elle   nous répond   qu’elle   savait   déjà   tout,   on   entre   dans   la cafétéria.   Il   y   a   très   peu   de   monde   encore   et   nous n’avons pas de mal à nous dénicher une table bien placée. Les garçons ne cessent de parler du week-end, à croire que pour eux ce n’est pas une sortie scolaire. 

Ils ont sans doute oublié qu'à la suite de ce week-end nous devrons rédiger une dissertation. Ils ne parlent que de la soirée dans notre chambre. Heureusement qu’Aaron n’est pas que notre professeur, sans quoi les garçons n’auraient jamais pu dormir avec nous. Je suis sûre qu’on s’amusera bien et je fonde tant d’espoir en ce week-end. 

Vers midi, Aaron nous rejoint à la table. Il déjeune avec nous chaque fois que son emploi du temps le permet, et personne ne trouve à y redire. 

–    Alors les jeunes, qu’est-ce qui vous amuse tant, s’adresse-t-il aux garçons ? 

–    On a hâte d’être le week-end, répond Jason sans mentir. 

Il a toujours été gentil et franc envers Aaron, mais pas au tout début de ma relation avec lui cependant. 

D'abord, il était méfiant, sans doute avait-il peur pour 24



moi, mais il a vu qu’Aaron est un type bien et il le considère   comme   un   ami,   malgré   leur   différence d’âge. 

–     Pas de connerie, les jeunes ! Vous allez là-bas pour étudier, énonce Aaron. 

–    T’as jamais été jeune, toi ! se moque gentiment Jason. 

Mon cher professeur se contente de sourire, bien sûr qu’il a été jeune et il l’est encore à mon goût. 

–     Tu   ne   manges   pas,   Madison ?   m’interroge-t-il lorsqu’il remarque que je ne fais que picorer. 

–    Je n’ai pas très faim. 

–     Je les trouverai tes réponses, je te le promets. 

Cesse de t’en faire et fais-moi le plaisir de manger. 

Il me couve du regard, je comprends facilement qu’il aimerait me serrer dans ses bras. Je lui souris en lui assurant que ça va. J’essaye d’être convaincante parce qu’à lui on ne la fait pas ! Pour me rendre encore plus crédible, je mange. Aaron semble ravi. Je repense à la première fois où je l’ai vu dans l’amphithéâtre, il était debout sur l’estrade, j’étais loin de me douter qu’il était notre professeur. J’ai craqué sur lui à la seconde où je l’ai aperçu, mais j’étais certaine qu’il avait déjà une femme dans sa vie. Heureusement, ce ne fut pas le cas et la seule femme de sa vie depuis trois ans c’est moi. 
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L’après-midi se poursuit avec d’autres cours, je veux devenir archéologue, allez savoir pourquoi ! Je passe alors mon après-midi dans l’amphithéâtre, à écouter un cours d’histoire pas vraiment passionnant, d’autant que je suis la seule à avoir choisi cette matière, mes amis   sont   ailleurs,   éparpillés   à   travers   les   salles   de cours. Cet après-midi me semble interminable, quatre heures d’histoire, c’est à devenir dingue en sortant de là ! J’ai la tête qui va exploser et je suis bien contente de pouvoir enfin prendre l’air. Je regagne le parking, Jason m’attend adossé à sa voiture. 

–     Tu   as   survécu   à   quatre   heures   d’histoire !   se moque-t-il en me voyant. 

Lui   étudie   la   biologie,   il   a   dans   l’idée   d’être professeur de cette matière. Je ne trouve pas qu’il ait la tête d’un prof de bio… mais y a-t-il vraiment une tête de prof de bio ? Avec son corps musclé et son charisme, je l’aurais plutôt vu dans le mannequinat. 

–    J’ai cru que ça ne finirait jamais ! soupiré-je. 

–     Monte,   la   journée   est   finie !   annonce-t-il joyeusement. 

–    On dirait que ça te ravit. C’était si terrible que ça la biologie ? demandé-je en m’installant sur le siège passager. 

–    Non. C’était bien. 

Il monte à son tour et démarre sa somptueuse Ferrari 26



grise qui en met plein la vue à tous les étudiants. Ça me change ! La mienne n’est qu’une vieille Monte-Carlo qui a au moins trente ans ! Il ouvre la capote, mes cheveux dans le vent, une petite brise sur mon visage,   quel   bonheur !   Nous   arrivons   rapidement devant l’immeuble où je vis, Jason coupe le contact et monte   les   quatre   étages   avec   moi.   Depuis   qu’il s’amuse à me servir de chauffeur, il m’escorte aussi jusqu’à ma porte. 

–     Merci,   dis-je   comme   à   chaque   fois   que   nous sommes sur le paillasson. 

–     Ce   fut   un   plaisir,   comme   d’habitude !   me charme-t-il. Tu m’offres juste un verre d’eau, j’ai très soif. 

–    Je t’en prie, entre. 

Le studio est assez petit. On entre tout de suite dans ce qui est le salon, la salle à manger et la cuisine. Un petit coin kitchenette sur la droite, la table et deux chaises au milieu et un canapé sur la gauche. Je pose mon sac de cours sur le canapé avant d’aller servir un verre d’eau à mon ami. 

–    Merci, émet-il en le saisissant. 

Il   le   boit   d’une   traite   avant   de   me   souhaiter   une bonne   soirée.   Il   me   rend   le   verre   vide   et   après   un baiser sur ma joue, il s’en va. À la suite de son départ, je verrouille ma porte à clé, puis je vais dans ma petite 27



salle de bain où je peux à peine me retourner, pour prendre une douche. 



Le   jour   suivant,   c’est   la   routine.   Jason   passe   me prendre un peu avant huit heures et nous nous rendons à   l’université.   On   retrouve   nos   amis   et   les   garçons repartent de plus belle dans leur envie de faire la fête au colloque. Destiny, Brianna et moi les ignorons. Moi aussi j’ai hâte d’être à ce week-end, mais pas pour les mêmes raisons. J’aperçois Aaron un peu plus loin qui se rend à l’amphithéâtre. Je le regarde de loin, je n’ai pas de cours avec lui aujourd’hui et j’ignore si je le verrai. Il me fait un signe de la main dès qu’il me voit, je souris tant je suis heureuse en lui faisant signe à mon tour. Encore deux jours et une heure de bus avant je l’espère, un début de réponse. Peut-être que j’aurai aussi le loisir de passer un peu de temps, seule avec mon petit ami. 
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--- 2 ---



--- Colloque funeste ---







Nous voilà enfin dans le bus qui nous conduit à la conférence.   Assise   à   côté   de   Brianna,   je   regarde défiler la route par la fenêtre. Nous arrivons dans une petite ville qui s’appelle Condon. Je ne la connais pas. 

Nous   traversons   la   ville   en   quelques   minutes   puis après   cinq   autres   minutes   de   route,   nous   arrivons devant un grand hôtel plutôt isolé à mon goût. Le bus se gare, nous descendons tous avant de récupérer nos bagages à la soute. Je me tourne ensuite devant ce grand   hôtel   blanc.   Je   ne   sais   pas   combien   il   y   a d’étages, mais il est immense. 

–    Prête pour faire la fête ? me sollicite doucement Jason. 

–    Elle est à quel étage notre chambre ? demandé-je comme si je ne l’avais pas entendu. 
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–     Je ne sais pas. On dort où, chef ? consulte-t-il ensuite Aaron qui s’approche de nous. 

–    On va se regrouper et aller voir ça à l’intérieur. 

Aaron   demande   à   tous   les   étudiants   de   le   suivre. 

Nous   entrons   dans   ce   majestueux   hôtel   vraiment charmant, bien qu’il soit situé hors de la ville. Alors que   nous   restons   à   une   distance   correcte,  Aaron   se rend   à   l’accueil.   Je   le   vois   prendre   des   cartes magnétiques,   il   me   semble   qu’il   y   en   a   quatre.   Il revient vers nous en signifiant que nous allons prendre l’ascenseur. 

–    On va à quel étage ? requiers-je une fois tout le monde à l’intérieur. 

–    Quatorzième, me répond Aaron. 

–    Oh la vache ! Mais y en a combien ? m’esclaffé-

je. 

–    Seize. 

J’appuie sur le bouton et les treize étages défilent avant que l’ascenseur s’arrête et ouvre les portes au quatorzième. 

–     Nous   avons   les   1410,   1411   et   1412,   annonce Aaron en sortant de l’ascenseur. 

Tous   les   étudiants   le   suivent   sur   quelques   mètres jusqu’à la 1410. Il glisse la carte magnétique et ouvre la porte en disant que celle-ci est pour Carla, Tiffany, 30



Marvin,   Léopold   et   Cindy.   Ensuite   nous   nous dirigeons   à   la   1411,   cette   fois   il   appelle   Grégoire, Lesly,   Colin,   Tia   et   Tara.   Il   n’a   pas   véritablement cherché   à   mettre   les   amis   ensemble,   seules   les jumelles sont amies de toute manière. Les autres, je dirais qu’ils se parlent, mais pas qu’ils sont amis... pas comme nous le sommes. Enfin, il termine par la 1412 

qu’il   nous   adresse   avec   un   grand   sourire.   Lorsque Destiny, Brianna, Mark et Jason sont dans la chambre, je demande à Aaron où est la sienne. 

–    Juste en face, me répond-il, c’est la 1413. 

Il passe sa main dans mes cheveux en me disant que je peux venir le rejoindre si j’en ai envie. 

–    Tu n’as pas peur que quelqu’un nous voie ? 

–     Tu viendras ce soir, quand tout le monde sera couché   et   le   couloir   désert,   sourit-il   en   caressant toujours mes cheveux. 

–    J’ai hâte. 

Il   frôle   ensuite   mon   visage   un   instant,   puis   mes lèvres   avant   de   m’embrasser   très   rapidement.   Je   le regarde gagner sa chambre puis avant d’y entrer, il me rappelle   qu’on   doit   être   dans   le   hall   dans   quinze minutes. 

–     Je   sais,   accordé-je   avant   d’entrer   dans   ma chambre. 
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La chambre est très claire, avec une salle de bain juste en entrant et cinq petits lits. Elle est très joliment décorée, on voit tout de suite qu’on n’est pas dans un hôtel miteux. 

–    On t’a laissé ce lit, me montre Jason. 

–    Ça ira, réponds-je en posant mon bagage dessus. 

Je  tente   de   regarder  par  la  fenêtre, mon  dieu  que c’est   haut !   Notre   fenêtre   donne   sur   l’arrière   de l’hôtel, des champs et une forêt. Je le trouve vraiment isolé   pour   un   hôtel   de   cette   ampleur.   Je   recule immédiatement. 

–    Tu as le vertige, cocotte ! rit Mark. 

–    Reconnais que c’est très haut. 

–    Y a pire, on aurait pu être au seizième ! 

–    Il faut descendre, on n’est pas là en vacances ! 

–     Elle   a   raison,   enchérit   Jason,   les   vacances débutent ce soir ! 

Il   rigole   avec   Mark,   ces   deux-là   n’attendent   que l’instant   où   la   journée   sera   finie   et   qu’ils   pourront ouvrir leur bière. Je vais dans la salle de bain, il y a une douche, un lavabo et des toilettes. Je me regarde dans le grand miroir et me passe un peu d’eau sur le visage avant de retrouver mes amis. 

–     On   y   va,   réclamé-je,   bien   que   cela   ressemble plutôt à un ordre. 
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On sort ensemble de la chambre. Dans le couloir, on croise Cindy qui quitte aussi la sienne. Nous prenons l’ascenseur collectivement, je n’ai pas envie d’essayer les escaliers ! 

Dans   le   hall,   après   nous   avoir   donné   un   badge, Aaron nous fait entrer dans la salle où aura lieu la première   conférence.   Cela   tombe   bien,   nous commençons   par   une   conférence   sur   la   sorcellerie. 

Pendant presque trois heures, j’écoute avec attention le   professeur   Lambert   parler   de   sorcellerie.   Je   ne semble pas être la seule intéressée par ce qu’il raconte, il a gagné l’attention de toute la salle. Il n’évoque pas les mages blancs, cela me déçoit quelque peu, mais quand son exposé prend fin et que le monde sort de la salle, je vais le voir. 

–     Professeur   Lambert,   j’ai   beaucoup   aimé   votre exposé. 

–    Merci mademoiselle. 

–    J’aimerais vous poser une question si vous me le permettez. 

–    Je vous écoute. 

–     Vous   avez   parlé   de   magie   noire,   mais   jamais vous n’avez fait allusion à la magie blanche. 

–     Il   s’agit   là   d’une   constatation   et   non   d’une question. 

33



–     Les   mages   blancs   existent-ils ?   demandé-je finalement. 

–     Nous   n’avons   jamais   eu   la   preuve   de   leur existence contrairement à celle des sorcières. 

–     Mais qui est censé les contrer ? Ce ne sont pas les mages blancs ? 

–    Vous savez, les sorcières s’affrontent entre elles. 

J’ai la désagréable sensation que je n’apprendrai rien de lui. Je n’insiste pas, je le remercie et rejoins mes amis dans le hall. 

–     On va manger, dit Mark dès que j’arrive à leur hauteur. 

Je regarde ma montre, il est midi. Je n’ai pas vu la matinée   passer,   et   il   est   vrai   que   moi   aussi   je commence à avoir faim. 

–    On mange où ? l’interrogé-je. 

–     Je   ne   sais   pas.   Trouvons  Aaron,   répond-il   en regardant autour de lui. Il est là-bas. Venez ! 

Il   part   à   la   rencontre   de   notre   professeur,   on   lui emboîte   le   pas.  Aaron   est   devant   le   restaurant   de l’hôtel,   il   rassemble   ses   élèves.   Quand   il   nous   voit arriver,   il   déclare   que   maintenant   nous   sommes   au complet. Apparemment, nous étions les derniers, c’est sans doute ma discussion avec le professeur Lambert qui nous a retardés. Nous entrons dans le restaurant et 34



nous installons sur deux tables, nous cinq, mon chéri et les jumelles Bella à une table, puis Carla, Marvin, Tiffany, Léopold, Grégoire, Cindy, Lesly et Colin à l’autre. Pendant tout le repas, l’une des sœurs Bella ne cesse de me regarder, je ne saurais dire s’il s’agit de Tara ou de Tia, elles sont parfaitement identiques. J’ai envie   de   lui   demander   ce   qu’elle   me   veut,   mais   je crains sa réponse. Je ne voudrais pas qu’elle dévoile ma liaison avec Aaron si c’est cela son problème. 

–    Un problème Bella ? interpelle Jason à la jumelle qui me regarde. 

Je suis étonnée qu’il l’interroge et j’espère que ce n’est pas une erreur. 

–    C’est Tia, répond-elle. 

–    Tu ne réponds pas à ma question, insiste-t-il. 

–    C’est juste que… hésite-t-elle un peu, Madison, tu as de la salade coincée entre les dents. 

–     Oh,   m’étonné-je   en   portant   ma   main   à   ma bouche ! Excusez-moi, me levé-je. 

J’entends Jason s’excuser pendant que je me dirige vers les toilettes. Je vérifie que je suis seule puis je me regarde   dans   le   miroir,   effectivement   Tia   a   raison. 

Comment   ai-je   pu   être   aussi   négligente ?   Je   m’en veux   d’autant   plus   qu’Aaron   a   tout   entendu.   Elle aurait pu me le dire discrètement au lieu de l’annoncer à   toute   la   tablée !   Je   retire   ce   bout   de   salade 35



disgracieux   avant   de   retourner   m’asseoir   avec   mes amis, enfin si l'on ne compte pas les jumelles. Et puis je me demande pourquoi je ne supporte pas ces filles. 

J’ai le souvenir qu’elles sont arrivées il y a quelques mois dans l’université que je fréquente. Aussi loin que je me souvienne, je n’ai jamais parlé avec elles. 

–    Au fait, tu as parlé au professeur Lambert ? me sollicite Aaron. 

–    Oui, il pense qu’ils n’existent pas. 

–    Je te l’avais dit, enchérit Jason ! 

–    Ce n’est pas pour autant que c’est vrai, contesté-

je. 

–     Tu parles de l’existence de qui, si ce n’est pas indiscret ? me questionne poliment Tia. 

–     Des mages blancs. Je me dis que s’il y a des mages noirs, il doit y en avoir des blancs. 

–    C’est bien raisonné. 

–    Quelle est ton opinion à ce sujet ? 

–     On associe les sorcières à la magie noire, que feraient les mages blancs ? 

–    De la magie blanche. 

–     Comment   penses-tu   qu’un   mage   blanc   puisse contrer une sorcière ? 

–    Il ne peut pas. En tout cas pas sans un guerrier. 
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–    Tu reconnais donc que dans le cas où ils auraient existé, les mages blancs auraient été bien inférieurs aux sorcières. 

–    Seuls. Sans doute. 

–     Je pense qu’ils ont pu exister, après tout. Mais contre les sorcières, ils n’avaient aucune chance, elles ont dû les exterminer. 

Je   n’avais   pas   pensé   à   cette   éventualité.   Tia   a hypothétiquement   raison,   les   mages   blancs   ne pouvaient pas lutter seuls contre les sorcières et leur puissante magie. Mais s’ils n’existent plus, quel est mon   rôle ?   Ma   mère   aurait-elle   menti ?   Serait-elle vraiment folle ? 

–     Pourquoi t’intéresses-tu aux mages blancs ? se passionne Tara. 

–     Parce que je pense qu’à chaque entité, il existe son   opposé.   Et   quelle   autre   entité   s’opposerait   aux mages noirs ? 

–     Quand tu songes à la sorcellerie, tu penses à la magie   du   mal,   mais   tu   as   tort,   c’est   la   magie   en général. Je suis d'avis que les sorcières du bien ou du mal   sont   des   entités   opposables   et   que   les   mages blancs   sortent   de   l’imagination   des   gens,   exprime Tara. 

Elle   aussi   a   un   argument   convaincant   et   peut-être qu’elle a raison. Éventuellement, les mages blancs ne 37



sont   plus   depuis   longtemps…   Ou   pire...   ils   n’ont jamais existé. Je remercie les sœurs Bella, chose que je n’aurais jamais cru faire, puis je sors du restaurant avec mes amis. 

–    Je suis de l’avis des jumelles, confesse Jason. 

–    Tu sais bien ce que ma mère m’a raconté. 

–    Qu’est-ce que tu refuses d’accepter ? Sa folie ou l’inexistence des mages blancs ? 

–    Je n’en sais rien, soupiré-je. 

Il me prend dans ses bras en me glissant à l’oreille que ce soir on va faire la fête et que je me sentirai mieux. 

–     C’est   gentil,   dis-je   en   me   défaisant   de   son étreinte. C’est quoi le programme de cet après-midi ? 

–    Bible, genèse et déluge ! ricane Jason. 

–    Rien n'avoir avec ce que je recherche, rajouté-je. 

–     Prêt, les jeunes ! s’enquiert Aaron en arrivant à notre hauteur. 

–     Tu   crois   vraiment   que   cette   conférence   va m’apporter des réponses ? l’interrogé-je. 

–     Ne sois pas pessimiste, émet-il avant de nous faire entrer dans la grande salle. 

Cette   fois,   je   m’assois   dans   le   fond   en   sachant pertinemment que ça ne répondra pas à mes attentes. 

38



Aaron s’assoit à mes côtés. Je suis sûre qu’il voudrait que je me détende, mais je n’y arrive pas. Je ne sais pas   pourquoi   cette   histoire   m’atteint   autant.   Je   suis obligée de chercher des réponses, je ne peux pas me résoudre à croire que tout est faux. 

Après ce très long exposé du professeur Weber sur la Bible et tout ce qui en découle, je sors de la salle avec bonheur. Vite un bol d’air ! Je n’attends personne et me rue hors de l’hôtel. Il me donne le vertige tant il est haut. Je respire un moment, le temps n’est pas au beau fixe, mais il ne pleut pas. 

–    Enfin fini ! soupire Jason derrière moi. 

Je   me   retourne,   il   arrive   avec   Mark,   Destiny   et Brianna. 

–     J’ai   cru   qu’on   n’en   verrait   jamais   la   fin !   se moque Mark. 

–    Quelle heure est-il ? lui demandé-je. 

–     Dix-huit   heures,   répond-il   en   regardant   sa montre. 

–    On va aller manger, ajoute Mark. 

–     Ça   va ?   m’interroge   Brianna   qui   me   trouve pâlotte. 

–    Je suis épuisée… et déçue. 

–     Tu   sais   quoi,   Madison ?   Tu   vas   oublier   tes histoires   de   mages   blancs   et   cette   femme   sur   ta 39



voiture,   m’ordonne   Jason,   on   va   s’amuser   ce   soir ! 

ajoute-t-il jovial. 

Sa bonne humeur est communicative, je lui promets alors de ne plus y penser de toute la soirée. Puis quand il me voit sourire, il sourit à son tour, bienheureux. 

–     Vous avez  un peu de  temps avant qu’on aille manger, annonce Aaron en nous rejoignant. 

–    Combien ? s’inquiète Mark qui a déjà faim. 

–    Une heure. 

Mon ami soupire, cela fait sourire Aaron. 

–     Je   vais   prendre   une   douche,   nous   informe Destiny. 

–     Tu   as   des   projets   pour   cette   heure   libre, interrogé-je Aaron. 

–    Je dois discuter avec les professeurs présents. 

Sa réponse me déçoit, j’aimerais passer un peu de temps avec lui, mais je comprends aussi qu’il ait des obligations. 

–     On se voit au restaurant alors, tenté-je de faire bonne figure. 

–     À   plus   tard,   termine-t-il   avant   de   retourner   à l’intérieur. 

–    On est vraiment isolé et perdu ici, dis-je aux trois autres. 
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–    Ça ne me dérange pas, répond Jason. 

Les deux garçons décident ensuite de monter à notre chambre, Mark a faim et il a prévu à grignoter dans son sac. Seule avec Brianna, je lui demande si elle sait ce que Jason a prévu pour la soirée. 

–    Lui et Mark ont dissimulé des cannettes de bière dans leur sac, ils imaginent qu’on pourra aller boire dans les champs derrière l’hôtel. 

–     Et ils ont aussi l’intention de nous raconter des histoires flippantes ? 

–    Sans aucun doute, sourit-elle. 

Pendant l’heure qui nous sépare du dîner, Brianna et moi marchons un peu. On ne s’aventure pas dans les champs ou la forêt, on reste sur le petit chemin de terre et surtout on ne s’éloigne pas de l’hôtel. 

Quand   nous   arrivons   devant   le   restaurant,   les étudiants sont presque tous là, il manque juste Cindy, je crois. Aaron commence à nous compter, et j’avais vu juste, nous sommes quatorze. 

–    Qui est l’absent ? s’enquiert-il. 

–    Cindy, répond Tiffany. 

–    Où est-elle ? 

–    Je suis là, crie-t-elle en arrivant vers nous. 

J’ai cru qu’elle allait tomber tant elle courait vite. 
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–    On ne court pas ! la réprimande Aaron. 

–    Désolée, Professeur Bratfice. 

Il la fusille du regard, apparemment, il refuse de se faire   mal   voir   ici.   Ensuite,   nous   entrons   dans   le restaurant et pour la seconde fois, les jumelles Tia et Tara se joignent à nous. Mark bave presque devant son assiette, ça me fait rire. Il a tout le temps faim, pourtant il n’est pas gros. Il peut manger toutes les cochonneries dont il a envie, il conserve son corps de rêve.   Mais   il   faut   dire   aussi   que   Jason   et   lui fréquentent   les   salles   de   sport,   ça   doit   beaucoup compter. Je mange ma salade sans lever les yeux et surtout en gardant la bouche fermée, hors de question que   Tia   me   fasse   encore   remarquer   que   j’ai   de   la salade coincée entre les dents. 

–    Comment avez-vous trouvé la conférence sur la Bible ? enquête Tara. 

–    Longue, réponds-je. 

Et apparemment, je n’étais pas la seule ! 

–     C’est quoi le programme de demain Professeur Bratfice ? l’interroge Tia. 

–    Les vampires et les gargouilles pour le matin, et le mythe de fondation l’après-midi. 

Je soupire, même si je connais déjà le programme, cela m’ennuie d’être venue perdre mon temps ici où il 42



est certain que je ne trouverai aucune réponse. 

–    Tu n’as pas l’air emballé Madison, constate Tia en me fixant. 

–    Très peu. En effet. 

–    Tu ne crois pas à l’existence des vampires ? me demande sa jumelle. 

Je veux lui répondre que non, mais soudain je me rappelle que dans l’histoire de ma mère, la sorcière a été tuée par un vampire. 

–    Je n’ai pas d’opinion, réponds-je finalement. 

–    Eh bien, cela te permettra d’en avoir une. 

–    Et toi, tu y crois ? 

–     Si l'on en parle, c’est bien qu’ils existent, sans quoi   on   n’imaginerait   pas   en   parler.   Tu   n’es   pas d’accord ? 

–    Sans doute, reconnais-je. 

Après le repas, nous quittons tous le restaurant, il est un peu plus de vingt heures et l'on peut voir à travers les vitres que la nuit est tombée. Jason et Mark sont ravis,   ils   ne   pensent   qu’à   la   petite   soirée   qu’ils désirent faire. 

–    On va faire un tour ? s’impatiente Jason. 

–    Si tu veux, accepté-je en souriant, pour ne pas lui casser son enthousiasme. 
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Il regarde Mark en lui disant de monter à la chambre avec lui. On les regarde prendre l’ascenseur avant de sortir. Devant l’hôtel, mes amis parlent d’allumer un feu de camp dans un champ. Je doute que l’idée soit bonne, soudain, je me demande si je n’ai pas de la salade coincée dans les dents. 

–    Je vais monter quelques minutes, je reviens, les avisé-je. 

–    On t’accompagne, réplique Brianna. 

Nous retournons dans l’hôtel, aux ascenseurs. L’un des deux est déjà en service alors que le second se ferme.   Cindy   qui   est   à   l’intérieur   nous   retient   les portes. 

–    Venez ! 

–    Non, nous crie Brianna. Il ne faut pas ! 

Prises   de   panique   par   son   cri,   nous   reculons   et l’ascenseur referme ses portes sans nous. 

–    Qu’est-ce que tu as ? demandé-je à mon amie qui est soudain bien pâle. 

–     J’ai eu comme un mauvais pressentiment, il ne fallait   pas   prendre   cet   ascenseur,   explique-t-elle bouleversée. 

–    Pourquoi ? m’inquiété-je. 

Les yeux de Brianna fixent l’aiguille qui indique à quel   étage   se   trouve   l’ascenseur.   Destiny   et   moi 44



l’imitons. 10 – 11 – 12 – 13…

–    Ahhhhhhhh ! entend-on. 

Nous sursautons toutes les trois ainsi que les gens aux alentours. 

–     Oh mon dieu ! crie une femme à l’extérieur de l’hôtel. 

Tétanisées, nous ne pouvons pas bouger. Que vient-il de se passer ? L’ascenseur redescend, mes membres ne répondent pas alors que je veux m’enfuir au plus vite. 13 – 12 –11 – 10 – 9 – 8 – 7 – 6 – 5 – 4 – 3 – 2 – 

1 – RDC et les portes s’ouvrent devant nous. Il n’y a qu’une grosse mare de sang à l’intérieur, que s’est-il passé ? Mon dieu, m’inquiété-je, où est Cindy ? 

–    Brianna, arrivé-je à enfin articuler. 

–     J’ai vu le sang à l’étage treize, tout a été trop rapide pour que je discerne les choses. 

Elle   semble   terrorisée   et   nous   le   sommes   tous d’ailleurs. J’aimerais sortir de l’hôtel, mais je n’arrive pas, puis soudain, le deuxième ascenseur s’ouvre, j’ai des palpitations en voyant les portes. Jason et Mark en sortent avec un sac en bandoulière, l’air heureux. 

–     Que   se   passe-t-il ?   s’inquiète   Jason   en   voyant nos   têtes   et   tout   ce   monde   attroupé   autour   de l’ascenseur. 

Personne ne répond alors il regarde lui-même et voit 45



tout ce sang dans la cabine, il en attrape la nausée. 

–    On sort ! exige-t-il. 

Je n’arrive pas à marcher, il me prend alors par la main pour me tirer. Je ne sais pas combien de temps nous sommes restés plantés devant l’ascenseur, mais dehors il y a une ambulance et la police. Je trouve la force de courir et vais rejoindre Aaron entouré par les gendarmes. 

–    Que se passe-t-il ? m’inquiété-je terrorisée. 

–     Cindy vient d’être projetée du treizième étage, m’explique-t-il avec horreur. 

–    Comment ? 

–    Par la fenêtre du couloir. 

Cette fenêtre donne sur le côté de l’hôtel, mais je ne comprends   pas   comment   c’est   possible   puisqu’elle était dans l’ascenseur qui montait au quatorzième. 

–    Elle est… commencé-je ma phrase sans réussir à la terminer. 

–    Morte, oui, confirme Aaron. 

Je baisse la tête, je ne la connaissais pas vraiment, mais elle était en cours avec moi. Je fais quelques pas en   direction   du   corps   qui   gît   par   terre.   Il   n’a   pas encore été recouvert. Son cerveau a explosé, il y a du sang partout, elle est même éventrée, une simple chute n’aurait pas réussi à lui ouvrir le ventre. Pour moi, ce 46



n’est pas normal. Les larmes me montent aux yeux et c’est dans les bras de Jason que je pleure. Aaron est occupé avec la police et de toute façon, il aurait été déplacé que je sois dans les bras de mon professeur. 

–    Montez dans vos chambres ! ordonne rapidement Aaron à tous ses étudiants. 

Sans   broncher,   nous   retournons   à   l’intérieur   de l’hôtel, mais aucun de nous n’a envie de se risquer à prendre   l’ascenseur,   même   si   seul   celui   où   s’est produit   « l’accident » est   hors   service.   Mes   amis   et moi   prenons   alors   notre   courage   à   deux   mains   et arpentons les quatorze étages à pied. Les rambardes or et les marches couvertes d’une moquette rouge ornent les escaliers qui ne se cachent pas dans une cage, mais trônent au centre du hall. 

Dans notre chambre, personne ne parle, ils s’assoient tous sur leur lit à part Jason qui ouvre la fenêtre et passe sa tête pour prendre l’air. Personne ne parle de ce qui vient de se passer, nous sommes tous choqués. 

Je   sors   ma   trousse   de   toilette   de   mon   sac,   je   n’ai qu’une envie : prendre une douche. Je la garde dans ma main et Jason m’attire près de lui. 

–    Arrête, j’ai le vertige ! 

Il s’excuse en prenant ma trousse. Il la pose sur le bord de la fenêtre avant de me reprendre dans ses bras. 

Il me demande si je vais bien, mais je suis sûre, au son 47



de sa voix, qu’il va plus mal que moi. Je l’enlace un moment, puis me défais en lui disant que je vais aller me   doucher.   Il   se   recule   et   heurte   ma   trousse   qui dévale les quatorze étages pour s’écraser au sol, dans cette sombre nuit. 

–    C’est malin ! m’écrié-je. 

–    Je suis désolé. Je vais aller te la chercher. 

–    Laisse, j’ai besoin de marcher de toute façon. 

–    Tu es sûre ? Je peux t’accompagner si tu veux ? 

–    Ça ira, assuré-je avant de sortir de la chambre. 

Je   prends   les   escaliers   bien   sûr,   l’ascenseur   me donne envie de vomir rien qu’en le regardant. Il me faut  quand  même   plusieurs   minutes   pour  descendre toutes ces marches. Je me demande combien il y en a, mais je préfère ne pas m’amuser à les compter. 

Dehors, il n’y a plus l’ambulance, le corps de Cindy a   été   emporté.   La   police   est   toujours   là,   mais   pas Aaron. Je me demande où il est, mais ne le cherche pas.   Je   vais   à   l’arrière   de   l’hôtel,   je   recherche   ma trousse   de   toilette   dans   les   fourrages.   Quand   je   la trouve, je regarde en direction des champs, pas une seule lumière. Je remarque cependant la présence d’un grand chêne à quelques mètres. J’ai envie d’aller m’y adosser un peu alors, je marche dans sa direction. Je m’assois par terre, contre lui, ma trousse de toilette à la main, je pleure. Beaucoup trop d’émotion pour ce 48



soir. Quelques minutes plus tard, je vois une lumière émanant de la forêt, ou plutôt deux. Je me demande ce que c’est, elles s’approchent de moi. Je distingue une voiture sur le chemin de terre, elle se dirige vers moi et à ma hauteur, elle s’arrête. Comment le conducteur a-t-il pu me voir ? Il fait si noir. La voiture est noire, les vitres sont fumées, si je ne me trompe pas. Elle brille, elle est vraiment très belle et semble neuve. On dirait une Chrysler. La vitre du côté passager s’ouvre. 

–    Tu es perdue ? me demande le conducteur. 

Je ne le distingue pas, il fait trop sombre, mais sa voix est enchanteresse. 

–    Non, réponds-je. 

La porte du côté conducteur s’ouvre, seuls les phares éclairent,   je   ne   distingue   pas   son   visage   lorsqu’il s’approche de moi. 

–     Que fais-tu ici, seule dans le noir ? sollicite-t-il en s’accroupissant devant moi. 

Je   ne   le   vois  pas  bien.  Il   semble   de   mon  âge   ou légèrement   plus ;   il   semble   aussi   très   beau,   c’est   à vérifier à la lumière ! 

–    J’avais perdu ma trousse de toilette, sangloté-je. 

–    Il ne faut pas pleurer pour cela, sourit-il. 

–     Je   ne   pleure   pas   pour   ça,   m’écrié-je   choquée qu’il   me   prenne   pour   une   gamine.   Il   y   a   eu   un 49



meurtre ! 

Un   meurtre,   me   dis-je ?   La   police   qualifie   cela d’accident. Pourquoi est-ce que je parle de meurtre ? 

–    Tu veux en parler ? me propose-t-il gentiment. 

Je ne réponds pas, je n’ai pas envie de discuter avec cet inconnu et puis c’est peut-être un pervers ! 

–     Il y a un restaurant à cinq kilomètres, je peux t’inviter à y prendre un café, propose-t-il. 

Je ne sais pas pourquoi, mais finalement j’accepte. 

Je   me   relève   seule,   il   se   contente   de   m’ouvrir   la portière et de la fermer une fois que je suis installée. Il prend   place   et   démarre   sa   Chrysler.   Les   cinq kilomètres nous les faisons en à peine une minute tant il roule vite. Je n’ai même pas peur, la vitesse me fait du bien. Quand il a garé la voiture sur le parking du restaurant, il sort et m’ouvre la porte. 

À l’intérieur, nous nous asseyons à une table, l’un en face de l’autre. La lumière du restaurant me permet de voir à quel point ce jeune homme est beau. Il a des yeux bruns ou noirs, je ne suis pas sûre, les cheveux bruns coiffés un peu n’importe comment forment des épis sur sa tête. Sa peau est claire, blafarde même, ses vêtements noirs la mettent en valeur. Aucun doute, il a mon âge. 

–     Deux   cafés,   commande-t-il   à   la   serveuse.   Je m’appelle Rawdon, et toi ? 
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–    Madison. 

–    Madie, sourit-il. 

On   ne   m’a   jamais   donné   de   surnom   et   je   me demande bien pourquoi c’est cet inconnu qui le fait. 

–    Que fais-tu dans le coin Madie ? 

La serveuse apporte nos deux cafés en prenant soin de bien regarder mon compagnon. Je remarque aussi que lui ne fait aucunement attention à elle. 

–     Je   suis   à   l’hôtel   pour   le   colloque   sur   la mythologie. 

–    Oui. J’en ai entendu parler. 

–     Une fille qui fréquente la même université que moi vient de mourir, balbutié-je. 

–    Je suis désolé. 

–     La   police   dit   qu’elle   est   passée   à   travers   la fenêtre du couloir du treizième étage. 

–     Tu n’y crois pas, me demande-t-il comme s’il avait deviné mes pensées ? 

–     Je l’ai vue dans l’ascenseur et j’ai entendu son cri au treizième étage. Quand il est redescendu, il était couvert   de   sang   et   elle,   éventré   au   sol   à   plusieurs mètres de là. 

–     Je   comprends   tes   réticences   à   croire   ce   que disent les flics. 
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Je n’arrive pas à comprendre comment il peut être aussi calme après ce que je viens de lui dire. Je mets un sucre dans mon café avant de le boire, histoire de ne pas avoir à parler. 

–    Pourquoi suis-tu ce séminaire ? 

Je pose ma tasse et constate que lui n’a pas encore touché à la sienne. 

–    Ce colloque, tu veux dire ? 

–    Oui. 

–     Si   je   te   parle   de   la   vraie   raison,   tu   vas   me prendre pour une folle, souris-je. 

–     Pourquoi ? sourit-il à son tour, c’est si absurde que cela ? 

Je n’ai jamais vu de sourire aussi beau, il doit faire des ravages autour de lui ce bel homme. Je ne sais pas pourquoi, mais il me met en confiance alors je lui dis la vérité. 

–    Il y a trois ans, ma mère m’a dit que ma grand-mère   était   un   mage   blanc.   Elle   dit   aussi   qu’elle   a combattu   une   sorcière,   mais   qu’elle   a   péri.   Il semblerait   qu’un   vampire   ait   tué   cette   sorcière. 

D’après ma mère toujours, j’aurais hérité des pouvoirs de ma grand-mère pour combattre la descendante de la sorcière   qui   me   trouvera   en   temps   voulu.  Absurde, hein ! le regardé-je avec appréhension ? 
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Il n’éclate pas de rire, quelle politesse ! Ce doit être dur de se retenir. 

–    Pourquoi cela le serait-il ? 

–    On ne doit pas souvent te parler de mage noir ou blanc. 

–     J’en   conviens,   mais   cela   n’en   est   pas   plus absurde pour autant. 

–    Mes amis me prennent pour une folle, ris-je. 

–    Il n’y a pas de quoi. 

–     Ma   mère   a   été   internée   dans   un   asile   après qu’elle   ait   commencé   à   parler   de   cette   histoire,   lui confié-je. 

–    Qui a osé lui infliger cela ? 

–    Mon père, avoué-je honteuse. 

–    Tu crois en cette histoire ? 

–     Au   début   non.   Mais   un   jour,   il   s’est   passé quelque chose et depuis je m’interroge. 

–    Quoi donc ? Si cela n’est pas indiscret. 

–     Ma   voiture   était   garée   sur   le   parking   de l’université et l'on a retrouvé une femme encastrée sur le toit. Certes, elle était morte avant de se retrouver là, mais j’ai vu ça comme un avertissement. 

–    De quel genre ? 

–    La descendante qui me dirait « je suis là et je te 53



surveille ». 

C’est si simple de parler de cette histoire avec lui, mais j’ai peur qu’il se moque de moi. Je ne le laisse pas répondre à ce que je viens de lui raconter et lui dis que je dois retourner à l’hôtel. 

–     Bien sûr, je te raccompagne, déclare-t-il en se levant. 

Il dépose un billet sur la table, et sort avec moi. Il n’a   même   pas   touché   à   son   café.   Il   me   reconduit ensuite   à   l’hôtel,   je   repense   à   notre   conversation pendant   la   courte   minute   de   route.   Il   n’a   fait   que m’écouter, il n’a pas donné son avis. 

–    Voilà Madie, dit-il quand il a arrêté la voiture. 

–    Tu crois qu’on se reverra ? 

–    C’est ce que tu voudrais ? 

–    Je crois. Oui, souris-je. 

Il sort alors son téléphone portable de la poche de son jean noir, tapote dessus, puis me demande mon numéro.   Je   mets   quand   même   quelques   secondes avant de m’en souvenir, puis je le lui donne. 

–     Le jour où j’ai des infos pour toi, je t’appelle, m’assure-t-il   en   remettant   son   téléphone   dans   sa poche. 

–    Et si tu n’en as jamais ? 

–    Tu aimerais que je t’appelle même si je n’ai rien 54



à te dire ? 

–    Oui. 

Il se penche devant moi pour ouvrir la porte puis il se redresse. 

–    D’accord, acquiesce-t-il. 

Je   laisse   échapper   un   grand   sourire,   il   doit   me prendre pour une véritable folle ! Je sors de la voiture en le remerciant. Je le regarde démarrer en trombe et disparaître   dans   la   nuit   noire.   Je   monte   ensuite   les quatorze étages à pied jusqu’à ma chambre. 

–     T’étais   où ?   On   était   inquiet.   On   est   venu   te chercher dehors ! me reproche Jason. 

–    Je suis allée boire un café. Désolée. Il ne fallait pas vous inquiéter. 

–    T’as pas trouvé ta trousse ? 

–     Ma trousse, m’étonné-je. Oh mince ! réalisé-je que je l’ai oubliée dans la voiture de Rawdon. 
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--- 3 ---



--- Surprenantes révélations ---







Le dimanche matin, je me fais tirer de mon sommeil par Jason, apparemment il est l’heure de se lever. 

–    Quelle heure est-il ? le questionné-je. 

–    Six heures trente, l’heure d’émerger, rit-il. 

Je   m’étire   en   bâillant,   puis   j’ouvre   les   yeux   et   je constate que mon ami est déjà habillé. Je regarde alors autour de moi, ils sont tous habillés. 

–    Ça fait longtemps que vous êtes réveillés ? 

–    Une bonne demi-heure. 

Je sors de mon lit, Brianna me demande ce que je veux qu’elle me prête étant donné que je n’ai pas ma trousse de toilette. 

–    Ah oui ! me rappelé-je. Rawdon, soupiré-je. 

Je   lui   énumère   ce   dont   j’ai   besoin   avant   de   me 56



rendre à la salle de bain. J’en sors douchée et changée une quinzaine de minutes après. Je rends ses affaires à ma meilleure amie en la remerciant. 

–    Quelqu’un a vu Aaron hier soir ? les questionné-

je. 

–    Il est passé, il te cherchait. Je lui ai raconté pour la trousse de toilette, je devais te dire de le rejoindre quand tu remonterais. Il était si tard que j’ai oublié, m’explique Jason. 

–    Il était furieux ? 

–    Non. Je ne dirais pas ça, mais là je crois qu’il va l’être. 

–     J’irai le voir après, dis-je au moment où mon portable sonne. 

Je ne connais pas ce numéro, il n’est apparemment pas dans mon répertoire. 

–    Allo. 

–    Salut Madie, c’est Rawdon. 

À l’évocation de son prénom, mon cœur s’emballe. 

–    Salut, bégayé-je de surprise et de joie. 

–     J’espère   qu’il   n’est   pas   trop   tôt   pour   te téléphoner. 

–    Non. Je suis déjà levée. 

–     Tu   as   oublié   ta   trousse   de   toilette   dans   ma 57



voiture. 

–    Je m’en suis rendu compte, souris-je. 

–    Quand veux-tu que je te l’apporte ? 

–    Quand peux-tu venir ? 

–    Dès que tu as un long moment à m’accorder. 

–    Pas avant treize heures. 

Cela m’ennuie d’attendre aussi longtemps et je suis sûre qu’il l’a compris au son de ma voix, tout comme mes amis qui m’écoutent. 

–     Je te propose un déjeuner au fast-food ? Tu es partante. 

Bien sûr, Aaron sera furieux si je ne déjeune pas au restaurant, alors j’hésite. Je suis certaine aussi qu’il l’a senti. 

–    Je passerai à midi et tu me donneras ta réponse à ce moment-là. 

–    D’accord. 

–     À   tout   à   l’heure   Madie,   conclut-il   avant   de raccrocher. 

Comme une idiote je fais des bonds dans la pièce après avoir posé mon téléphone sur mon lit. Cela ne semble pas étonner mes amis, comme s’ils savaient quelque chose que j’ignore. 

–    Alors ? Tu nous racontes, rit Jason. 
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–     Rawdon me rapporte ma trousse de toilette ce midi. 

–     Ça   semble   te   ravir.  Ton   dentifrice   te   manque autant que ça ? 

–    Ah ! Ah ! Très drôle, soupiré-je. 

Je leur avais parlé de Rawdon la veille, après ma rencontre avec lui. Je n’avais pas eu grand-chose à leur dire, j’ignore tout de lui, mais il avait été gentil avec moi et captivé par mon histoire. 

–    Je vais aller voir Aaron, lancé-je ensuite avant de sortir de la chambre. 

En   fermant   la   porte,   j’entends   Jason   qui   dit   aux autres que je suis amoureuse. Je ne relève pas et me tape   encore   les   quatorze   étages   à   descendre   à   pied parce   que   je   refuse   toujours   de   me   servir   de l’ascenseur   qui   pourtant   fonctionne.   Au   rez-de-chaussée de l’hôtel, il n’y a pas encore beaucoup de monde. Je vais voir Tara et Tia. 

–    Avez-vous vu le Professeur Bratfice ? 

–     Il   est   dans   la   salle   de   conférence   avec   le Professeur René Jasper, celui qui nous présentera le colloque sur les vampires et gargouilles, me répond Tia. 

–    Tu penses que je peux aller le déranger ? 

–    J’imagine que non. 
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Cela   m’ennuie   beaucoup,   je   n’aime   pas   attendre pour résoudre les problèmes et je suis sûre que là il y a un problème. Aaron est sans doute furieux que je ne sois pas venue le rejoindre hier soir. Il a dû s’imaginer des choses totalement fausses. Je vois mes amis qui arrivent, puis les autres étudiants et ensuite Aaron. Il salue   tout   le   monde,   avec   le   sourire   comme d’habitude, mais je remarque qu’il prend soin de ne pas me regarder. Nous entrons tous dans le restaurant, Aaron   ne   s’assoit   pas   avec   nous   comme   il   le   fait habituellement, mais il se joint à la table des autres, ceux que j’appelle les insignifiants. 

–     Y   a   de   l’eau   dans   le   gaz ?   me   questionne discrètement Jason. 

–    Je ne lui ai pas encore parlé. 

Nous   prenons   notre   petit-déjeuner   dans   le   calme. 

Seules les jumelles parlent et rient ensemble. Je les regarde et je réalise que je n’ai jamais cherché à les connaître vraiment. Le peu de fois où j’ai parlé avec elles,   elles   étaient   courtoises,   ce   sont   sûrement   des filles super, mais j’ignore pourquoi je n’arrive pas à aller vers elles. Je ne pourrais pas les inclure dans mon groupe d’amis. 

Après le petit-déjeuner, nous nous rassemblons tous devant la porte de la salle de conférence. Aaron vérifie que nous avons tous notre badge alors que moi j’ai 60



déjà  envie  de  bâiller  rien qu’en pensant aux quatre heures interminables de verbiage sur les vampires. 

–    Entrez, nous invite Aaron. 

Je laisse les autres entrer, ensuite j’attrape mon petit ami par le bras. 

–    Je dois te parler. 

–    Je ne vois pas de quoi, réplique-t-il froidement. 

–     Je n’étais pas au courant pour hier, Jason m’a passé le message ce matin seulement. 

–     Il me semblait pourtant qu’on en avait parlé au moment où j’ai attribué les chambres. 

Il   a   raison,   j’avais   complètement   oublié   qu’il m’avait déjà suggéré de le rejoindre quand les couloirs seraient déserts. 

–    Désolée, dis-je sincèrement. 

–    Entre dans cette salle, on attend sur nous. 

Je me résigne et entre, je vais rejoindre mes amis alors qu’Aaron reste à l’écart. 

–    Alors ? s’intéresse Jason qui veut toujours tout savoir. 

–     Il est fâché, mais honnêtement il n'y a pas de quoi ! 

Jason   soupire,   lui   semble   en   connaître   la   raison, mais  à  moi, elle  échappe  totalement.  Le  Professeur 61



Jasper commence ensuite son discours sur l’existence des vampires. Je l’écoute d’abord d’une oreille puis je me perds dans mes pensées… Rawdon. 

Les quatre heures enfin terminées. Je reconnais que je n’ai rien écouté. Je m’étire d’abord, Jason rigole en me disant de me montrer un peu plus discrète. 

–    Pardon, ris-je. 

On sort tous de la salle, je ne pense plus qu’à aller retrouver   Rawdon   sur   le   parking   de   l’hôtel. 

Malheureusement,   je   vais   devoir   attendre,   Aaron m’attire avec lui dans le bureau juste à côté de la salle. 

Il ferme la porte pour qu’on ne nous entende pas, puis se met à me crier dessus. Je ne comprends rien... juste qu’il est furieux. 

–    Je suis rentrée tard, exprimé-je pour ma défense. 

–     Tard comment ? Jason a dit que tu étais allée ramasser ta trousse de toilette tombée par la fenêtre. 

Je confirme avant de lui expliquer que j’avais besoin de calme et de solitude pour digérer ce qui venait de se passer. 

–    Le meurtre de Cindy… murmuré-je. 

Il   commence   sans   doute   à   se   sentir   coupable   et s’adoucit avec moi. 

–    Et ensuite ? 

–     Je suis allée prendre un café avec un inconnu, 62



avoué-je. 

–    Pardon ! s’écrie-t-il. 

–    J’avais besoin de parler et il était là. 

–    Tu es complètement inconsciente ! s’écrie-t-il de plus belle. Il aurait pu te faire du mal, si cela se trouve c’est lui l’assassin de Cindy ! 

Ses mots sont de trop, il a dépassé la limite, je ne peux pas le tolérer. Comment ose-t-il accuser Rawdon alors qu’il ne le connaît même pas ? 

–     Je vais déjeuner avec lui, ne m’attends pas au restaurant, terminé-je avant de sortir du bureau. 

Je suis très énervée, il a réussi à me mettre en colère avec ces mots absurdes ! Je sens qu’il me suit, mais j’imagine bien qu’il ne tentera rien sous le regard des autres. Je m’empresse de sortir, il m’appelle, mais je ne   me   retourne   pas.   La   Chrysler   noire   est   sur   le parking à quelques mètres de moi. Les vitres sont bien fumées, elle  brille, c’est une  véritable  merveille. Je vois la porte du côté passager qui s’ouvre. Je monte et il démarre en trombe sous les yeux effarés d’Aaron ; comment vais-je lui expliquer cela ? 

–    Content de te revoir Madie, me sourit-il. 

Je n’ai pas oublié à quel point son visage est beau, j’en frissonne. 

–    Moi aussi. 
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–    Acceptes-tu mon invitation ? 

–    Oui. 

Je le vois sourire, puis dans la minute suivante il gare la Chrysler sur le parking du fast-food. Il sort rapidement  avant de  m’ouvrir  la   portière. Je  sors  à mon   tour   puis   nous   y   entrons.   Nous   allons   passer notre commande, je choisis une salade avec un Sprite, alors   que   lui   se   contente   d’un   Orangina.   Il   sort   un billet de sa poche avant même que j’aie eu le temps de sortir mon portefeuille. Il saisit ensuite le plateau et nous déniche une table dans un coin calme. 

–    Tu n’as pas faim, demandé-je ? 

–     Je viens de prendre mon petit-déjeuner, je me suis levé il y a peu. 

Je commence à manger ma salade en réalisant qu’il m’a téléphoné sous les coups de sept heures. Il ment, c’est certain. 

–     Qui   est   l’homme   qui   te   poursuivait   sur   le parking ? 

–    Le professeur qui a organisé la sortie. 

–    Et que te voulait-il ? 

–    Que je mange au restaurant de l’hôtel. 

Il   rigole. Sans   doute   bien   heureux   de   sa   victoire contre Aaron, même si ce n’est pas une compétition. 

–    As-tu un petit ami ? 
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Question piège, me dis-je. J’hésite un instant, je vois qu’il me scrute. 

–    Non. 

–    Pourquoi tant d’hésitation ? 

Décidément, il remarque tout. 

–     Et   toi,   as-tu   une   petite   amie ?   esquivé-je   sa question. 

–    Non. Tu n’as pas répondu à ma question. 

–    C’est juste que j’aie hésité à te répondre, je me demandais en quoi cela pouvait t’intéresser. 

–    Ça m’intéresse, c’est tout. 

–    Quel âge as-tu ? 

–    Vingt-cinq ans, et toi ? 

–    Vingt et un, bientôt vingt-deux. 

–    Et à presque vingt-deux ans, une si jolie fille n’a pas de petit ami ? 

Je rougis, je le sens. Pourquoi me complimente-t-il ? 

Il me met très mal à l’aise. 

–    Ne rougis pas Madie, sourit-il. 

–    Nous devrions parler d’autre chose. 

–     Tu   veux   fuir   cette   conversation ?   D’accord. 

Qu’est-ce que tu as fait ce matin ? 
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vampires et les gargouilles. 

–    Ce n’était pas bien ? 

–    Non. 

–    Tu ne crois pas en l’existence des vampires ? 

Je veux lui dire non, puis je me rappelle que dans l’histoire de ma mère c’est un vampire qui a anéanti la sorcière. 

–    Je ne sais pas, dis-je finalement. 

–    Je pense que tu devrais y croire. 

–    Tu y crois toi ? 

–    Sans aucun doute. 

Cela me surprend un peu de lui, puis je réalise qu’il était sincère hier en m’écoutant puisqu’il y croit. 

–    J’ai des choses à te raconter Madie. Des choses qui, je crois, vont te plaire. 

–    Je t’écoute. 

–    Termine ton déjeuner, nous en parlerons dans la voiture. 

Il a réussi à piquer ma curiosité et je me demande de quoi il retourne. Je me dépêche alors de terminer de manger   alors   qu’il   ne   touche   même   pas   à   son Orangina. 

Nous nous asseyons dans la voiture ensuite. Il ne démarre pas, apparemment il a choisi de me parler ici. 
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–    Que voulais-tu me dire ? 

–     Petite   impatiente !   se   moque-t-il   avec   un   joli sourire. 

Je souris aussi, puis j’attends qu’il se décide à parler. 

Cela   ne   prend   que   quelques   secondes   avant   qu’il commence. 

–     Hier   soir,   je   t’ai   écoutée   avec   attention   et aujourd’hui je vais te révéler la vérité sur ce qui s’est réellement passé. 

Je comprends tout de suite qu’il fait allusion à mon histoire de mage blanc. 

–     Cette   histoire   remonte   à   un   peu   plus   de cinquante   ans.   La   sorcière   Krésia   et   le   mage   blanc Wendy se sont affrontés dans le manoir d’un village fantôme. Le manoir de la famille de Krésia. 

Je sais qu’il parle de ma grand-mère Wendy, mais je ne l’interromps pas. 

–    Wendy avait trente ans et une petite fille de dix ans à la maison quand elle a été tuée par la sorcière. 

Un mage blanc seul ne peut rien contre une sorcière ou mage noir, tu l’appelles comme tu veux. Il doit être aidé   par   un   guerrier,   il   attaque,   et   elle   soigne   et protège. C’est ainsi que la sorcière est ensuite tuée. 

–    Alors pourquoi Wendy est-elle morte ? 
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qu’elle   entre   dans   le   manoir   sans   son   guerrier.   Ce dernier l’a vengée plus tard. 

–    Wendy était ma grand-mère, soufflé-je. 

–    Tu es sa descendante. 

Il me dit cela comme s’il savait que c’était la réalité. 

–    Je n’ai aucun pouvoir, protesté-je. 

–    Ils commenceront à se développer le jour où tu auras trouvé ton guerrier. 

–    Un vampire ? 

–    Pourquoi me parles-tu de cela ? 

–     Il   parait   que   c’est   un   vampire   qui   a   tué   la sorcière. 

–    C’est le cas. 

–     Alors,   le   guerrier   de   ma   grand-mère   était   un vampire ? 

–    Oui. 

–    Le mien en sera un aussi ? 

–    Je l’ignore. 

–    Comment sais-tu tout cela ? 

Il hésite un moment avant de me répondre. 

–    C’est une connaissance qui me l’a raconté, dit-il ensuite. 

–    Qui ? 
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–    Tu ne lâches pas facilement, constate-t-il en me gratifiant d’un sourire. 

–    C’est juste que j’aie besoin de savoir. 

–    Je tiens cette histoire du guerrier de Wendy. 

–    Tu accepterais de me le présenter ? 

–    Je pense que oui, mais pas dans l’immédiat. 

–    Pourquoi ? 

–     Madie,   il   y   a   des   questions   bien   plus importantes, tu ne penses pas. 

Je l’ennuie avec mes questions, j’en suis sûre. 

–    Excuse-moi. 

–    Ce n’est pas grave, répond-il en posant sa main sur la mienne. 

Il   a   la   peau   froide,   mais   cela   me   procure   une sensation de bien-être intense si bien que je ne retire pas ma main. Je mets ma main libre sur la sienne en lui disant qu’il a la peau froide. 

–     On me dit souvent que j’ai du sang de serpent, rigole-t-il. 

Ma peau au contact de la sienne affole mon cœur qui ne cesse d’accélérer ses battements. 

–     Je   ne   voudrais   pas   te   faire   avoir   une   crise cardiaque, s’amuse-t-il en retirant sa main. 

Je me sens nulle tout à coup et cela le fait rire. 
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–    Ne te moque pas, balbutié-je. 

–     Désolé. Ce n’était pas mon intention, répond-il en caressant mon visage avec deux de ses doigts. 

Cette caresse ne dure que quelques secondes, c’était très   court,   mais   assez   long   pour   que   mon   cœur s’emballe   à   nouveau.   J’ai   envie   qu’il   me   laisse tranquille alors je tente d’amener un autre sujet. 

–    Tu m’emmènes chez toi ? demandé-je. 

Je le vois qui éclate de rire, je me dis que je n’ai pourtant rien dit de mal. J’ai juste envie de voir là où il vit. 

–    Tu ne crois pas que c’est un peu tôt pour qu’on couche ensemble ? ricane-t-il. 

–    Je ne pensais pas à ça ? m’empourpré-je. 

Il rigole encore puis finit par se calmer. 

–     Je   vis   dans   un   endroit   assez   insolite   qui risquerait de te choquer, je pense. 

–    Dans une grotte ? 

–    N’abuse pas non plus ! 

–    Emmène-moi. 

–     Attache  ta   ceinture   Madie,  on  en  a   pour  cinq minutes. 

Il   démarre   la   voiture   pendant   que   je   lui   obéis.   Il roule   jusqu’à   l’hôtel,   je   regarde   l’heure   sur   ma 70



montre, il est treize heures, je suis contente de voir que j’ai encore le temps. Puis il prend le chemin de terre derrière l’hôtel, il s’engage dans la forêt avant de s’arrêter un peu plus loin près d’une maisonnette. 

–    Nous y sommes. 

Je sors de la voiture en regardant ce que je qualifie de   cabane   au   milieu   de   la   forêt.   En   moins   d’une seconde, il se retrouve à mon côté. 

–    Pas trop choquée ? 

–    Je peux entrer ? 

–    Je t’en prie. 

Il me prend la main, je me mets à frissonner, mais pas de froid… de bonheur. Nous entrons, la cabane est vraiment petite. La grande pièce, si je peux l’appeler ainsi, est seulement meublée d’un canapé, d’une table et de deux chaises. Il y a un petit coin-cuisine et une porte, certainement pour la salle de bain. Je ne lâche pas sa main, au contraire, je m’y agrippe. 

–    Quand je regarde ta voiture, je n’imagine pas que tu puisses vivre là. 

–    Parce que la voiture est classe est la maison non, sourit-il. 

–    Carrément. 

–     Je   ne   suis  jamais   chez   moi,   alors   à   quoi  bon posséder un manoir ? 
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–    Pour le confort sans doute. 

–    Je n’ai pas besoin de confort. 

Je ne le crois pas, on en a tous besoin. Je ne veux pas qu’il   pense   qu’il   me   fait   pitié   alors   je   tente   une manœuvre pour le détendre. 

–     C’est   avec   ce   canapé   que   tu   comptais m’emballer ? ris-je. 

Il rigole, ma manœuvre a marché. 

–    J’aurais eu une chance ? 

–    Non. 

Il   se   place   devant   moi,   puis   porte   doucement   ses mains   à   mon   visage.   Il   me   caresse   les   joues,   j’en frissonne  de plaisir. Il passe ensuite une  main dans mes longs cheveux noirs et avec l’autre il caresse mon cou. À cet instant, son canapé pourri ne change en rien l’envie que j’ai de lui. J’attends qu’il m’embrasse… 

j’en meurs d’envie, mais il ne le fait pas. Il glisse ses mains le long de mes bras, je suis si bien. Soudain, une horrible pensée me vient, je repars ce soir et lui va rester ici. Ça me fend le cœur rien que d’y penser, je n’imagine pas être séparée de lui. 

–    Viens vivre avec moi, proposé-je sans réfléchir. 

Il arrête ses caresses sur mes bras et me fixe comme si je venais de dire une monstruosité. 

–     Je te fais autant pitié que ça, exprime-t-il avec 72



morosité en me lâchant. 

Il   fait   quelques   pas   dans   la   pièce,   je   me   rends compte de l’énormité de la connerie que je viens de dire et de la peine que je dois lui faire. 

–    Ça n’a rien à voir, c’est par pur égoïsme, avoué-

je en me replaçant devant lui. 

–    Comment ça ? 

J’ai au moins réussi à récupérer son attention et pour être sûre de ne pas l’éloigner définitivement de moi, je lui dis la vérité. 

–     Tu vas trouver ça absurde, mais je ne me vois pas vivre sans toi. 

–    Ce n’est pas absurde, c’est juste soudain. 

–    Tu n’es pas fâché ? 

–     Non, répond-il en effleurant mon menton avec ses doigts glacés. Où habites-tu ? 

–     À une heure d’ici, dans une ville qui s’appelle Missoula. 

–    Tu vis avec ton père ? 

–     Non, seule dans un studio. 

–    Tu crois vraiment que tu auras de la place pour moi si tu n’en as déjà pas beaucoup pour toi. 

–    On se serrera, souris-je. 

–    Alors, tu es sérieuse, constate-t-il. 
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–     N’y voit aucun intérêt dans cette demande, je veux juste qu’on soit ensemble. 

–    Pourquoi ? 

Cette   question   ne   me   déroute   pas,   j’ignore   moi-même la réponse, mais une force me pousse à être près de lui. 

–    Si tu n’en as pas envie, je comprendrai. 

–    Tu esquives la question. D’accord, je ne t’oblige pas   à   y   répondre.   Et   pour   répondre   à   la   tienne,   je viendrai. 

Un immense sourire égaye mon visage et les mots de Jason   me   reviennent   en   mémoire   « elle   est amoureuse ». Je comprends maintenant qu’il parlait de mes   sentiments   pour   Rawdon   et   pas   pour   Aaron comme   je   le   croyais.   Je   prends   quelques   secondes pour y réfléchir, je n’arrive pas à savoir s’il a tort ou raison. 

–    Je vais te reconduire à l’hôtel. 

Il  prend ma  main, je  le  suis à  l’extérieur, puis je monte   dans   la   Chrysler.   En   quelques   minutes   nous sommes sur le parking de l’hôtel, ils nous restent un peu de temps à partager. 

–    Tu viendras ce soir, demandé-je dès qu’il coupe le contact ? 

–    Tu es pressée, je ne voudrais pas te faire attendre 74



alors, sourit-il. 

Je plonge mes yeux dans les siens, ils sont d’un brun foncé, presque noirs. J’ai qu’une envie en ce moment c’est qu’il m’embrasse, il doit le  comprendre  parce qu’il porte sa main à ma bouche. Il caresse mes lèvres avec tendresse, j’en frémis. 

–     À   quelle   heure   part   le   bus ?   demande-t-il   en retirant sa main. 

Déçue, je lui réponds qu’il démarre à dix-huit heures trente. 

–    Où te dépose-t-il ? 

–    Sur le parking de l’université une heure après. 

–    Je te récupèrerai là-bas. 

–    N’oublie pas tes affaires. 

–    Et toi, n’oublie pas ta trousse de toilette, dit-il en la prenant sur le siège arrière. 

Il me la donne, je le remercie. 

–     J’aurais   peut-être   dû   te   la   rapporter   hier   soir quand   je   m’en   suis   rendu   compte.   Elle   a   dû   te manquer. 

–    Mon amie Brianna m’a prêté ses affaires. 

–     Je   serai   sur   le   parking   à   dix-huit   heures.   Va maintenant, il est l’heure. 
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soupire, je n’ai aucune envie de sortir de cette voiture. 

–    Qu’y a-t-il ? Tu ne veux pas que je vienne ? 

–    Si, si, viens. 

–    Alors quoi ? 

–     Je   crois   que   je   n’ai   pas   envie   d’aller   à   cette conférence. 

–    De quoi parle-t-elle ? 

–    De fondation, pouffé-je. 

–    Fondation de quoi ? 

–    Des villes, des pays, du monde… un ramassis de connerie. 

–     Eh  bien,  je   te  conseille  d’orienter  tes  pensées vers moi, le temps te semblera moins long. 

Il rigole, comme s’il était ravi de ses mots. 

–    C’était bien mon intention. 

–    Allez, file maintenant, sinon je démarre et je te garde avec moi. 

Embrasse-moi, me dis-je sans prononcer un seul mot évidemment. Je le supplie de m’embrasser. Soudain, il s’approche de moi, mon cœur s’emballe, il frôle ma jambe   avec   sa   main   en   m’ouvrant   la   portière   de l’intérieur. 

–    On se voit ce soir, lance-t-il. 

Je me résigne, il ne m’embrassera pas. Je sors alors 76



de  la  voiture  et marche  vers l’hôtel, ma  trousse  de toilette à la main. Je monte les quatorze étages à pied avant   d’entrer   dans   ma   chambre.   Brianna,   Destiny, Mark et Jason sont en train de faire leur sac. 

–    Fais ton sac Madison, on doit ranger nos affaires avant la conférence, m’informe Jason. 

Je remplis mon sac en leur disant que j’étais avec Rawdon. 

–    On s’en était douté, rit Jason. 

Je suis rassurée en constatant qu’il rit et j’imagine qu’il n’est pas fâché. Pour m’en assurer, je lui pose la question. 

–    Pourquoi le serais-je ? 

–     J’imagine que tu pourrais être fâché à cause de mon comportement. 

–    Rassure-toi, je ne le suis pas. 

–     Et vous ? demandé-je en regardant mes autres amis. 

–    Non, sourit Brianna. 

Mark et Destiny me sourient aussi et cela me remplit de joie alors je leur parle de Rawdon et de mon envie de leur présenter. 

–    Tu le revois quand ? demande Jason. 

–    Ce soir, à dix-huit heures. 
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–    Pour un baiser d’adieu, éclate-t-il de rire. 

–    Non, juste pour passer du temps ensemble. Il va venir habiter avec moi. 

Jason   me   regarde   avec   étonnement,   je   me   sens idiote. 

–    En quel honneur ? me demande-t-il. 

–     Je crains de ne pas être capable de ne plus le voir, avoué-je. 

–    T’es amoureuse ? 

–    Je n’en sais rien. 

–    Tu as pensé à Aaron ? 

J’ai une discussion assez privée avec Jason, comme très souvent, mais là, mes autres amis sont présents et nous écoutent ce qui me met un peu mal à l’aise. 

–    Pas quand j’étais avec Rawdon. 

–     Il s’est passé quelque chose entre vous ou vous êtes juste ami ? 

–    Il ne s’est rien passé dans le sens où tu l’entends, mais   plutôt   une   attirance   contre   laquelle   il   m’est difficile de lutter. 

–    Et lui ? 

–    Je ne pourrais l’affirmer, mais je crois que c’est réciproque. 

–     Désolé, les amis, il est quasiment l’heure. Faut 78



descendre sinon on va se faire tuer ! intervient Mark. 

–     Encore   deux   minutes,   objecté-je.   Il   connaît l’histoire   de   ma   grand-mère,   il   a   rencontré   son guerrier. 

Ils me regardent tous comme si je parlais l’extra-terrestre. 

–    Il sait beaucoup de choses, leur assuré-je. 

–    Tu as cinq minutes, m’accorde Jason. 

Bien que nous sachions que nous serons en retard, je leur raconte l’histoire de ma grand-mère en reprenant presque tous les mots de Rawdon. 

–    Alors, tu as besoin d’un guerrier pour combattre la sorcière ! s’esclaffe Mark. 

–    Tu ne me crois pas ? 

–    C’est assez tiré par les cheveux, je ne dis pas que tu es folle ou que cette histoire est fausse. Je dis juste que c’est irréel et effrayant, me rassure-t-il. 

–    Je le sais. 

–     On y va, s’impatiente Brianna, Aaron va nous étriper ! 

Nous sortons de la chambre, Destiny appuie sur le bouton pour appeler l’ascenseur. 

–     Qu’est-ce   que   tu   fais ?   Je   ne   monte   pas   là-

dedans, dis-je avant de courir vers les escaliers. 
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Par solidarité, je pense, ils m’accompagnent tous et nous dévalons les quatorze étages aussi vite que nous le pouvons. Nous arrivons à la salle de conférence en retard   et   Aaron   me   fusille   du   regard.   Nous   nous installons derrière sans faire trop de bruit. J’essaye de suivre   cette   conférence   bien   qu’elle   ne   m’intéresse guère   et   que   je   ne   pense   qu’à   l’instant   où   je   vais retrouver Rawdon. 

À la fin de ses interminables heures, la conférence se termine. Aaron nous dit d’aller chercher nos sacs pour les mettre dans la soute du bus. Il est dix-huit heures et je n’ai pas une minute à perdre, je cours vers les escaliers et grimpe les quatorze étages. Quand j’arrive dans la chambre, mes amis sont déjà là. Je les regarde stupéfaite. 

–    Ascenseur, m’informe Jason amusé. 

Je soupire, je suis sûre qu’il se moque de moi parce que je préfère les escaliers. Je saisis mon sac et nous sortons ensemble de la chambre. 

–    Prends l’ascenseur avec nous, m’interpelle Jason quand il me voit aller vers les escaliers. 

–    Non. 

–    On le prend, tout va bien. 

–    Non. 

–     Tu   n’es   pas   pressée   de   retrouver   Rawdon ? 
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sourit-il. 

–     Si,   cédé-je   en   montant   dans   l’ascenseur   avec eux. 

Je suis tendue et Jason le remarque, il sent toujours quand   quelque   chose   ne   va   pas   chez   moi.   Il s’approche et me serre dans ses bras en me disant de fermer les yeux. J’obéis, je sens ses mains dans mon dos, après quelques secondes, il me dit de les ouvrir. 

Je constate alors que nous sommes au rez-de-chaussée et que je suis vivante. 

–    Merci, lui exprimé-je. 

Il me lâche et nous sortons de l’hôtel. Je remarque le bus et les autres étudiants en train de charger leur sac, mais aussi la Chrysler noire garée sous le lampadaire. 

La nuit est en train de tomber, je suis remplie d’une excitation et d’une joie indescriptible. J’avance vers le bus et pose le sac dans la soute, Aaron me fusille du regard, je ne dis rien. J’attends que mes amis aient posé leur sac avant de leur demander de me suivre. 

Nous avançons vers la Chrysler. À un ou deux mètres, Rawdon sort de la voiture. Je m’approche de lui avec le sourire. 

–    Tu vois, il est déjà dix-huit heures, sourit-il. 

–    C’était quand même très long. 

–    Ce sont tes amis, je suppose. 
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J’avais carrément oublié qu’ils étaient là, j’étais dans mon monde où seuls Rawdon et moi existons. 

–    Oui. Je voulais que vous vous connaissiez. Je te présente Brianna, Destiny, Mark et Jason, lui dis-je. 

Voici Rawdon, le présenté-je à mes amis. 

Ils se saluent tous poliment. Je vois Aaron près du bus qui nous regarde. J’ose espérer qu’il n’aura pas l’audace de venir ici, Rawdon pense que je suis libre et je veux que cela continue. Je suis bien consciente que je ne pourrai pas toujours mentir et qu’il faut que je démêle cette situation au plus vite. Mais en même temps, je ne m’attendais pas à tomber amoureuse… ça y   est,   le   mot   est   lâché !   Mes   amis   discutent   avec Rawdon   de   choses   anodines,   personne   n’évoque   le mage   blanc   et   mon   histoire   extraordinaire.   Ils semblent tous bien s’entendre, moi je me contente de le regarder… pour faire plaisir à mes yeux. 

–     On   embarque !   crie   Aaron   pour   que   tout   le monde entende. 

–    Je te garde une place à côté de moi, dit Jason en partant au bus avec les autres. 

–    Qui est-il pour toi ? me demande Rawdon. 

–    Mon confident, mon meilleur ami. 

–    Que lui as-tu confié sur moi ? 

Je souris, il m’imite en posant ses doigts sous mon 82



menton pour me faire lever la tête. Je le regarde dans les   yeux,   j’oublie   la   présence   des   autres,   seul   lui compte. 

–    On en parlera plus tard, d’accord ? 

–    Comme tu veux, dit-il en me lâchant le menton, tu vas rater ton bus Madie. 

–    Qu’importe, tu es là, le reste ne compte pas. 

–    L’homme qui arrive, ton professeur, je crois, ne semble pas être de cet avis. 

Je me retourne et constate avec effarement qu’Aaron vient vers nous. Il ne semble pas ravi du tout. 

–    Dix-neuf heures trente à l’université. Tu y seras ? 

–    Sans aucun doute, sourit-il. Sauve-toi, il semble en colère. 

Je lui souris une dernière fois avant de me retourner et d’avancer vers le bus. Aaron m’intercepte aussitôt. 

–     À   quoi   joues-tu ?   me   demande-t-il   sans   faire d’excès dans le ton de sa voix. 

–     Le moment est mal choisi, réponds-je avant de reprendre la marche vers le bus. 

Il m’emboîte le pas sans rien dire pour autant. Je monte   dans   le   bus   et   m’assois   à   côté   de   Jason. 

Pendant   tout   le   trajet,   je   fixe   la   fenêtre…   la   nuit sombre enveloppe le paysage. 
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--- 4 ---



--- Relation ambiguë ---







Il est un peu plus de dix-neuf heures trente quand le bus s’arrête sur le parking de l’université. Mon cœur s’affole,   je   me   demande   si   Rawdon   est   là.   Les étudiants descendent, la mort de Cindy me revient en mémoire et je me demande pourquoi Aaron n’a pas interrompu le colloque. Je n’y avais pas pensé avant, je n’avais que Rawdon en tête jusque-là. Je descends du   bus,   je   regarde   aux   alentours   et   ne   voit   aucune Chrysler noire. Je me sens triste et trahie. Je prends mon sac dans la soute et regarde les étudiants partir avec leur voiture les uns après les autres. 

–     Tu veux que je te raccompagne ? me demande Jason. 

–    Je vais le faire, intervient Aaron. 

–    Je n’ai pas envie de me disputer, démoralisé-je. 
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Je   regarde   le   bus   partir,   Mark   et   Destiny   nous saluent avant de s’en aller ensemble. Puis Brianna me demande si elle peut y aller ou si j’ai besoin d’elle. 

–    Non, rentre chez toi, me forcé-je à sourire. 

–     Je   t’appelle,   m’informe-t-elle   en   regagnant   sa voiture. 

À cet instant je me souviens du camping qu’elle veut faire pendant les vacances et j’en parle à Jason. 

–    C’est une bonne idée, répond-il. 

–     Madison, prononce Aaron qui attend que je le suive. 

–     Je   rentre   avec   Jason,   dis-je   en   allant   vers   la Ferrari de mon ami. 

–     Parce   que   tu   crois   que   tu   vas   t’en   tirer   sans aucune explication ? s’écrie-t-il. 

–     Je ne crois pas que ce soit le moment, objecte Jason gentiment. 

–    Qu’est-ce qui t’arrive, Madison ? Pourquoi tu me fuis ? C’est à cause de ce mec en noir ? s’écrie Aaron. 

Je  m’arrête  net, ce  mec   en  noir…  Rawdon. C’est vrai,   pourquoi   fuir   Aaron ?   Rawdon   ne   reviendra jamais,   il   n’est   qu’un   souvenir   à   présent.   Je   me retourne alors pour regarder mon petit ami qui semble si désappointé, complètement perdu. Il ne mérite pas ce que je lui inflige. 
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–    Alors Madison ? Tu sors avec lui ? 

–     Non, réponds-je comme si j’étais choquée qu’il me pose la question. 

–    Viens avec moi. On a besoin d’être ensemble. 

J’hésite, j’ai envie de rentrer et de pleurer, même si je ne sais pas pourquoi je pleurerais, mais j’ai aussi envie de me réconcilier avec Aaron. Au moment où je m’apprête   à   lui   dire   que   je   viens,   j’entends   des crissements de pneus, puis je vois la Chrysler noire débouler sur le parking. Quel immense soulagement je ressens à cet instant ! D’un coup de frein à main il fait faire un 180 degrés à la voiture. Il m’ouvre la portière de l’intérieur, je regarde Jason qui me sourit, il a l’air heureux pour moi. 

–     Je   suis   désolée,   avoué-je   à   Aaron   avant   de monter dans la Chrysler. 

Rawdon démarre en trombe et en quelques secondes à   peine,   nous   ne   sommes   plus   visibles   de   Jason   et Aaron. 

–    Toutes mes excuses Madie, j’ai été retardé, dit-il avec sincérité. 

–    Ce n’est pas grave, réponds-je bien trop heureuse qu’il soit là. 

–    Indique-moi le chemin jusqu’à ton antre, rit-il. 

Je lui demande de ralentir et c’est ce qu’il fait, puis 86



je   lui   indique   les   routes   où   tourner.   En   quelques minutes à peine nous arrivons chez moi. Il gare sa voiture sur le trottoir, nous sortons. Je souris quand je vois qu’il a un sac dans la main. 

–    C’est par là. 

Il me suit dans l’immeuble. Nous montons les quatre étages   à   pied,   je   suis   soulagée   quand   je   pense   aux quatorze que je montais ce week-end. Lorsque nous arrivons   devant   ma   porte,   je   doute,   j’ai   peur   qu’il n’aime pas l’endroit. Je mets la clé dans la serrure et tourne. 

–    Je t’en prie, entre, l’invité-je en le laissant passer. 

Il entre et pose son sac sur le sol alors que je referme la porte et la verrouille. 

–    Ce n’est pas plus grand que chez moi ! 

–    Il y a la salle de bain là-bas, l’informé-je en lui montrant la porte, et la chambre là. 

–    Ça me semble parfait. 

Je pose mon sac à terre, j'ai qu’une envie c’est qu’il me   prenne   dans   ses   bras,   mais   il   ne   le   fait   pas.   Il marche   dans   la   grande   pièce,   si   l'on   peut   l’appeler comme ça. 

–    Tu as faim ? demandé-je. 

–    Non. 

–    Tu es sûr ? Je peux préparer quelque chose. 
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–    Mange si tu as faim. 

–    Je n’ai pas faim. Je suis encore toute retournée. 

–    Pourquoi ? me demande-t-il en me faisant face. 

–    J’ai cru que je ne te verrais plus. 

Il caresse ma joue avec sa main froide. 

–    Je suis là maintenant. 

À l’instant où il retire sa main de mon visage, je m’approche de lui pour coller mon buste au sien, avec l’envie qu’il m’emprisonne dans ses bras. 

–    Qu’est-ce que tu fais ? s’étonne-t-il. 

–     J’ai   envie   que   tu   me   prennes   dans   tes   bras, avoué-je en espérant ne pas être trop entreprenante. 

Il   referme   alors   ses   bras   autour   de   moi   en   me demandant si cette étreinte me satisfait. 

–    Oui. 

Il passe l’une de ses mains derrière ma tête pour que je la pose sur son épaule. Enfouie contre lui, je suis bien. 

–     Excuse-moi   pour   mon   retard,   me   serre-t-il encore plus. 

Cette étreinte devient trop forte pour moi et je lui demande de me lâcher. 

–    Tu me fais mal, exprimé-je. 

–    Excuse-moi, me lâche-t-il. 
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–    Ça va. 

–    C’était ton confident et ton prof avec toi quand je suis arrivé. 

–    Oui. 

–    Pourquoi étais-tu désolée ? 

J’ignorais qu’il avait entendu mes mots à Aaron. Je suis   très   embarrassée   parce   que   j’ignore   quoi   lui répondre. 

–    Madie ? C’est un secret ? 

–    C’est juste que… je venais de lui dire des mots blessants. 

–    À quel propos ? 

–    De l’étudiante, Cindy. Tu sais, je t’en ai parlé. 

–    Celle qui s’est fait assassiner. 

–    Je lui ai reproché de ne pas avoir interrompu le colloque après ça, mens-je. 

Je ne peux quand même pas lui avouer que je sors avec lui depuis trois ans. 

–    D’accord, dit-il d’un drôle d’air. 

J’espère qu’il n’a pas compris que je lui cache la vérité. 

–    Parle-moi un peu de toi, émets-je en lui prenant la main. 
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à côté de l’autre. 

–    Que veux-tu savoir ? 

–     Tout. Quel métier exerces-tu ou quelles études suis-tu ? 

–    Ni l’un ni l’autre. 

–    Comment gagnes-tu ta vie ? 

–    Mes parents sont morts il y a très longtemps et j’ai hérité de leur fortune. 

–    Depuis quand vis-tu seul ? 

–    Depuis trop longtemps. 

Je ne lâche pas sa main, même froide, elle me fait suffoquer. 

–    Quel est ton nom de famille ? 

–    Keller. 

–    Quand comptes-tu m’embrasser ? 

Il sourit, apparemment il ne s’attendait pas à cette question. Il reprend sa main sans que j’aie le temps de m’en apercevoir. 

–    J’ignorais que tu en avais envie. 

Évidemment,   je   ne   m’attendais   pas   à   ce   qu’il   en rajoute, mais juste à obtenir une réponse ou un baiser. 

Je   baisse   la   tête,   il   ne   manque   pas   de   saisir   mon menton pour me la relever. 
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ferai quand je sentirai que c’est le bon moment. 

–    Tu insinues que je suis une impatiente ? 

–    C’est en effet ce que je crois. 

Il lâche mon menton, je le regarde toujours dans les yeux.   Je   crois   que   j’ai   besoin   d’une   bonne   douche froide pour me remettre les idées en place. 

–    Où est ton père Madie ? 

–    Mon père, m’étonné-je. 

–     Tu m’as parlé de ta mère dans un asile, tu vis seule, je me demande où est ton père. 

–     Il   vit   chez   lui,   il   est   bourré   à   longueur   de journée, je ne le vois plus. 

–     Je suis désolé, exprime-t-il en passant sa main derrière mon dos. 

–    J’ai besoin d’une douche. 

–    Pourquoi me le dis-tu ? 

Je   ne   comprends   pas   le   sens   de   sa   question,   j’ai toujours annoncé mes intentions à mes amis. 

–    Espères-tu que je t’y accompagne ? 

Je remarque qu’il essaye de garder son sérieux, mais qu’il n’y parvient pas et il éclate de rire. 

–    Tu t’amuses bien à mes dépens, constaté-je avec le sourire ! 

–    Je plaisante Madie. 
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–    Je sais. 

Je   me   lève   du   canapé   puis   je   vais   prendre   des affaires   propres   dans   ma   chambre   avant   d’aller   me doucher. Sous cette eau chaude, je pense à Rawdon. 

J’ai du mal à réaliser qu’il est là, chez moi… malgré mon bonheur, j’ai aussi de la peine pour Aaron, j’ai agi comme une garce avec lui. Il faut absolument que je   sache   où   j’en   suis   avant   d’avoir   une   discussion sérieuse   avec   mon   petit   ami.   Petit   ami…   ça   sonne faux.   Une   fois   changée,   je   rejoins   Rawdon   dans   le salon.   Il   est   toujours   assis   dans   le   canapé,   il   me semble être un rêve… un rêve dont jamais je ne veux me réveiller. 

–    J’ai un creux, tu veux des gâteaux ? 

–     C’est toi qui as faim, pourquoi veux-tu me les faire manger ? sourit-il. 

–    Je suis sûre que tu t’amuses beaucoup ! 

–     Avec mes vannes à deux balles ? Tu n’as pas idée ! rigole-t-il. 

Je ne relève pas et prends un paquet de gâteaux dans la   cuisine.   Je   grignote   en   regardant   ce   bel   être mythique.   Parce   que   c’est   impossible   d’être   aussi beau ! 

–    Qu’est-ce qu’il y a ? me demande-t-il. 

Il a dû constater que je le contemplais. 
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–    Je me disais juste que tu es très beau. 

Il sourit. Je plonge la main dans ma boite de gâteaux en continuant de le regarder. 

–    Tu vas en cours demain ? 

–    Non, nous avons une semaine de vacances. 

–    Petite veinarde ! sourit-il. 

–    J’ai une dissertation à faire sur le colloque. 

–    Ça me semble passionnant. 

–    Pas tant que ça, je n’ai rien suivi. 

–    Sur quoi portait-il ? 

–     La   sorcellerie,   les   vampires,   la   Bible   et   la Fondation. 

–    Tu sais au moins l’essentiel, se moque-t-il. 

–    Je n’ai suivi que la sorcellerie. 

–    Je t’aiderai, je m’y connais en vampire. 

–    C’est vrai que tu y crois, me souviens-je de ses paroles. 

–     Tu   as   des   projets   pour   la   semaine   hormis   ta dissertation ? 

–     Passer  du  temps  avec  toi  et  faire   les  courses, grimacé-je. 

–    Je t’y conduirai. 

–    D’accord. 
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Je   pose   la   boite   de   gâteaux   sur   le   meuble   de   la cuisine avant de rejoindre Rawdon sur le canapé. 

–    Quel film veux-tu voir ce soir ? demandé-je. 

–    Celui que tu veux. 

Je feuillette le programme télé, en lui faisant part de mes goûts. Apparemment il semble apprécier. Nous décidons de regarder un film d’aventure. Je regarde mon…   je   ne   sais   même   pas   quel   mot   utilisé   pour décrire   ce   qu’il   est   pour   moi.   En   tout   cas,   je   le regarde. Il est assis au bout du canapé, je le contemple un moment avant qu’il me dise de m’installer si je ne veux pas manquer le début du film. 

–    J’ai l’habitude de regarder la télé allongée sur le canapé. 

–     Et   bien   allonge-toi   et   pose   ta   tête   sur   mes genoux. 

Je lui obéis sans la moindre hésitation, qu’est-ce que je suis bien sur lui ! C’est vrai qu’il a la peau assez dure et qu’il n’est pas aussi confortable qu’un coussin bien moelleux ; mais qu’importe, je ne changerais de place pour rien au monde. Pendant le film, il lui arrive de   passer   sa   main   dans   mes   cheveux,   j’en   frémis. 

Lorsque le générique défile, il prend la télécommande et éteint la télévision. 

–    Je crois qu’il est l’heure de dormir, annonce-t-il. 
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–    Tu es fatigué ? 

–    Toi, oui. Tu as eu un long week-end. 

Je me redresse en lui disant qu’il a raison. Je me lève du canapé, il m’imite. 

–    La chambre est par là, lui indiqué-je. 

Il   me   suit   sans   broncher,   j’ouvre   la   porte   de   ma petite chambre qui est juste assez grande pour mon grand lit et ma penderie. 

–     Tu   n’imagines   quand   même   pas   que   je   vais passer la nuit dans ton lit ? 

–    Si, réponds-je innocente. 

Il   rigole   avant   de   me   dire   qu’il   dormira   sur   le canapé. Il sort ensuite de ma chambre pour regagner le canapé, je le suis. 

–     Ne sois pas idiot, ce sera plus confortable dans mon lit. 

–     Je   vois   très   bien   où   tu   veux   en   venir, mademoiselle la brûleuse d’étapes. Mais c’est non, je dormirai ici, décide-t-il en s’allongeant sur le canapé. 

–    Comme tu veux. Sache juste qu’il y a une place qui t’attend auprès de moi si tu changes d’avis. 

–    Ne rêve pas trop ! sourit-il. À demain. 

Je retourne à ma chambre, je suis déçue, j’imaginais vraiment   que   j’allais   réussir   à   le   faire   dormir   avec 95



moi.   Tant   pis,   après   tout,   il   est   là   pour   une   durée indéfinie,   j’aurai   tout   le   temps   de   passer   mes   nuits dans ses bras par la suite. 



Réveillée   par   le   soleil   qui   me   caresse   le   visage, j’ouvre   les   yeux   et   regarde   mon   réveil   qui   affiche 9 h 35. Je me lève et en nuisette je gagne le salon. 

Rawdon est debout, il semble faire les cent pas dans ma minuscule cuisine. 

–    Salut. 

Il s’arrête net et se tourne vers moi. 

–     Salut, je voulais te préparer ton petit-déjeuner, mais je ne sais pas ce que tu prends. 

–    Des œufs brouillés iront très bien. 

–    Tu devrais aller t’habiller. 

–    Pourquoi ? Je ne suis pas jolie, m’approché-je de lui. 

–    Si, très, répond-il en caressant mes cheveux. 

–    Tu as bien dormi ? 

–    Oui. 

–    J’aurais aimé que tu viennes avec moi. 

–    Je le sais, sourit-il. 
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déboutonner les boutons qui sont fermés. 

–     Tu joues à un jeu dangereux, me stoppe-t-il en emprisonnant mes mains dans les siennes. 

J’ignore   ce   qu’il   veut   dire   par   là.   S’il   pense   que notre   relation   peut   s’avérer   être   dangereuse   ou   si l’obtention   de   mon   désir   pouvait   être   d’un   danger quelconque. 

–     Tu vas aller t’habiller pendant que je fais ton petit-déjeuner. Ensuite, nous irons faire tes courses. 

J’acquiesce de la tête. Néanmoins, je me demande pourquoi il est si froid en me le disant. 

–    Je peux te lâcher ? 

–    C’est bon, j’ai compris, soupiré-je. 

Il me lâche, je file alors dans ma chambre, préparer des vêtements propres avant d’aller à la salle de bain. 

Je m’enferme à clé, encore retournée par ce qui vient de se passer. Il s’amuse à me draguer et met une telle ardeur à me repousser quand j’en demande plus ! À 

moins que je me fasse des idées et qu’il ne me drague pas du tout. Je me glisse sous une douche bien chaude en   me   demandant   si   je   ne   suis   pas   en   train   de m’imaginer des choses avec Rawdon. 

–     C’est   prêt,   m’informe-t-il   quand   je   sors   de   la salle de bain. 
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tristesse. 

–     Tu ne manges pas ? le questionné-je en voyant qu’il n’y a qu’une assiette. 

–    Je ne mange pas le matin, je bois juste un verre de jus de fruit. 

Je regarde dans l’évier et constate qu’il y a bien un verre vide. 

–    Tu n’as rien mangé depuis hier soir, protesté-je. 

–    Tout va bien, m’assure-t-il en me tirant la chaise pour que je m’assoie. 

Je déjeune donc seule, mais en remarquant qu’il me regarde. Quand j’ai terminé, je mets mon assiette dans l’évier en disant que je ferai la vaisselle plus tard. 

–    On peut y aller ? me demande-t-il. 

–    Oui. 

J’enfile ma veste et je prends mon sac à main avant de   partir   avec   lui   sur   mes   talons.   Nous   allons   au magasin   faire   quelques   courses   qu’il   insiste   pour payer puis nous revenons chez moi. Il m’aide à tout ranger, même à faire la vaisselle du matin. 

–    Qu’est-ce que tu veux manger ? demandé-je. 

–    Je dois partir, j’ai des choses à faire. 

Je  suis  consternée. Je  n’ai  pas pensé, ne   serait-ce qu’une seconde, qu’il allait partir. 
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–    Où ? balbutié-je. 

–    Je n’en ai pas pour longtemps et je mangerai sur la route. Promis. 

Apparemment, il ne veut rien me dire sur le lieu où il va, je ne le questionne donc pas davantage. 

–     Commence   ta   dissertation,   je   t’aiderai   à   la terminer,   énonce-t-il   en   passant   sa   main   sous   mon menton. 

Je remarque qu’il a des cernes autour de ses yeux noir profond, je suis sûre qu’il a mal dormi la nuit dernière même s’il ne me le dit pas. 

–    Tu reviens, m’inquiété-je. 

–     Bien   sûr   que   je   reviendrai,   rétorque-t-il   en caressant mon visage. 

–     Tu   devrais   peut-être   dormir   un   peu   avant   de prendre la route. 

–    Ne t’inquiète pas Madie, je vais bien. 

Il dépose ensuite un baiser sur mon front. C’est la première fois et à la tendresse de ce geste, je sus que je ne me trompais pas, il y a bien quelque chose entre nous. Je le regarde sortir de chez moi avec la certitude qu’il   reviendra.   Comme   il   me   l’a   suggéré,   je m’installe à la table et commence le brouillon de ma dissertation. Le sujet sur les sorcières est relativement simple pour moi étant donné que j’ai suivi le colloque. 

99



En   plein   travail,   mon   téléphone   portable   sonne,   je décroche quand je vois que c’est Brianna. 

–    Salut Brianna. 

–     Salut   Madison.   Je   me   demandais   comment   tu allais. 

–    Bien. 

–    Sûre ? 

–     Oui, insisté-je en me demandant pourquoi elle me questionne autant. 

–    Avec qui es-tu rentrée finalement hier ? 

–    Avec Rawdon, réponds-je quand je me souviens qu’elle est partie avant qu’il n’arrive. 

–    Il est venu finalement ? 

–    Il a été retardé et s’est excusé. 

–    Il est là ? 

–    Non, il avait des choses à faire. 

–     OK.   Dis-moi   pour   le   camping,   tu   es   toujours d’accord ? 

–    Bien sûr. 

–    Rawdon viendra aussi, je suppose. 

–    Oui. 

–    On fera ça en fin de semaine, la météo annonce un temps magnifique. 
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–    D’accord. Je me dépêcherai de finir ma disserte. 

–    Je t’appellerai dans la semaine. Bosse bien. 

–    Toi aussi. Salut. 

–    Salut. 

Je   m’imagine   déjà   au   camping   avec   mon   cher Rawdon, est-ce qu’il voudra bien partager la même tente que moi ? Je rêvasse un moment avant de me remettre à mon devoir. 

En fin d’après-midi, il rentre, quel bonheur de le voir franchir   la   porte.   Il   me   sourit,   je   remarque   tout   de suite que ses cernes autour des yeux ont disparu, il a dû aller dormir. Je m’en veux tellement d’avoir été égoïste au point de le faire venir s’installer chez moi alors qu’apparemment cela ne lui convient pas. Il a un sachet dans la main qu’il pose sur le meuble de la cuisine avant de s’asseoir sur la chaise en face de moi. 

–    Tu as bien travaillé, constate-t-il en voyant que j’ai rempli plusieurs feuilles. 

–     La   sorcellerie   m’inspire,   réponds-je   sans   le lâcher des yeux. 

–    Je vais t’aider pour le reste. 

–    Tu sembles aller mieux, dis-je avec précaution. 

–    C’est le cas. 

–    Tu ne me diras pas où tu étais, n’est-ce pas ? 
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–     Je   pourrais   et   cela   faciliterait   les   choses,   je pense. 

–    Mais ? 

–     Il n’y a pas de « mais ». Je vais te confier un secret. 

Je l’écoute avec attention sans le lâcher des yeux. 

–     J’étais à l’hôpital, je dois m’y rendre tous les trois jours en moyenne. 

Cette révélation me brise le cœur, je ne me suis pas aperçue qu’il est malade. 

–     J’ai   une   maladie   très   rare   depuis   un   certain temps maintenant. Je ne digère pas les aliments. Je reçois des perfusions tous les trois jours et entre-temps j’ai des cachets qui me nourrissent si je peux dire. 

Je suis sous le choc, je ne trouve rien d’intelligent à lui répondre. 

–    Cela explique pourquoi je ne mange pas avec toi et je trouve plus simple de t’en parler au lieu de faire semblant. 

J’étais à mille lieues d’imaginer qu’une telle maladie puisse   exister.   J’ai   envie   de   le   réconforter,   mais j'arrive ni à ouvrir la bouche, ni à bouger. 

–    Tu es toute pâle Madie. Ça va ? 

–    Je crois, bégayé-je. 

102



–     Tout va bien, j’ai appris à vivre avec. Je n’ai aucun souci avec ça. Et toi ? 

–    Non. Je suis juste surprise, mais ça va. 

Il se rapproche puis passe sa main froide sur mon visage.   J’imagine   que   c’est   à   cause   de   son   régime alimentaire qu’il a la peau si froide. 

–    Je ne veux pas te perdre, me séduit-il en passant son doigt sur mes lèvres. 

Alors, je n’ai rien inventé, il se passe bien quelque chose et j’en suis rassurée. 

–    Aucun risque, réponds-je. 

Il   me   sourit   avant   de   me   dire   qu’il   est   temps   de bosser. Il m’aide à rédiger la partie sur les vampires. 

On en oublie les gargouilles, je ne sais rien là-dessus, et lui non plus. 

–    Tu veux sans doute faire une pause et manger. 

Je regarde ma montre, il est vingt heures. Je n’ai pas vu   le   temps   passer   tant   c’est   agréable   de   travailler avec lui. 

–    Oui, réponds-je en rassemblant mes feuilles. 

–    Laisse, je vais le faire, m’interrompt-il. 

J’obéis et vais me préparer un sandwich à la cuisine sans rien lui proposer puisqu’il ne peut pas manger. Je le regarde poser mes feuilles sur le petit meuble du salon et comme je ne détache pas mes yeux de lui, je 103



me coupe avec le couteau. 

–    Aïe, dis-je en faisant un bond. 

Très rapidement, il est à mes côtés. 

–    Je me suis coupée, lui montré-je mon doigt. 

–    Ce n’est rien, me rassure-t-il. 

Je veux prendre le rouleau d’essuie-tout à côté de moi, mais il me prend la main avant. Le sang coule le long de mon doigt. Abasourdie, je le regarde. 

–    Soigne-toi, concentre-toi, m’oblige-t-il. 

Je viens de comprendre qu’il veut que j’utilise mes pouvoirs   guérisseurs   de   mage   blanc,   mais   je   sais pertinemment que je n’y arrive pas. Comme s’il avait lu en moi, il me dit de fermer les yeux. Il garde ma main dans la sienne en me disant de me concentrer. 

–    Tu peux y arriver, ajoute-t-il. 

Je lui obéis et ferme mes yeux. Je me demande à moi-même   de   guérir   cette   blessure,   sans   grande conviction puis soudain Rawdon me dit d’ouvrir les yeux. La blessure n’est plus là, il ne reste qu’un mince filet de sang. J’ai réussi, je laisse échapper un grand sourire d’étonnement. Il sourit à son tour, il semble fier de moi, alors que je ne comprends pas pourquoi cela   marche   enfin.   Il   porte   mon   doigt   légèrement sanglant   à   sa   bouche   avant   de   le   sucer   avec délicatesse. Mon cœur s’emballe à une telle vitesse 104



que je crus qu’il allait exploser. Il me rend ensuite ma main, mon doigt n’a aucun signe de cette blessure. 

–    Tu as réussi, me félicite-t-il. 

Je   ne   réponds   rien,   les   battements   de   mon   cœur m’empêchent toujours de respirer. 

–     Je n’aurais peut-être pas dû, dit-il en posant sa main froide sur mon cœur en train d’ébouillanter. Je n’ose   même   pas   imaginer   l’effet   que   te   ferait   un baiser. 

–    Ça va, assuré-je avec mon cœur qui ne me rend pas la tâche facile. 

–     Je   vais   terminer   de   préparer   ton   sandwich, annonce-t-il en retirant sa main de mon cœur. Va donc t’allonger quelques minutes. 

J’obéis,   j’ai   vraiment   besoin   de   me   ressaisir.   Je m’allonge sur le canapé en gardant mes yeux sur lui. 

J’ai déjà oublié ma première performance en tant que mage   blanc,   je   ne   pense   qu’à   mon   doigt   dans   la bouche de Rawdon. 

–     Il   n’est   pas   difficile   de   ne   pas   se   blesser, m’énonce-t-il en me tendant mon sandwich. 

Je   m’assois   en   le   remerciant,   puis   me   saisis   du casse-croûte que je mange. 

–     Je te  laisse  manger, je  vais aller prendre  l’air quelques minutes. 
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–    Ah bon ! m’étonné-je. 

–    Rassure-toi, ça va, termine-t-il avant de franchir le seuil de la porte. 

J’ai   dans   l’idée   que   me   voir   manger   de   la   vraie nourriture, alors que cela lui est interdit, doit le faire souffrir. Ou alors il y a autre chose que je ne saisis pas.   Je   termine   de   manger   avant   de   regarder   mon doigt   intact,   je   réalise   enfin   que   j’ai   réussi   à   me soigner seule. Je réalise aussi l’ampleur de tout cela, ma mère a raison, et sur moi repose un lourd fardeau. 

Je dois trouver la sorcière et l’éliminer. Mais pourquoi mon   pouvoir   se   révèle-t-il   à   moi   seulement maintenant ? Les paroles de Rawdon me reviennent soudainement   en   mémoire   « tes   pouvoirs commenceront   à   se   développer   le   jour   où   tu   auras trouvé ton guerrier ». 

–    Rawdon, murmuré-je. 

Mais Rawdon n’est pas un vampire, je me rappelle que le guerrier de ma grand-mère en était un. Quelle histoire de fou ! Je fais quelques pas dans ma grande pièce afin de réfléchir, puis je m’assois à table. La porte   s’ouvre,   Rawdon   entre.   Je   me   sens   soulagée quand je le vois près de moi. Il se place derrière moi puis avec ses mains, il dégage mes cheveux de ma gorge   avant   de   m’y   embrasser   à   plusieurs   reprises. 

Mon cœur s’emballe une fois de plus, il le sait, j’en 106



suis certaine. J’aimerais beaucoup savoir si ses baisers entraînent aussi des élans de son cœur. 

–     Je suis ton guerrier, déclare-t-il en tirant l’autre chaise à côté de moi pour s’y asseoir. 

–    C’est aussi à cette conclusion que je suis arrivée. 

Il passe sa main autour de mes épaules en m’attirant près de lui. Il caresse ensuite mes lèvres avec sa main libre. 

–     J’ai   envie   de   faire   ça,   murmure-t-il   en approchant. 

Il   colle   ses   lèvres   sur   les   miennes,   j’ouvre instantanément la bouche pour échanger avec lui un merveilleux baiser. Notre premier baiser… Mon cœur s’emballe comme jamais, je n’ose même pas imaginer qu’il tiendra si j’ai la chance de faire l’amour avec lui. 

Je suis sûre qu’il me lâchera dès que Rawdon posera ses mains froides sur ma peau brûlante. 

–    J’ai cru que tu ne te déciderais jamais, souris-je ensuite. 

–    Je voulais juste être sûr. 

–     Cela a un rapport avec ce que nous venons de comprendre ? 

–    Aucun, je te l’assure. J’attendais juste d’être sûr que c’est ce dont tu avais envie. 

–    Évidemment, comment as-tu pu en douter ? 
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Il caresse mon visage en me complimentant sur ma beauté,   cette   beauté   dont   je   ne   suis   pas   vraiment consciente à vrai dire. Il pose ses deux mains sur la table   en   me   demandant   si   je   veux   continuer   ma dissertation. 

–     Demain. Je veux juste aller dans le canapé et m’allonger contre toi. 

–    Ça me va, acquiesce-t-il en se levant. 

Il me prend la main et m’entraîne avec lui sur le canapé. Je lui laisse le loisir de choisir le film, je me mets juste contre lui. Lorsqu’il se termine, il éteint la télévision. Je lui propose de nouveau de dormir avec moi, mais il refuse. 

–    Alors, tu me laisses transformer ce canapé en lit. 

–    Je t’assure que ce n’est pas nécessaire. 

Je ne l’écoute pas et vais lui chercher des draps, une couverture et un oreiller. 

–     Madie,   rit-il   quand   il   me   voit   revenir   de   ma chambre les bras chargés. 

–    Déplie le canapé, ordonné-je. 

Il   m’obéit,   je   dépose   tout   dessus   et   l’oblige   à m’aider. Quand le lit est fait, je souris. 

–    Tu seras mieux là. 

–    Ce n’était pas nécessaire, mais je t’en remercie. 
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Il   dépose   un   baiser   sur   mon   front   avant   de   me souhaiter une bonne nuit. 

–    Tu te limites à un baiser par semaine ? 

Il éclate de rire en me prenant dans ses bras. 

–    Je préfère te ménager, je ne voudrais pas devoir te réanimer. 

–    Idiot ! me moqué-je. 

Il me lâche en rigolant encore. 

–    À demain, dis-je avant d’aller dans ma chambre. 

Bien que je n’aie aucune envie de me séparer de lui pour la nuit, je me dis que si je me hâte, je serai plus vite réveillée, et à ses côtés. 



Le   jour   suivant,   c’est   une   bonne   odeur   d’œufs brouillés   qui   me   tire   de   mon   sommeil.   Je   me   lève aussi vite avec pour seule envie : retrouver Rawdon. Il se tient dans la cuisine, je souris dès que je le vois. 

–     Pile à l’heure, dit-il sans même lever les yeux, comme s’il m’avait entendue venir. 

Je m’approche de lui et pose ma main sur son épaule avant de lui faire une bise sur la joue. 

–    Assieds-toi, je t’apporte ton petit-déjeuner. 

J’obéis. Il dépose une assiette devant moi avant de s’asseoir à mes côtés. 

109



–    Toujours en petite tenue, constate-t-il. 

Je souris puis je regarde ses vêtements, il est changé. 

–    Je t’ai emprunté ta salle de bain, j’espère que tu ne m’en voudras pas. 

–    C’est la tienne aussi. 

Il me regarde manger, cela me met un peu mal à l'aise, mais j’engloutis vite mes œufs. 

–    Va t’habiller, on a une disserte à finir. 

–    Tu viendrais camper avec mes amis et moi ? 

–    Quand ? 

–     En fin de semaine. 

–    Ça me semble possible. 

–     Génial ! Et tu crois que tu pourrais partager la même tente que moi ? 

Il rigole, il voit probablement très bien où je veux en venir. 

–    On verra ça au moment venu. 

–    Merci. 

–    Je n’ai pas dit oui. 

–    Tu diras oui, lui assuré-je tout en allant dans ma chambre. 

Je prends des habits propres avant d’aller à la salle de bain où je me douche et me change. Le tout très 110



rapidement parce que j’ai très envie de le retrouver. 

–    Au travail, dit-il quand je sors de la salle de bain. 

–    Je n’ai aucune idée de ce dont je dois parler dans ma disserte, répliqué-je en le rejoignant à la table. 

–     Moi   j’en   ai,   sourit-il   en   regardant   les   feuilles qu’il a devant lui. 

–    C’est quoi ? 

–     J’ai fait quelques recherches sur ton PC. C’est une véritable antiquité ! 

–    Je sais. 

–    Allez, note. 

Nous commençons à travailler, ou plutôt, lui me dit ce que je dois écrire. La dissertation est plaisante à faire quand il m’aide. En fin de matinée, je n’y crois pas, mais nous avons fini. 

–    Merci. 

–    Ça m’a fait plaisir, sourit-il en posant sa main sur la mienne. 

Il me regarde dans les yeux, approche doucement son visage du mien, je sens qu’il va m’embrasser, j’en frémis déjà. Mais à cet instant, tout bascule, la porte de chez moi s’ouvre et Aaron entre comme un fou. 

–    Je dérange ? s’écrie-t-il méchamment. 

–    Je retire ma main de celle de Rawdon, ce dernier 111



semble chagriné par ce qui se passe. 

–    Non, réponds-je à Aaron. 
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--- 5 ---



--- Recherches infructueuses ---







–    Tu veux bien aller m’attendre dans la chambre, demandé-je complètement perdue à Rawdon. 

–    Bien sûr, répond-il avant de s’y rendre. 

Je l’entends fermer la porte alors je me lève pour faire face à Aaron. 

–     J’en   étais   sûr,   tu   me   trompes   avec   ce   type ! 

s’écrie-t-il. 

–     Qu’est-ce que tu fiches ici à la fin ? Et depuis quand tu rentres chez moi sans frapper ? m’énervé-je. 

Non, mais c’est vrai ! Pour qui se prend-il à entrer chez moi et empêcher que ce baiser tant attendu ait lieu ? Je suis furieuse contre lui. 

–     T’es partie avec lui sous mon nez. Tu croyais sans doute que cela ne porterait pas à conséquence ! 
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Je n’ai aucune envie que la discussion s’éternise et je crains   que   Rawdon   perde   patience   et   me   rejoigne. 

Pour   éviter   qu’il   découvre   que   je   lui   ai   menti,   je décide d’en finir. 

–    Je ne pensais à rien à ce moment-là, mais depuis j’ai eu le temps d’y réfléchir. Je mets un terme à notre relation, annoncé-je froidement. 

–    Je ne te laisserai pas ce privilège, c’est moi qui romps   avec   toi,   termine-t-il   avant   de   s’en   aller   en claquant la porte. 

Je me retourne pour aller rejoindre Rawdon dans ma chambre quand je le vois derrière moi, je sursaute, je ne l’ai pas entendu arriver. 

–    Ainsi donc, il était bien plus que ton professeur. 

Tu m’as menti. 

Il nous a entendus, quel drame ! 

–    Je te demande pardon, bégayé-je. 

–    Je ne veux pas de tes excuses. C’est trop tard. Tu aurais dû être honnête. 

–    Laisse-moi au moins t’expliquer, insisté-je. 

–    C’est terminé. Je sors de ta vie, fais-la sans moi, termine-t-il avant de s’en aller. 

Après la stupeur de ce départ précipité, place à la douleur. Mon cœur se brise en un million de petits morceaux,   il   me   fait   si   mal   que   je   n’arrive   plus   à 114



respirer. Je m’assois contre le mur et pleure de toutes mes   forces.   Rapidement,   j’appelle   Jason   pour   qu’il vienne. Il répond présent comme à chaque fois, il lui faut   à   peine   une   dizaine   de   minutes   avant   d’entrer dans mon studio et de me découvrir en train de mourir de chagrin. Il s’assoit à côté de moi en me demandant de lui expliquer. Je n’ai pas la force de parler, il le remarque et me prend dans ses bras où je ne fais que pleurer. 

Ce n’est qu’au bout d’une heure que je réussis à lui expliquer   qu’Aaron   a   débarqué   pour   me   faire   une scène, que j’ai rompu et que Rawdon a compris que je lui avais menti. 

–    Il ignorait que tu avais un petit ami ? 

–    Oui. Et pourtant, il m’avait posé la question. 

–    Dis-moi ce qui te fait aussi mal. 

Je comprends tout de suite qu’il essaye de savoir si c’est   ma   rupture   avec  Aaron   ou   alors   le   départ   de Rawdon. Je  n’y réfléchis même  pas, la  réponse  est évidente. 

–    C’est Rawdon. 

–    Il reviendra quand il sera calmé. 

Je   lui   répète   les   derniers   mots   qu’il   a   prononcés avant de partir. Jason semble soudain moins certain de son retour. 
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–    Je dois lui parler. 

–    Madison, je pense que tu dois d’abord le laisser se calmer. 

–     J’ai   bien   trop   peur   qu’il   disparaisse.   Je   vais récupérer ma voiture au garage, m’essuyé-je les yeux. 

–    Elle est prête ? 

–     Sans doute, le  garagiste  avait dit en début de semaine, on est mardi. 

–    Je t’y conduis. 

Je me lève, je remarque que Rawdon n’a même pas pris le temps de prendre son sac de vêtements. 

–    Ses affaires sont là, constaté-je. 

–    Tu es sûre que le mieux n’est pas de l’attendre ? 

S’il n’a rien pris, c’est bien qu’il compte repasser. 

Je doute, puis-je prendre le risque d’attendre qu’il revienne ? Et s’il ne revient pas ? 

–    Je préfère y aller, décidé-je. 

–    C’est quoi ça ? Tu es malade ? 

Je   regarde   Jason   qui   me   montre   le   sachet   de médicaments de Rawdon. 

–     C’est   à   Rawdon,   il   aurait   dû   les   prendre, m’inquiété-je. 

–    Il est malade ? 

–     Garde-le pour toi, Jason. C’est de la nourriture 116



en cachet, son estomac ne digère pas les aliments. 

Il   me   regarde   avec   effarement,   il   ne   connaît apparemment pas cette maladie. Il ouvre le sachet et prend une boite dans sa main. 

–     Ce   ne   sont   que   des   antidépresseurs,   anti-inflammatoires   et   j’en   passe.   Rien   de   nutritif   là-

dedans. Ton mec t’a menti. 

Je   le   regarde   avec   stupeur,   c’est   impossible. 

Pourquoi m’aurait-il menti sur un sujet si grave ? 

–     Impossible,   m’approché-je   pour   le   vérifier   de mes yeux. 

Jason   a   raison,   ce   ne   sont   que   de   simples médicaments   et,   pour   la   plupart,   périmés.   Je   ne comprends pas. 

–    Emmène-moi vite au garage, dis-je en prenant le sachet. 

Nous y allons dans la Ferrari décapotée de Jason. Il va de suite s’assurer que ma Monte-Carlo poubelle, comme il l’appelle, est terminée. Je le suis et j’entends le garagiste lui dire qu’elle est finie et qu’il m’aurait téléphoné dans la journée. Malgré mon opposition, il règle   la   facture,   mon   assurance   ne   prend malheureusement pas à sa charge le coût de toutes les réparations. Mon cher ami me tend ensuite mes clés. 

–    Merci, dis-je en les prenant. 
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–    Tu veux que je t’accompagne ? 

–    Non. C’est gentil, mais je préfère y aller seule. 

–    Sois prudente et appelle-moi si tu as besoin. 

Je le remercie encore avant de monter à bord de ma Monte-Carlo verte. Je pose le sachet de Rawdon sur le siège   passager   et   démarre.   Pendant   l’heure   qui   me sépare   de   lui,   je   réfléchis.   J’aimerais   comprendre pourquoi il m’a menti sur sa maladie. Et puis aussi pourquoi est-ce si important que je sois libre ? Après tout, je ne voyais pas Aaron en même temps que lui. 

J’ai aussi peur qu’il ne soit pas chez lui quand j’y arriverai. Je me pense incapable de poursuivre ma vie sans lui maintenant que je le connais. Et quelle chance aurait un mage blanc sans son guerrier ? 

Arrivée devant l’hôtel de l’horreur, je tourne à droite et m’engouffre dans le petit chemin de terre. Je le suis jusque dans la forêt avant de débusquer sur la cabane. 

Quel immense soulagement j’éprouve quand je vois la Chrysler noire garée devant ! Je me gare à côté puis après   quelques   pas   pressés,   j’ouvre   la   porte   sans frapper. Rawdon se tient debout au milieu de la pièce, comme s’il m’attendait. Il me fait face, impossible de savoir ce qu’il pense, son visage est inexpressif. 

–    Pourquoi ce baratin sur ta maladie ? Demandé-je avec   une   voix   tempérée   en   posant   le   sachet   de médicaments sur la table. 
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–    Qu’est-ce que tu fiches ici ? me questionne-t-il, durement. 

–    Réponds à ma question et je répondrai à la tienne ensuite. 

–     Je n’ai aucune explication à te fournir sur ma vie. Toi par contre tu vas me dire ce que tu fais là ! 

–    Je dois m’expliquer et je voudrais vraiment que tu m’écoutes. 

–    Je suis navré, mais tu as fait tout ce chemin pour rien. 

Il refuse que je lui parle. Tant pis, je vais devoir être plus claire pour qu’il comprenne la situation. 

–    Va-t'en ! m’ordonne-t-il. Et ne reviens jamais. 

–    C’est impossible… je t’aime. 

Je vois que son visage se décrispe, il parait retrouver sa sérénité. Mais soudain, il fixe les fenêtres les unes après les autres. Prise de panique, je l’imite et je vois une ombre, c’est comme si elle faisait le tour de la maison. Rawdon s’approche de moi et me serre dans ses bras sans que j’aie le temps de le voir venir. 

–    Elle est sacrément rapide. Je n’ai jamais rien vu de tel, murmure-t-il. 

–    C’est quoi ? m’effrayé-je. 

–    La sorcière. 

119



Ses mots me glacent le sang bien plus que sa peau froide. Je suis soudain terrorisée, elle vient de prendre forme, ce n’est plus une chose dont on parle, elle est réelle maintenant. 

–     Il   faut   qu’on   parte,   somme-t-il   quand   il   ne distingue plus son ombre faire le tour de la maison. 

Il me lâche et me laisse seule au milieu de la pièce pendant   qu’il   va   prendre   quelque   chose   dans   un placard. Je reste ébahie quand je le vois revenir près de moi avec une épée : une grosse épée d’au moins un mètre de longueur, en argent sans doute. Il me prend la   main   et   me   tire   dehors   avant   de   m’ordonner   de monter dans la Chrysler. 

–    Et ma voiture ? 

–     Je   m’en   occuperai   plus   tard,   répond-il   en   me poussant presque à l’intérieur de la sienne. 

Il s’assoit au volant et pose son épée à côté de lui avant   de   démarrer   et   de   quitter   cet   endroit   à   toute vitesse. 

–    Tu as peur d’elle ? lui demandé-je. 

–    Tu n’es pas prête à l’affronter. 

–    Elle était là pour ça ? 

–     Je ne crois pas non. J’imagine qu’elle a voulu nous faire savoir qu’elle sait qui on est. 

J’en ai froid dans le dos, je ne me sens rassurée que 120



lorsque nous roulons sur la route. 

–    Et maintenant, on est censé faire quoi ? 

–    Je n’en sais rien. Tout ce que je fais là, c’est te sauver la vie. 

–    Trop aimable, boudé-je. 

Je ne m’attendais pas du tout à ce que les choses tournent comme ça. J’imaginais naïvement qu’il me laisserait parler et qu’il m’écouterait. Je lui ai dit que je l’aime et il n’a rien répondu. Pendant tout le trajet, nous n’échangeons aucun mot. Toujours rien quand il gare la Chrysler devant chez moi. Il glisse son épée sous son manteau noir en m’ordonnant de sortir de la voiture. Nous montons chez moi, je ne comprends pas ce qu’il veut. À l’intérieur, il pose son épée sur la table avant de retirer son manteau et de le jeter sur le canapé. 

–    Tu vas te décider à me parler ? demandé-je. 

–    Pour te dire quoi ? 

–    Ce qu’on fait ici pour commencer. 

–     Elle a une bonne longueur d’avance sur nous, elle sait qui est le mage blanc et qui est le guerrier. 

Nous, on ignore tout d’elle et il faut très vite remédier à cette fâcheuse lacune. 

–    Comment ? 

–     Je te conseille d’appeler tes amis à l’aide pour 121



nos recherches. 

–     Je   le   ferai   dans   quelques   minutes   quand   tu m’auras écoutée, m’approché-je de lui avec prudence. 

–     Il n’y a rien à dire Madie. Je suis là parce que c’est   mon   rôle.   Ce   sera   l’affaire   d’une   semaine   ou deux, ensuite quand elle sera morte, je partirai. 

–     Tu imagines la tuer en une semaine ou deux ? 

m’étonné-je. 

–    Il ne me faudra qu’une heure de combat pour en venir à bout à condition qu’elle soit seule et que tu sois performante. 

–    Seule ? 

–    Il arrive que les sorcières s’aident de guerrier. 

–    Génial, soupiré-je. 

–     Tu   as   encore   envie   de   perdre   du   temps   en bavardage   inutile   où   l'on   peut   commencer   nos recherches ? 

Vu comme ça, il m’est impossible d’essayer de lui expliquer ma position. 

–    Promets-moi qu’on pourra en reparler. 

–     Il   n’y   a   rien   à   en   dire.   Le   sujet   est   clos. 

Définitivement. 

Jason   a   sans   doute   raison,   Rawdon   a   besoin   de temps pour digérer. Je n’insiste pas, mais je compte 122



bien en remettre une couche par la suite, à un moment plus opportun. 

–    J’appelle mes amis, l’informé-je. 

–     Madie, je sors quelques minutes, je n’en aurai pas pour longtemps. 

–    Où vas-tu ? m’inquiété-je. 

–     Acheter du bon matériel, sourit-il en regardant mon vieux PC. 

Il me sourit, je me consume de l’intérieur, je croyais que cela n’arriverait plus. 

–    Ne tarde pas trop. 

Il ne rétorque rien et s’en va. L’espace d’un instant, l’idée   qu’il   me   laisse   me   traverse   l’esprit.   Je m’interdis d’y penser puis appelle mes amis un à un en leur demandant de venir au plus vite chez moi. Le premier à arriver c’est Jason. Il s’inquiétait pour moi et a fait au plus vite. 

–    Je vais bien, lui assuré-je avant de lui expliquer pourquoi il est là. 

Je ne suis pas très explicite, je lui dis juste que la sorcière rodait autour de chez Rawdon quand j’y étais et qu’il nous faut savoir qui elle est au plus vite. Puis je réitère les explications à l’arrivée de Brianna, de Destiny et enfin de Mark. 

–     C’est   bien.  Vous   êtes   tous   là,   dit   Rawdon   en 123



entrant sans même lever les yeux. 

Comment pouvait-il le savoir ? Il a un carton dans les mains qu’il pose sur la table en me disant que cela va lui prendre cinq minutes à monter. Je regarde de plus près, c’est un ordinateur portable, je m’étonne, mais il m’assure que cela sera très utile. 

–    Madie vous a raconté ce qui se passe, demande-t-il à mes amis en déballant son carton ? Excusez-moi, se reprend-il en arrêtant ce qu’il fait. Bonjour à tous et merci d’être là. On va avoir besoin de votre aide. 

–    En gros, répond Jason à sa première question. 

Rawdon se remet à installer le PC, alors je décide d’être plus explicite que précédemment. 

–    J’ai réussi à soigner une blessure toute seule. 

Ils me regardent tous comme si j’étais folle. 

–    J’ai trouvé mon guerrier et la sorcière le sait. Je dois développer mes pouvoirs au plus vite et surtout découvrir son identité. 

–     Elle n’est pas folle, intervient Rawdon qui les sent sceptiques, et l'on a besoin de votre aide. 

–    Et l’épée ? Je suppose qu’elle n’est pas là pour la déco ! plaisante Jason. 

–    C’est à mon guerrier. 

–    Tu comptes nous le présenter ? 
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–    Je suis là, intervient Rawdon. 

–    Mais tu es qui toi au final ? l’interroge Jason. 

–     Ce serait trop long à expliquer, on n’a pas le temps. 

–    Je pense plutôt que cela t’arrange de ne rien nous dire. 

–    Je n’ai qu’une question, vous nous aidez ou vous partez. Choisissez ! ordonne-t-il. 

Jason me regarde puis pose ses yeux sur nos amis. 

–    Je pense parler au nom de tous en disant qu’on vous aide. C’est évident ! 

Ils   le   confirment   tous.   Et   quand   Rawdon   en   a terminé   avec   l’installation   du   PC,   il   paramètre   la connexion internet, je ne l’ai jamais fait aussi vite que lui. 

–    Voilà ce que je sais. Commence Rawdon. Il y a une cinquantaine d’années, Wendy, la grand-mère de Madie a affronté Krésia, la magicienne noire. Elle a trouvé la mort lorsque cette dernière lui a tendu un piège. 

–    Tu veux en venir où ? s’impatiente Jason. 

–    Krésia a tué Wendy avant de se faire tuer par son guerrier. La sorcière avait vingt-cinq ans à l’époque et une petite fille de deux ou trois ans. 

–    On doit trouver cette fille ? 
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–    Non. La fille de cette fille. 

–    Qui est-ce ? 

–     Dans les vingt ou vingt-cinq ans, j’ignore tout d’elle. 

–    Alors comment la trouvera-t-on ? 

–     La   famille   de   la   sorcière   actuelle   possède   un manoir dans un village fantôme à deux ou trois heures d’ici. Ça peut aider. 

–    Tu veux y aller, m’inquiété-je. 

–     Surtout   pas.   Si   l'on   met   les   pieds   là-bas,   la bataille sera déclenchée et tu n’es pas prête. 

–    Tu suggères qu’on trouve son nom de famille à partir du nom du manoir, comprend Brianna. 

–    J’espère que cela fonctionnera. 

–     Ma   grand-mère   s’appelait   Rosemonde,   et   moi c’est Bailey, interviens-je. 

–    Les sorcières ne se marient pas. 

–     Mais la mère de celle que l’on cherche a pu le faire. 

–     Arrêtons de tergiverser, je pense qu’on devrait commencer par essayer de voir où nous mènent les recherches, dit Jason. 

–    Débrouillez-vous comme vous voulez et trouvez des infos, commande Rawdon. Je vais aller récupérer 126



ta voiture, s’adresse-t-il à moi. Donne-moi tes clés. 

–    Comment comptes-tu t’y prendre ? 

–    En partant en bus, soupire-t-il. 

–    Je viens avec toi, annonce Jason. 

Rawdon ne semble pas ravi par cette décision, mais il ne dit rien et prend les clés que je lui tends. Brianna, Destiny et Mark s’en vont alors que je retiens Rawdon qui leur emboîte le pas. 

–    Je refuse de rester seule ici. 

–    Tu n’as rien à craindre, m’assure-t-il. 

–    J’ai dit non, insisté-je. 

–     Je fais vite d’accord, dit-il en posant ses mains sur mes épaules. 

Mon   cœur   s’emballe,   je   croyais   ne   plus   jamais pouvoir éprouver cette sensation. 

–    Il y a deux heures de route aller-retour. 

–    Tu as décidé de me casser les pieds, sourit-il. Tu sais pertinemment que je mettrai bien moins de temps que ça. 

Je ne réponds rien, je sais qu’il dépasse la vitesse autorisée sans aucun souci. 

–    Occupe-toi donc de tapoter sur ton nouveau PC 

et vois ce que tu trouves. D’accord ? 

Jason   nous   regarde,   mais   je   l’ai   complètement 127



oublié. Pour moi, il n’y a que Rawdon et moi. 

–     Tout   se   passera   bien,   m’assure-t-il   en   retirant l’une de ses mains de mon épaule. 

Avec elle, il soulève mon menton pour me regarder dans les yeux. 

–     Dans moins d’une heure, je suis là et c’est une promesse. 

–    Fais attention. 

–    Je ne risque rien. Elle n’a pas décidé d’attaquer. 

Elle n’attaquera de toute façon que sur son terrain : le manoir. 

Il caresse mon visage avant de s’en aller avec Jason. 

Je me mets alors devant le PC et ouvre la page d’un moteur de recherche avant de taper « sorcière ». Les résultats sont malheureusement infructueux. J’essaye avec « Krésia » et le premier résultat semble être le bon.   Le   site   parle   d’une   sorcière   nommée   Krésia, morte il y a cinquante-deux ans. Il ne dit rien sur son nom de famille. Il parle de sa bataille avec une Wendy, qui était une sorcière aussi. Rawdon a raison, ils ne font plus de différence entre les sorcières du bien et celles   du   mal.   Il   est   aussi   mentionné   que   c’est   un vampire qui a démembré et brûlé Krésia. Ça me fait froid dans le dos. Il n’y a rien de plus sur le vampire en   question,   mais   je   me   souviens   que   Rawdon   le connaît.   Je   réalise   alors   que   Rawdon   connaît   un 128



vampire.   Il   faut   absolument   que   je   puisse   le rencontrer… enfin pas trop près puisqu’un vampire se nourrit   de   sang   humain.   Un   frisson   de   terreur   me parcourt. J’essaye de trouver le manoir dont parlait Rawdon,   mais   il   n’a   pas   donné   le   nom   du   village fantôme si bien qu’il m’est impossible de le trouver. 

Je   commence   à   avoir   faim.   Je   décide   de   faire   une pause et de me préparer un sandwich. Quand j’ai le couteau   en   main,   je   revois   la   scène   de   la   veille. 

Sciemment, je m’ouvre les veines du poignet et me blesse assez pour que le sang coule à flot. Je pose le couteau   sur   le   meuble   et   regarde   ma   blessure   en imaginant qu’elle se ferme. Ça ne marche pas, le sang coule   toujours.   Je   m’inquiète,   ai-je   besoin   de   la présence de mon guerrier à mes côtés pour que cela fonctionne ? J’essaye encore quand la porte de chez moi s’ouvre et que Brianna entre comme une folle. 

–     Pourquoi   t’as   fait   ça ?   s’inquiète-t-elle   en attrapant un torchon. 

Elle veut le poser sur mon poignet, je lui demande de reculer. Je ferme les yeux, elle me regarde, ébahie. 

Je   me   concentre   de   toutes   mes   forces   et   en   une fraction de seconde, la blessure se referme, laissant derrière elle une mare de sang sur le buffet. 

–    Comment t’as fait ? s’étonne-t-elle. 

–    C’est la magie blanche. 
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–    J’ai cru que tu voulais te suicider. 

–    Comment t’as su ? 

–    Je l’ai vu. Je marchais à une rue d’ici, j’allais à la mairie quand j’ai eu cette image de toi qui t’ouvre les veines. 

Je   me   souviens   que   ce   n’est   pas   la   première   fois qu’elle a ce genre de prémonition. Au colloque, elle avait   pressenti   qu’il   ne   fallait   pas   monter   dans l’ascenseur. 

–    Je sais ce que tu vas dire, me regarde-t-elle. 

–    Tu as un sacré don. 

–    Tu penses qu’il pourra t’aider ? 

–    Je suis sûre que si tu te concentres sur des choses précises, tu pourras m’aider. Tu as du nouveau ? 

–    Rien qu’on ne sait déjà. Et toi ? 

–    Je cherchais le nom du village, mais Rawdon le connaît peut-être. 

La porte s’ouvre, Rawdon et Jason entrent. Je suis stupéfaite, ils ont bien mis moins d’une heure. 

–    Tu vois Madie, je suis là, me dit Rawdon. 

Il s’approche de moi puis découvre horrifié la mare de sang sur le meuble de la cuisine. 

–     Je   voulais   vérifier   que   mon   pouvoir   marchait encore, expliqué-je. 
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–    Inconsciente ! colère-t-il. 

Il s’empare d’un torchon et nettoie tout ce sang. 

–     Tu   n’as   pas   pensé   que   tu   pouvais   te   blesser réellement. Ne fais pas ça sans moi. C’est clair ! 

–    Brianna l’a vu, elle a eu une vision. 

–    Vu quoi ? 

–    Ma coupure volontaire. 

Il regarde Brianna qui confirme. Puis je lui parle de son pressentiment de ne pas monter dans l’ascenseur où se trouvait Cindy au colloque. 

–    Tu as vu sa mort ? l’interroge-t-il. 

–    Pas exactement, juste qu’il ne fallait pas monter. 

–     T’as   tapoté,   me   demande-t-il   en   oubliant Brianna, ou tu n’as fait que des stupidités ? 

–    J’ai tapoté et j’ai des questions à te poser. 

Son visage se ferme soudain, je suis sûre qu’il me cache des choses. 

–     Tu   te   faisais   un   sandwich,   détourne-t-il   la conversation. 

–    Oui. 

–    Je vais te le faire, apparemment tu ne peux éviter de te blesser. 

Il commence à me le préparer. Je ne pense plus qu’à ce qu’il me cache et je suis sûre que le mieux est de le 131



questionner en privé. 

–     Merci   d’être   venue   Brianna,   mais   tu   peux retourner à tes recherches maintenant, lui dis-je, et toi, Jason, tu peux t’y mettre. 

Il me sourit, il a compris que je voulais être seule avec Rawdon. 

–    On y va, à plus tard, termine-t-il avant de partir avec notre amie. 

Je m’approche de Rawdon en lui disant que je pense que c’est mieux qu’on parle en privé. Il fait mine de ne pas écouter et me raconte que Jason peut lui aussi rouler très vite s’il le faut. 

–    Rawdon. Écoute-moi. 

Il   ne   rétorque   rien,   il   continue   de   préparer   mon sandwich. 

–     Tu   peux   me   donner   le   nom   du   village   où   se trouve le manoir. 

–    Bannack. 

–    Pourquoi ne pas l’avoir mentionné avant ? 

–     J’ai   oublié,   ne   cherche   pas   midi   à   quatorze heures, dit-il en me tendant mon sandwich. 

–     Merci, rétorqué-je en le prenant. Autre chose si tu me le permets. 

–    Sur les recherches ? 
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–    Évidemment. 

–    Je t’écoute. 

–     Tu m’as dit connaître le guerrier de ma grand-mère. Je veux le voir. 

Il   ne   répond   rien,   j’étais   pourtant   sûre   qu’il accepterait. 

–    Tu refuses parce que c’est un vampire ? 

Il me regarde froidement comme si j’avais dit une atrocité. 

–    Tu ne sais pas de quoi tu parles. 

–    Alors, éclaire-moi, le supplié-je. 

–    Oui c’est un vampire. 

–    Conduis-moi à lui. 

–    Non. 

–    Tu avais dit que tu le ferais. 

–    À quoi cela te servira de le rencontrer ? s’énerve-t-il. Je t’ai tout dit ! 

–    Je comprends que sa nature puisse te faire peur. 

–    Tu n’y es pas ! Je n’ai pas peur des vampires ! 

–    Alors quoi t’as peur pour moi si je me retrouve en face de lui ? 

–    Comment imagines-tu les vampires Madie ? 

–     D’après   la   mythologie   ce   sont   des   monstres 133



sanguinaires. 

–    Et d’après toi ? 

–    Des monstres sanguinaires. 

–     Mange   ton   sandwich,   je   vais   prendre   l’air, annonce-t-il avant de sortir en claquant la porte. 

Qu’est-ce que j’ai encore dit ? me demandé-je ! Et puis je pense qu’il est peut-être un ami de Rawdon, même si je ne vois pas comment c’est possible. Je mords   dans   mon   casse-croûte,   j’ai   de   plus   en   plus faim. Comment vais-je m’en sortir ? Une sorcière est à mes trousses et je ne sais rien d’elle. Mes pouvoirs se   développent   à   peine,   je   ne   sais   même   pas   si j’arriverai à les contrôler et à les exercer sur Rawdon lors des combats. Je me sens nulle de l’entraîner dans mes histoires. Pourquoi est-il mon guerrier ? Cela a-t-il un sens ? Est-on prédestiné à mourir jeune ? Dois-je faire   un   enfant   au   plus   vite   pour   perpétuer   la 

« tradition » ? Je me mets ensuite à rêver à avoir un enfant   avec   Rawdon.   Quoi   de   mieux   qu’un   enfant avec mon guerrier ? La porte claque, ce qui me fait sortir de mes songes. Je lève les yeux et remarque que c’est Rawdon qui est revenu. Il a fait vite, constaté-je. 

–     Et si l'on faisait un enfant, lui proposé-je sans trop réfléchir. 

–    D’où te vient cette stupide idée ? rit-il. 

Je suis sûre qu’il se moque de moi. 
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–     Il   me   faut   un   descendant.   Et   quoi   de   mieux qu’avec toi, mon guerrier ? 

–    Tu ne sais pas ce que tu dis. 

–    Je crois que si. 

–    Tu désires faire un enfant parce que tu veux que quelqu’un venge ta mort. Et tu souhaites que je sois son père parce que je suis ton guerrier et qu’ainsi il sera probablement doté d’innombrables qualités. C’est nul ! 

–     Je veux le  faire  avec toi parce que je  t’aime, idiot. 


Il s’approche, s’accroupit devant moi et me prend les mains. 

–    Tu ne vas pas mourir, j’y veillerai. Tu auras tout le   temps   de   te   trouver   un  type   bien   et   de   lui  faire beaucoup d’enfants. 

Je pouffe, mécontente de ce qu’il me dit. 

–     Il   faudra   aussi   qu’on   s’assure   que   la   sorcière n’ait pas déjà un enfant. L’histoire ne doit plus jamais se répéter, termine-t-il avant de se redresser. 

–    En tel cas, il faudra l’éliminer lui aussi, soupiré-

je. 

–    C’est inévitable. 

On frappe à ma porte et celle-ci s’ouvre. Mes amis entrent.   Rawdon   s’approche   en   leur   demandant   ce 135



qu’ils ont appris. 

–    Brianna, appelle Jason. 

Apparemment, la brunette a trouvé des choses. 

–    Le village fantôme dont tu parles c’est Bannack, déclare-t-elle   à   Rawdon   comme   si   elle   en   était certaine. 

–    Exact, confirme ce dernier. 

–    Le manoir appartient à la famille Drône. On ne connaît personne de ce nom, mais la fille de Krésia a apparemment été adoptée après la mort de sa mère et nous n’arrivons pas à retrouver sa trace. 

–    Bon travail, complimente Rawdon. 

–     Il y a autre chose, poursuit-elle, le guerrier de Wendy Rosemonde était un vampire. 

–    Je sais. 

–    Il portait le prénom de Rawdon. 

Il acquiesce de la tête, je ne comprends plus rien. 

–    C’était mon grand-père, avoue-t-il. 

–    Comment c’est possible ? lui demandé-je. 

–    Il a été transmuté après avoir donné un fils à ma grand-mère : mon père. 

–    Alors, il est vivant ? 

–    Un vampire est immortel. 
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Je comprends mieux pourquoi il ne voulait pas que je le rencontre. 

–     C’est tout ce qu’on sait, mais apparemment tu n’ignorais rien, conclut Brianna. 

–    J’ignorais que la fille de Krésia avait été adoptée. 

–     On   essayera   de   dénicher   des   choses   sur   elle, nous assure Jason, on vous laisse maintenant. 

–    Merci, leur dis-je. 

Après le départ de mes amis, je me précipite dans les bras de mon Rawdon qui ne me repousse pas. 

–    Pardon, répété-je à plusieurs reprises. 

–    Ne t’excuse pas Madie. Tu n’as rien fait de mal. 

–     Je comprends pourquoi tu ne voulais pas me le présenter et je ne te le demanderai plus, lui assuré-je en me détachant de lui. 

–    Je suis fatigué, murmure-t-il. 

–    Va t’allonger sur mon lit si tu veux. 

Il acquiesce de la tête et se rend dans ma chambre. Je m’assois   devant   mon   ordinateur   à   la   recherche d’autres informations maintenant que j’en sais un peu plus. D'abord, je m’oriente vers le village de Bannack. 

Le site raconte son histoire, mais ne fait pas mention de la famille qui occupait ou occupe le manoir. Il y a des   photos   des   maisons   vides,   des   commerces délaissés, des rues désertes… ce village fait froid dans 137



le dos. On se croirait au temps du Far West. Et dire que c’est ici que tout se terminera. Je focalise ensuite mes recherches sur la famille Drône, mais je fais chou blanc. Je termine avec Rawdon, le grand-père de mon Rawdon. Je me souviens que son nom de famille est Keller, alors j’essaye avec ça et la stupeur se lit sur mon visage quand j’apprends sa mort. Voilà ce que dit l’article :



 Rawdon Keller est né à Deer Lodge le 15 janvier 1848.   Fils   du   docteur   Charles   Keller,  il   travaillait dans les mines de Bannack où sa famille est venue s’installer en 1863. Il trouve la mort dix ans après, en 1840 lors d’une rébellion. 



Il   n’est   fait   aucune   mention   de   la   rébellion   dans laquelle   il   est   mort.   Mais   une   chose   est   certaine, Rawdon   ment.   Il   en   sait   bien   plus   qu’il   n’en   dit. 

J’éteins l’ordinateur et vais m’allonger sur le canapé. 

Je  ressasse  les nouvelles informations  dans  ma   tête jusqu’à ce que je m’endorme. 
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--- 6 ---



--- Insupportable Vérité ---







Je me réveille en sursaut dans la nuit et je remarque que Rawdon est assis sur une chaise et qu’il me fixe. 

–    Je sais que tu sais, dit-il. 

Je m’assois sur le divan et prends quelques secondes pour me réveiller. 

–    Justement non, je ne sais rien, soupiré-je. 

–     Aie   au   moins   le   courage   de   me   poser   tes questions, me fixe-t-il. 

Son   regard   froid   me   glace   le   sang.   Si   je   ne connaissais   pas   l’homme   que   j’ai   en   face   de   moi, j’aurais très peur. 

–     Je   ne   sais   pas   ce   que   je   dois   te   demander. 

J’ignore ce que je sais. Je suis complètement perdue, avoué-je, anéantie. 
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–    Je te croyais plus futée que ça Madison ! 

C’est   la   première   fois   qu’il   m’appelle   par   mon prénom,   cela   ne   présage   rien   de   bon.   Soudain,   je m’inquiète : dois-je avoir peur de lui ? 

–    Je m’impatiente, dit-il comme si pour lui c’était devenu un jeu. 

–    Qui es-tu ? 

–    Enfin, la question que j’attendais. 

Un   bruit   persistant   émanant   de   dehors   nous interrompt.   Nous   nous   regardons   avec   étonnement quand soudain Rawdon se lève, comme s’il venait de comprendre. 

–    Quoi ? l’interrogé-je en me levant à mon tour. 

–    C’est l’alarme de ma voiture, répond-il avant de sortir en courant. 

J’en arrive à la conclusion qu’à cet instant quelqu’un est   en   train   d’essayer   de   braquer   la   Chrysler   de Rawdon. 

–     Oh   mince !   m’exclamé-je   alors   qu’il   ne m’entend plus. 

Je me mets aussitôt à dévaler les escaliers pour le retrouver. Je le vois faire le tour de sa voiture, il fait très sombre. 

–    Tout va bien ? demandé-je. 
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–    Ça m’en a tout l’air. Il n’y avait personne. C’était peut-être un animal qui l’a frôlée. 

Il regarde sa Chrysler une dernière fois avant de me dire qu’on peut remonter. 

–    Puissante, ton alarme ! 

–    C’est justement fait pour, rit-il. 

Quand   nous   retournons   dans   le   studio,   il   semble avoir  envie   de  poursuivre  la  conversation  que   nous avons été obligés d’interrompre. 

–    Où en étions-nous déjà ? 

Je ne réponds pas, j’avais presque oublié de quoi l'on parlait. Son sourire devant l’immeuble avait réussi à me faire tout oublier. 

–    Ah oui. Qui suis-je ? 

Il   me   fixe.   Je   détourne   le   regard,   je   n’aime   pas quand   il   adopte   une   expression   froide   et  méchante. 

Puis  je  vois  une   feuille  pliée   en  deux  posée   sur  la table. 

–    C’est quoi ? demandé-je à Rawdon. 

Il suit mon regard puis prend la feuille en question. 

–    Tu m’as écrit une lettre ! se moque-t-il. 

Il   rigole   en   dépliant   la   feuille   puis   il   la   lit.   Son visage change du tout au tout. Il ne rit plus, il devient encore plus pâle qu’il ne l’est naturellement. 
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–    C’est quoi ? m’inquiété-je. 

Il me tend la feuille que je lis. 



 Tu as reçu tes règles et ta religion Tous ont été destinés pour te protéger Mais quand les règles commencent à être cassées Tu commences à questionner ta foi

 J’ai la voix qui est mon sauveur

 Détester aimer et aimer détester

 J’ai la voix qui a la connaissance

 Et le pouvoir de gouverner ton destin Je comprends maintenant la pâleur de Rawdon. Je pose la feuille sur la table en lui demandant ce que cela signifie. 

–    Ça me semble clair. C’est la sorcière qui te laisse un petit message. 

–    Ça ne veut rien dire. 

–    Au contraire. Elle sait qui tu es et te le fait savoir. 

Elle t’apprend aussi qu’une voix la guide et qu’elle a le pouvoir de faire de toi ce qu’elle veut. Tu saisis ou je recommence ? peste-t-il. 

–    Je n’aime pas ce ton que tu emploies avec moi ! 
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m’énervé-je. 

–    Je n’y peux rien si tu es émotive. 

–     Ça   n’a   rien   à   voir !   Tu   as   tellement   changé d’attitude. Qu’est-ce que je t’ai fait ? 

–    Je t’en prie Madie, ne me dis pas que tu as déjà oublié ! 

–     J’ai   menti   en   te   disant   que   j’étais   libre,   mais qu’est-ce que cela change au final ? 

–    Tout ! s’écrie-t-il. 

–    Je ne voyais pas Aaron en même temps que toi. 

–    C’est censé me soulager ? 

–     Et   puis,   qu’ai-je   fait   de   mal ?   On   n’était   pas ensemble que je sache ! 

–     C’est   vrai,   confirme-t-il   comme   si   cela   lui arrachait la bouche de le reconnaître. 

–    Alors, explique-moi, supplié-je en m’approchant de lui, parce que je ne comprends pas ta colère. 

Il ne dit rien. Apparemment, je lui ai donné matière à réfléchir. 

–    J’ai rompu avec lui. Un peu tard, je le reconnais, mais pendant ce laps de temps où l'on était ensemble, lui n’existait pas pour moi. 

–     T’es   en   train   de   faire   quoi   là ?  Tu   veux   que j’oublie ma colère ? Tu veux que je me sente idiot ? 
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–    Mais non ! Bien sûr que non ! Je veux juste que tu comprennes ma position. 

Je vois bien qu’il est en train de douter et je ne veux pas qu’il se ferme de nouveau, je dois trouver plus pour le convaincre de ma sincérité. 

–    Depuis la seconde où je t’ai vu, je n’ai eu que toi dans   l’esprit.  Tu   peux   comprendre   ça ?  Tu   es   sans doute conscient de ton pouvoir de séduction. 

Il sourit. Je sens que j’ai franchi une petite étape. 

–    Il n’y avait que toi, Rawdon. Je n’ai pas pensé à rompre avec lui parce que je l’avais tout simplement occulté. Tu m’as fait tout oublier. 

–    Tu es sincère ? 

–     Je n’ai jamais été aussi sincère, reconnais-je en passant mes bras autour de son cou. 

Par   bonheur,   il   ne   me   repousse   pas,   mais   il   ne m’enlace pas non plus. 

–    Et quand tu m’as dit que… commence-t-il avant de s’arrêter l’air hésitant. 

–     Je   t’aime   Rawdon.   Tu   as   dû   le   remarquer   à chacun de tes gestes tendres envers moi, mon cœur me trahit. 

Après   ses   mots,   il   m’enlace   enfin.   Quel soulagement ! Là encore, mon cœur ne déroge pas à la règle et Rawdon le sent sans doute très bien puisque je 144



suis contre lui. 

–    Tu le sens ? demandé-je. 

–    Oui, sourit-il. 

–    J’ai très envie que tu m’embrasses. 

–    Va falloir être patiente Madie, sourit-il avant de déposer un baiser sur mon front. 

Il me lâche puis reprend son sérieux en voyant la feuille posée sur la table. 

–    Ça va aller, lui assuré-je. 

–     Depuis   quand   est-ce   toi   qui   me   réconfortes ? 

sourit-il. 

–    Contente de voir que tu souris toujours. 

–     La sorcière est venue chez toi pour déposer ce papier. Ça ne te fait pas froid dans le dos ? 

–    Pas si je te sais près de moi. 

–    Je suis là Madie, mais ne perds pas de vue que ce sera difficile. 

–    Tu veux me gâcher mon bonheur ? 

–    Bien sûr que non. Il est tant que tu te recouches. 

Je vais veiller sur toi. 

–    Cela veut dire que tu vas passer le reste de la nuit avec moi ? 

–    Si ça peut te faire dormir, oui. 
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Je souris en lui prenant la main. Je l’attire avec joie dans ma chambre où je passe une nuisette sans même prendre la peine de sortir de la pièce. 

–    Tu crois sans doute que je suis fait en marbre ! se moque-t-il. 

–    J’espère bien que non et que tu apprécies ce que tu vois. 

–     T’es bien foutue, ma beauté. Rentre là-dedans, m’ordonne-t-il en ouvrant les couvertures. 

Je me mets dans le lit et je constate que lui reste sur les couvertures. 

–    Tu ne viens pas ? 

–    Chut ! Tu as promis. 

–    Je n’ai pas promis de me taire, juste de dormir. 

–    Ça revient au même, tu ne crois pas ? 

Je m’allonge en le regardant. Il a le regard posé sur moi. 

–    Quoi ? 

Il ne répond pas et s’allonge en tendant son bras en ma direction. 

–    Si tu restes sage, je veux bien de toi contre moi, dit-il. 

Je me blottis contre lui après avoir déposé un court baiser sur ses lèvres. Il plaisante en m’accusant de lui 146



avoir   volé   une   embrassade,   mais   je   n’y   fais   pas attention et m’endors presque aussitôt que j’ai posé ma tête sur son bras. 



Quand   j’ouvre   mes   yeux,   le   soleil   éclaire   ma chambre, il est 11 h 12 sur mon réveil. Je crois qu’on est   mercredi.   Rawdon   n’est   plus   à   mes   côtés,   je m’étire. L’oreiller sur lequel il a dormi sent encore son envoûtant parfum. Je pose ma tête dessus et le respire profondément. 

–    Salut la belle au bois dormant, dit Rawdon. 

Je tourne la tête et vois mon tendre amour adossé au chambranle de la porte de ma chambre. 

–    Tu as bien dormi ? 

–    C’est la plus belle nuit de toute ma vie. 

–    Tu me flattes, sourit-il. 

–    Imagine un peu ce que je te dirai quand on aura fait l’amour. 

Il me fait un grand sourire puis me dit de ne pas trop rêver. Je me demande alors s’il a déjà eu une relation intime avec une femme. C’est vrai, il semble si rebuté à cette idée que je peux tout imaginer. 

–    Lève-toi Madie. Je t’ai fait ton petit-déjeuner. 

–     T’as déjà pris ta douche, constaté-je en voyant qu’il est changé. 
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–     Dépêche-toi   Madie.   Il   faut   qu’on   discute, s’impatiente-t-il en prenant son air sérieux. 

Il retourne dans l’autre pièce. Je suis sûre qu’il va encore me parler de la lettre déposée par la sorcière. Je me lève et le rejoins. Je m’assois à table et constate une   fois   de   plus   que   je   vais   manger   seule.   Je   me souviens   alors   qu’il   s’est   inventé   une   maladie   et j’ignore pourquoi. Je ne le questionne pas cependant, je   mange   mes   œufs   brouillés   préparés   avec   amour, j’en suis sûre. 

–     Je   vais   m’habiller,   l’informé-je   ensuite   en   me levant de table. 

–    Vas-y. Je fais la vaisselle. 

–    Pas la peine. 

–    Ne discute pas, sourit-il. 

J’obéis, je ne discute pas. Je me douche puis enfile des vêtements propres. 

–    Je suis contente que tu sois toujours ici, dis-je en le rejoignant près de la table. 

Il est debout, il semble faire les cent pas… il parait réfléchir. 

–    Il faut absolument qu’on parle Madie, dit-il avec sérieux. 

Je   n’ai   pas   le   temps   de   répondre,   on   frappe   à   la porte.   Il   paraît   très   ennuyé   par   ce   contretemps. 
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J’ouvre,   tous   mes   amis   sont   là,   je   les   fais   entrer. 

Rawdon tente de cacher sa peine, mais je le remarque. 

Je me demande ce qui le tracasse autant que cela. 

–    Du nouveau ? interrogé-je mes amis. 

–     Pas   de   notre   côté.   Et   chez   vous ?   questionne Jason. 

–    Ceci, répond Rawdon en leur tendant une feuille. 

Il leur explique que la sorcière s’est arrangée pour faire sonner l’alarme de sa voiture et se glisser dans l’appartement pour y déposer cette lettre quand lui et moi étions dehors. Jason lit le petit mot à haute voix. 

Ça glace le sang de tout le monde. 

–     Ce   n’est   qu’une   lettre   d’information,   leur annonce Rawdon. 

Ils   semblent   disposés   à   le   croire   sans   poser   de questions. 

–    On va essayer de trouver la trace de la fille de la sorcière, explique Jason. 

–    Krésia Drône a une fille qui doit avoir dans les cinquante-quatre ou cinquante-cinq ans. Celle-ci en a une qui a probablement vingt ou vingt-cinq ans, il faut vite la trouver, réplique Rawdon. 

–     Je   pense   qu’on   oublie   le   camping   pour   ces vacances ! soupire Brianna. 

–    On ira une autre fois, lui assuré-je. 
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Mes   amis   annoncent   qu’ils   ont   des   idées   pour retrouver la fille de Krésia. Rawdon ne semble pas avoir envie d’en savoir plus, mais plutôt de les mettre à la porte. Je vois bien qu’il est mal et j’ai très envie de   pouvoir   me   retrouver   seule   avec   lui   afin   de soulager sa peine. 

–    On se voit dès que vous avez du nouveau, dis-je à mes amis, et je vous appelle si j’en apprends plus de mon côté. 

–     D’accord, on s’en va, sourit Jason comme s’il avait compris que je voulais être seule avec Rawdon. 

Après leur départ, je me tourne vers lui qui regarde sur le PC. 

–    Tu cherches quoi ? 

–     Je   regarde   l’historique   des   pages   que   tu   as visitées hier soir. 

–    Qu’est-ce qui se passe Rawdon ? 

Il lâche l’ordinateur et se tourne vers moi. 

–    T’as pas de questions à me poser ? Tu ne veux rien savoir sur moi ? 

–     Si   tu   as   quelque   chose   à   me   dire,   dis-le.   Ne tourne pas autour du pot. 

–     J’ai   vu   que   tu   as   consulté   la   biographie   d’un Rawdon Keller. 

–    Dis-moi qui c’est. 
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–    C’est moi. 

Je   faillis   tomber   à   la   renverse.   Je   ne   sais   pas comment Rawdon a fait pour si vite me rattraper et m’asseoir sur le canapé. 

–    C’est impossible ! m’écrié-je. 

–     Tu ne te demandes pas pourquoi je ne mange pas. Pourquoi ai-je inventé une maladie que tu as vite démasquée d’ailleurs ? 

C’est vrai qu’il ne mange pas et il reconnaît avoir menti sur sa maladie. Comment est-ce possible ? 

–    Mais… quel âge… as-tu ? bégayé-je. 

–     J’ai vingt-cinq ans. Vingt-cinq ans depuis cent trente-six ans. 

–    Non, pleuré-je. 

–    C’était moi le guerrier de Wendy. C’est moi qui ai vaincu Krésia. 

Je refuse de l’écouter, je refuse de comprendre. Tout s’explique, tout s’éclaire dans ma tête, mais je refuse de l'entendre. 

–    Je suis… un vampire. 

Ça y est ! Il a lâché ce mot que je ne voulais surtout pas entendre. Je continue de pleurer, je ne peux pas croire que je n’ai rien vu… rien compris. 

–    Madie. Tu veux bien me dire quelque chose ? 
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–    Tu te nourris de sang humain, sangloté-je. 

–    Oui, cela m’arrive. 

Sa réponse me transperce le cœur. Je crois que je n’ai   jamais   autant   souffert,   même   quand   j’ai   cru l’avoir perdu. 

–    Pourquoi pas avec moi ? pleuré-je encore. 

–    J’ai été tenté plusieurs fois, mais mes sentiments sont plus importants. 

–    Tu veux juste que je t’aide à te débarrasser de la sorcière ! m’écrié-je. 

–    Non Madie… je t’aime. C’est pour ça que tu es encore en vie. 

Encore   des   mots   que   je   ne   peux   pas   supporter d’entendre. Je me recroqueville sur le canapé et pleure toutes   les   larmes   de   mon   corps.   Je   ne   vois   pas Rawdon, je refuse de le regarder… mais je sens qu’il a les yeux posés sur moi. Je sais son regard sur moi et cela me donne la nausée. 

–     Fiche   le   camp   de   chez   moi !   ordonné-je   avec férocité. 

–    Madie. Je t’en prie. Laisse-moi parler. 

Il   semble   accablé,   sa   voix   affectée   le   trahit,   mais qu’importe, je ne veux rien savoir. Je ne suis pas en état d’en supporter davantage. 

–    Dehors ! hurlé-je encore à tue-tête. 
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Résigné, il sort de chez moi. Je pleure à n’en plus finir. Je ne sais pas ce qui me fait le plus mal. Le départ de Rawdon ou sa nature… ce qu’il est m’est bien   trop   difficile   à   penser.   Je   me   souviens   des quelques mots que j’ai entendus, lors de la conférence sur   les   vampires « sang-froid »   disait   souvent   le professeur. Sang-froid… comment ai-je fait pour ne pas effectuer le rapprochement ? Rawdon a la peau si froide. Je m’en veux de ne pas avoir été attentive à cette conférence, mon inattention me coûte cher, alors que j’aurais pu l’éviter… éviter tout ce que je vis en ce   moment.   Comment   vais-je   pouvoir   survivre ?   Je suis   irrémédiablement   amoureuse   d’un   tueur...   d’un prédateur… d’un monstre ! « Dangereux prédateur » 

disait   le   professeur,   « immortel,   force   surhumaine, endurance, rapidité, sens décuplés, ne se nourrissent pas », tous les mots qui caractérisent un vampire me reviennent en mémoire. C’est comme si, bien que je n’aie   pas   écouté   la   conférence,   mon   cerveau   avait enregistré quelques mots clés. Soudain, on frappe à ma porte et celle-ci s’ouvre. 

–     C’est nous, informe Jason en entrant suivi par Destiny, Mark et Brianna. Tu es seule ? 

–    Oui, sangloté-je. 

–    Que s’est-il passé ? Où est Rawdon ? s’inquiète-t-il. 
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–    Parti. 

–    Pourquoi ? 

–    Je l’ai mis à la porte. 

–     Je dois te tirer les vers du nez ou tu vas nous expliquer ce qui se passe ? 

Je n’ai aucune envie de parler et de me ridiculiser en leur disant la vérité. Que vont-ils penser de moi ? La pauvre sotte qui s’éprend d’un vampire ! 

–     Madison me regarde Jason en s’asseyant à côté de moi sur le peu de place restant sur le divan. 

Je ne résiste jamais à Jason. Quand il veut savoir quelque   chose,   il   sait   s’y   prendre.   Il   me   sourit   en m’assurant être là pour moi et je sais que c’est vrai, cela en a toujours été ainsi. 

–     Vous   êtes-vous   disputés ?   m'interroge   Brianna qui essaye de comprendre. 

–    Si l'on veut, murmuré-je. 

–    Tu ne veux rien nous dire, constate Jason. 

Je finis par changer d’avis et décide de leur avouer cette insupportable vérité. Après tout, ils ont le droit de savoir, ils sont impliqués aussi bien que moi. 

–    Rawdon n’est pas humain, c’est un... commencé-

je avec une boule dans la gorge qui m’empêche de continuer. 
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Ils me regardent tous avec intérêt, ils attendent que je finisse ma phrase, mais le mot ne veut pas sortir. Le prononcer dans ma tête est déjà très douloureux. Je choisis alors d’utiliser le mot du Professeur je n’sais plus quoi. 

–    Sang froid. 

Je   lis   la   stupéfaction   sur   leur   visage.   Ils   ont   sans doute écouté cette conférence et doivent comprendre. 

–     Sang-froid ?   s’étonne   Jason.   Tu   veux   dire   un vampire ? 

Je hoche la tête pour acquiescer. Jason n’y croit pas, il me soutient qu’on serait déjà mort s’il était ce genre de prédateur. 

–    Je ne sais pas. Je l’ai mis dehors. Je ne veux plus jamais le revoir, dis-je en laissant échapper quelques larmes. 

Je suis sûre que Jason ne croit pas en mes derniers mots quand il me voit pleurer. 

–    Les filles, je vous confie Madison. Mark et moi avons  quelque   chose   à   régler,   annonce   Jason  en   se levant. 

–    Où tu vas ? le questionné-je. 

–    Ne t’inquiète pas. Je reviens vite, réplique-t-il en me prenant la main. 
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sur   ses   talons.   Je   m’assois,   Destiny   s’installe   à   ma droite et Brianna à ma gauche. Je ne sais pas quoi leur dire, j’ai juste envie de disparaître. 

–    Tu veux en parler ? m’interroge Brianna. 

–    Non. 

–    Comme tu veux. 

–    Tu as faim ? Je peux te préparer quelque chose ? 

me propose Destiny. 

–    Non rien, réponds-je. Brianna, m’adressé-je à ma meilleure amie. 

–    Qui a-t-il ? 

–    Tu as eu d’autres visions ? 

–    Non, je suis désolée. 

–     Que va-t-il se passer maintenant ? me demande Destiny. 

Je   sais   qu’elle   parle   de   la   sorcière   et   du   combat qu’elle   veut   mener   contre   moi.   Elle   a   peur   et   moi aussi. Elle doit se dire que sans Rawdon… sans le guerrier, il n’y a plus l’ombre d’une chance pour nous. 

Nous, parce que mes amis nous ont assuré leur soutien dans cette guerre. Mais sans notre maillon fort, autant nous tuer nous-mêmes, nous ne faisons pas le poids contre la sorcière. 

–    Je l’ignore, soupiré-je. 
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–     Je pense qu’on pourrait se tourner vers Aaron, suggère Brianna. 

Je la fusille du regard, elle sait pourtant qu’avec lui c’est terminé et il doit probablement me détester. 

–     Je   sais   ce   que   tu   penses   Madison,   admet-elle avant   que   je   réponde.   Mais   on   a   des   éléments nouveaux, il me semble intéressant de savoir ce que lui sait. 

Il est probable qu’elle ait raison, mais moi je ne veux plus penser à ma condition de mage blanc et à tout ce qui va se passer. Je voudrais enfouir ma tête dans un coussin et me laisser mourir. 

–    Tu ne dis rien, Madison ? 

–    J’ai envie de mourir, sangloté-je. 

–    Je me demande où sont partis les garçons ? nous regarde Destiny. 

Je   suis   sûre   qu’elle   essaye   d’amener   un   sujet   qui m’intéressera   sur  le  tapis, mais  elle   a  tort,  tout me semble vide de sens. 

–    Je ne sais pas, lui répond Brianna. 

Le silence règne ensuite… j’ai l’impression que mes amies ne savent plus quoi dire pour me faire sortir de cet   état.   Destiny   allume   alors   la   télévision   pour meubler le silence. Ce long calme est interrompu au bout   de   trois   heures,   des   heures   qui   m’ont   paru 157



interminables… insurmontables… C’est la porte qui s’ouvre et le retour des garçons qui nous fait sortir de cet état de léthargie. 

–    Où étiez-vous ? les interroge Brianna. 

Je me fiche de la réponse  de  Jason et continue à regarder la télé. À en donner l’impression en tout cas, parce que je suis incapable de dire ce que je regarde. 

–     Un   petit   contretemps   à   régler,   répond   Jason. 

Comment va Madison ? 

–    Elle ne semble pas en grande forme, mais avec du repos et du temps, ça passera. Après tout, ce n’est qu’un chagrin d’amour, dit Destiny. 

Un chagrin d’amour ? On voit bien qu’elle ne sait pas de quoi elle parle. Elle a même la prétention de dire que je m’en remettrai, mais elle n’a pas l’air de réaliser que je suis véritablement amoureuse de… de cette chose. Oh mon dieu ! Comment vais-je réussir à surmonter cela ? 

–     Je   disais   tout   à   l’heure   à   Madison   que maintenant que Rawdon est out, on pourrait se tourner vers Aaron, répète Brianna à Jason. 

–    Rawdon n’est pas out. Je pense qu’il est trop tôt pour le  considérer comme  tel. Attendons encore un peu. 

–     Tu   veux   attendre   quoi ?   Que   la   sorcière   nous 158



décime les uns après les autres ? 

Je les écoute se disputer. Faut-il oui ou non mêler Aaron à tout cela ? Jason semble certain qu’il ne faut pas précipiter les choses, il espère sans doute le retour du guerrier, quelle chimère ! 
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--- 7 ---



--- Induits en erreur ---







Les jours suivants, je les passe chez moi à broyer du noir comme disent mes amis. Ils ne savent pas de quoi ils   parlent,   surtout   Destiny   qui   pense   que   ce   n’est qu’une   amourette   et   que   je   m’en   remettrai ! 

Malheureusement   pour   moi,   après   l’enterrement   de Cindy, l’heure de pleurer prend fin, lundi les vacances sont belles et bien derrière moi. Il faut reprendre les cours et cela n’est vraiment très difficile, mais en rien insurmontable. En revanche, le mardi est un véritable calvaire. J’assiste aux deux heures de mythologie dans l’amphithéâtre.   Je   me   place   au   fond,   je   refuse   de croiser le regard d’Aaron. Après l’amphithéâtre, mes amis et moi pénétrons dans la salle de cours. Aaron est déjà   là,   assis   à   son   bureau,   il   m’est   difficile   de   le regarder. Il commence son cours par un petit discours sur la défunte Cindy. Il nous annonce que la police n’a 160



pas l’ombre d’une explication sur sa mort ; pas plus que sur celle de la femme retrouvée sur ma voiture. 

Quand   il   ajoute   cette   phrase,   il   regarde   dans   ma direction, une boule se forme alors dans ma gorge… 

je veux fuir. 

–     Je   vais   ramasser   vos   dissertations   maintenant, annonce-t-il. 

Il   commence   par   le   côté   opposé   à   moi,   Carla, Tiffany, Lesly, Tia, Tara, Marvin, Léopold, Grégoire, Colin,   Mark,   Jason,   Destiny,   Brianna   et   enfin   il   se place devant moi. Je lui tends ma dissertation. J’aurais pu me limiter à ce geste simple et sans histoire, mais non, il faut que j’ouvre la bouche. 

–    Je sais déjà que j’aurais un F, soupiré-je. 

–    Tu n’as pas travaillé dessus ? me demande-t-il. 

–    Si. 

–    Alors pourquoi aurais-tu un F ? 

–    Parce que tu vas te venger. 

Le regard qu’il me lance à cet instant me transperce de toute part, je devrais me taire, mais c’est plus fort que moi. Je pourrais aussi m’excuser et m’arrêter là, mais ça m’était impossible. 

–    Tais-toi, me dit-il en regagnant son bureau. 

–    Ose me dire que tu vas noter la performance de mon devoir et non la mienne ? m’écrié-je. 
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–    Madison, je te somme de te taire. 

Je prends mon sac et je me lève avec l'intention de quitter le cours. 

–    Si tu franchis cette porte, je te note absente, me menace-t-il. 

Je   sais   pertinemment   qu’après   je   devrai   expliquer mon comportement au directeur et que cela ne sera pas une mince affaire. Pourtant, je sors quand même et m’écroule  en pleurant contre la rambarde devant la salle. Je ne sais pas ce qui se passe dans la classe, mais quelques secondes après Jason est auprès de moi et je suis dans ses bras. Puis j’entends Aaron qui lui demande ce que j’ai et moi qui ne cesse de pleurer. 

–    Les nerfs qui lâchent, répond Jason. 

–    Je t’autorise à l’emmener, permet Aaron. 

–    Il faut qu’on se parle, informe mon ami. 

Je ne distingue pas le visage d’Aaron, mes yeux sont remplis de larmes. 

–    De quoi ? demande mon ex-petit ami. 

–     De sa condition de mage blanc. Il s’est passé beaucoup   de   choses,   tu   saurais   éclaircir   nos   zones d’ombres, j’en suis certain. 

–    Où et quand ? 

Je   n’en   reviens   pas   qu’Aaron   accepte   aussi facilement. 
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–    Chez moi, après ce cours. Fais passer le message à Destiny, Brianna et Mark. 

–    Je serai là, assure Aaron avant de retourner dans la salle. 

Jason   me   soulève   et   nous   quittons   le   bâtiment ensemble.   C’est   dans   sa   Ferrari   que   nous   nous rendons chez lui, il estime sans doute que je ne suis pas en état de conduire et il a raison. Il ne nous faut pas   longtemps   pour   arriver   à   la   grande   maison blanche, dans le quartier chic de la ville. On sort de la Ferrari puis on s’assoit sur les marches devant la porte d’entrée. 

–    Mes parents sont en voyage pour plusieurs jours. 

On peut se servir de ma maison comme un QG, rit-il. 

Apparemment, cela l’amuse. Il me dit qu’Aaron et les   autres   vont   venir,   il   n’est   pas   sûr   que   je   l’aie entendu avant dans le couloir. 

–    J’avais compris. 

–     On   est   tous   les   deux   Madison.   Qu’est-ce   qui t’arrive ? Parle-moi. 

Je   n’ai   aucune   envie   de   me   lancer   dans   une discussion à cœur ouvert, je crois tout simplement que c’est trop tôt… je ne suis pas prête. 

–    Qu’est-ce qui te fait le plus mal ? insiste-t-il. 

Si   je   le   savais   déjà   moi-même…   seulement,   je 163



l’ignore. 

–    Tout est lié à Rawdon, n’est-ce pas ? 

Je   veux   qu’il   me   laisse,   qu’il   cesse   de   me questionner. 

–    Madison, tu peux me faire confiance. 

–    Je le sais, réponds-je afin qu’il ne doute pas de ma confiance en lui. 

Après   un   moment   de   silence,   je   décide   de   lui répondre. 

–    Je l’aime. 

–     Je m’en étais rendu compte avant toi, sourit-il. 

Tout va s’arranger, je te le promets. 

–    Comment ? 

–    Quand tu lui auras parlé. 

–    Je ne veux plus jamais le revoir. 

–    Tu ne le sais peut-être pas encore, mais tu n’en penses pas un mot. 

Je souris, persuadée qu’il a raison. Puis plus rien. Je pose ma tête sur son épaule et attends dans le calme. 

Les   voitures   arrivent   à   la   queue   leu   leu.   D’abord Destiny,   puis   Brianna,   Mark   et   enfin  Aaron.   Nous nous levons et entrons tous dans la salle à manger. 

C’est immense chez les parents de Jason, je suis déjà venue quelques fois, mais ça m’impressionne toujours 164



autant.   La   salle   à   manger   est   blanche.   Nous   nous plaçons tous autour de la table, Jason à ma droite et Aaron, j’ignore pourquoi, à ma gauche. 

–     Aaron,   je   crois   qu’il   est   temps   de   lier   nos connaissances, commence Jason. 

J’écoute mon ami raconter l’histoire de ma grand-mère. Il la raconte comme Rawdon me l’avait raconté, pourtant je n’ai rien dit à mon meilleur ami. Je ne comprends pas. Il révèle tout ce que Rawdon m’a dit, m’a   confié…   jusqu’à   sa   condition   de   vampire,   de guerrier…   mon   guerrier,   et   mes   pouvoirs   de   mage blanc qui se développent. Il n’oublie rien, et ceux qui ignoraient encore certains détails savent tout à présent. 

–     Je   pense   que   pour   cette   réunion,   il   est indispensable, qu’on soit tous réunis, ajoute Jason. 

Rawdon s’approche de nous, il était tapi dans le fond de la pièce, caché par l’ombre des rideaux. Il a tout entendu. Je commence à ne pas me sentir bien et c’est encore pire lorsque je réalise qu’Aaron sait que je l’ai quitté pour – je lâche le mot sans hésitation cette fois 

–   un   vampire.   Je   regarde   Jason   qui   me   dit discrètement qu’on a besoin de lui et qu’il vit chez lui depuis que je l’ai mis dehors. Je comprends mieux ce qu’il était parti faire avec Mark l’autre jour. 

–     Vous savez tout. Je n’ai plus rien à ajouter, dit Rawdon de sa voix envoûtante que je n’ai pas réussi à 165



oublier. 

–    Rawdon s’est installé à Bannack en... commence Jason pour informer Aaron de ce petit détail. 

–    Bannack ? l’interrompt-il. 

–    Tu connais ? 

–    Bien sûr que je connais. C’est un village fantôme à trois heures d’ici, mais ça n’a pas été toujours le cas. 

Tous   les   regards   se   braquent   sur   lui,   mais   pas   le mien. Je l’écoute sans oser le regarder cependant. 

–     L’histoire   débute   en   1873,   lorsque   la   famille Keller   décide   d’éliminer   la   sorcière   du   coin.   Cette dernière   vivait   dans   le   manoir   familial   avec   son compagnon et sa fille. Les Keller ainsi que tous les habitants   s’en   sont   pris   à   eux   et   ont   péri   pour   la plupart.   La   sorcière   était   très   puissante   et   son compagnon, un vampire assoiffé, raconte Aaron. 

Je  ne  connais  pas  ce  morceau  de   l’histoire   et  me tourne   finalement   vers  Aaron   pour   lui   demander   la suite. 

–    Il paraît que le fils Keller était pratiquement mort quand le compagnon de la sorcière l’a transmuté. Il voulait   s’en   faire   un   allié,   mais   ce   dernier   s’est retourné   contre  son  créateur.  Il   les  a   tués,  lui  et  la sorcière. L’enfant s’est volatilisé. Puis, après quelques années, elle a  ressurgi pour venger sa mère. Elle a 166



failli avoir raison du vampire Keller, raconte-t-il en regardant Rawdon, mais ce dernier a réussi à s’enfuir. 

Il a alors parcouru le pays à la recherche d’un mage blanc   qui   le   protègerait   dans   son   combat.   C’est comme ça qu’il est venu à bout de la sorcière quelques années plus tard. Ce combat est le sien. À chaque fois qu’il détruit une sorcière, il doit faire face à sa fille plusieurs années après, et aucun des mages blancs qui l’ont   aidé   n’a   survécu.   N’est-ce   pas ?   mitraille-t-il Rawdon du regard. 

–     Alors,   c’est   ton   combat !   Pas   le   mien, comprends-je en me tournant vers Rawdon. 

Je suis horrifiée qu’il ait osé me mêler à ses histoires avec les sorcières. 

–     Regarde-le,   Madison,   me   sollicite  Aaron.   Il   a tout fait pour que tu craques sur lui. Ainsi, tu l’aiderais inévitablement. 

–    C’est vrai ? demandé-je à Rawdon. 

–    Ce n’est pas aussi simple. 

Je ne l’écoute pas, je n’ai que les mots d’Aaron qui résonnent dans ma tête. 

–    Ma grand-mère aussi tu l’as séduite pour qu’elle t’aide ? m’énervé-je. 

–    Non, se défend-il. 

–     Il t’a fait tomber amoureuse de lui afin de te 167



manipuler. Ta vie ne compte pas pour lui, après son combat tu seras morte. Tu es amoureuse d’un songe, me dit Aaron. 

–     Ne l’écoute pas Madie ! Viens avec moi qu’on parle au calme, m’invite-t-il en tendant sa main vers moi. 

Tout ce que je retiens c’est qu’il s’est servi de ma famille   pour   sa   vengeance.   Il   a   condamné   mes ancêtres   pour   sa   propre   bataille.   Je   ne   peux   pas prendre sa main pour le laisser m’embobiner une fois de plus. 

–    Non, réponds-je. Tu vas t’en aller et mener seul ton   combat.   Je   ne   t’aiderai   pas.   En   ce   qui   me concerne, tu peux crever… cela m’est égal, exprimé-je avec difficulté tant c’est faux. 

Il ne dit pas un mot et sort de la salle à manger. 

Personne ne le rattrape, même Jason qui me semble pourtant être son ami ces derniers jours. En moins de temps   qu’il   en   faut   pour   le   dire,   il   part   avec   la Chrysler qui était sans doute dans le garage. 

–     Si   je   m’attendais   à   ça !   s’exclame   Jason abasourdi en s'asseyant. 

–    Que dois-je faire ? demandé-je à Aaron. 

–    La sorcière sait que vous êtes un clan, pire que tu es le mage blanc du vampire. 
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–    Il devait être mon guerrier et m’aider, murmuré-

je. 

–    Il t’a piégée, tu n’es qu’un pion, une protection. 

–    Elle s’en prendra à moi ? 

–    J’en ai bien peur, à moins qu’il ait l’intelligence de la combattre avant, mais j’en doute. 

–    Tu dois me trouver pathétique. 

–    Mais non. Tu t’es fait avoir, c’est tout. C’est un vampire et il a tous les atouts pour séduire celle dont il a besoin. 

En effet, Rawdon est beau comme un dieu, il a une voix envoûtante, ses caresses transperceraient le cœur de n’importe quelle femme. Je réalise à présent que tout était faux. Je sors de la pièce avec précipitation pour aller me réfugier sous le porche où je m’assois. 

Jason me rejoint rapidement, il s’assoit à côté de moi en s’excusant. 

–     Jamais   je   n’ai   pensé   qu’il   te   manipulait, m’assure-t-il, sinon je ne l’aurais pas invité chez moi. 

–     Ce   n’est   pas   mon   combat   et   pourtant   je   suis mêlée à toute  cette  histoire. Comment vais-je  m’en sortir ? 

–    Je crois que tu as fait une erreur en refusant de le suivre. 

Je le regarde avec effarement, comment peut-il me 169



formuler ça ? Il était là, il a bien entendu ce qui s’est dit dans cette pièce. 

–     Je ne peux pas croire que tout se limite à ça, avoue-t-il. 

–    À un combat de Rawdon, tu veux dire. 

–     L’histoire se répète perpétuellement depuis des décennies. Ça n’a pas de sens. 

–    À chaque fois, la sorcière a un enfant qu’il ne tue pas. 

–    Pourquoi ? 

–    Je l’ignore. Sans doute ne le trouve-t-il pas. 

–    Comment a-t-il trouvé le mage blanc la première fois ? 

–    Je ne sais pas. 

–    Il y a encore des zones d’ombres et tu es la seule susceptible de les combler. 

–     Alors,   tu   me   suggères   d’aller   retrouver   ce vampire pour savoir ? 

–     Il était chez moi plusieurs jours Madison. Il ne s’est   jamais   mal   comporté.   Il   me   demandait   de   tes nouvelles et quand ce serait enfin le bon moment pour te parler. Il tient à toi, j’en suis sûr. 

–    Il m’a dit qu’il m’aimait, mais c’était pour mieux m’avoir. 
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–    Quand ? 

–    Juste après m’avoir révélé sa vraie nature. 

–    Tu me laisserais te conduire à lui ? 

–    C’est trop tôt. 

–    Mais Madison, du temps on n’en a pas ! 

–     Non   Jason !   N’insiste   pas,   m’écrié-je   en   me relevant. 

À   ce   moment-là,  Aaron   sort   de   la   maison,   il   me propose   de   me   ramener   à   l’université.   J’ai   quatre heures d’histoire cet après-midi ! 

–    D’accord, accepté-je avant de partir avec lui. 

Cela me gêne un peu de me retrouver seule dans la même voiture que mon ex-petit ami. Je ne dis rien, de toute façon, je n’ai rien à dire. 

–    On t’aidera, m’assure-t-il. 

–    Comment ? 

–     Les lycaons sont faits pour battre les vampires tout comme les mages blancs sont là pour terrasser les sorcières. 

–    Je suis capable de guérir. Rien de plus. 

–     Un   mage   blanc   est   capable   de   protéger   son équipe   et   de   la   soigner.   Parfois   même,   il   sait   aller jusqu’à ressusciter un mort. 

–    Sans doute, mais pas de combattre. Et comment 171



expliquer que mes pouvoirs se soient développés que lorsque   j’ai   rencontré   Rawdon ?   Il   a   dit   que   les pouvoirs d’un mage blanc étaient liés à la rencontre avec son guerrier. 

–    Je ne sais rien là-dessus. 

Jason   a   raison,   il   y   a   beaucoup   trop   de   zones d’ombres. 

–    Alors, comment la vaincre ? 

–    Au début, le vampire Keller ne se contentait pas d’un mage blanc, il fondait une équipe d’humains à qui il apprenait à se battre. 

–    Pourquoi t’as jamais rien dit ? 

–    Je ne voulais pas que tu trempes là-dedans. Quoi qu'il   en   soit,   toute   son   équipe   mourait   à   chaque combat. 

–    Pas lui ? 

–    C’est un immortel. 

Ah oui, je l’avais presque oublié. 

–    Avec Wendy, ils avaient une équipe ? 

–    Je crois que non, ils étaient que deux. 

–    Un couple ? osé-je demander. 

–    Je l’ignore. Je n’ai pas toutes les réponses. 

Aaron arrête sa voiture juste à côté de ma Monte-Carlo. Quand je m’apprête à descendre, il m’invite à 172



dîner ce soir, prétextant qu’on pourrait parler de ce mythe qui me touche. 

–     Je   suis   désolée.   Une   autre   fois   peut-être, réponds-je avant de fermer la porte. 

Je   regagne   ma   voiture   complètement   déboussolée. 

Que dois-je faire maintenant ? Je n’ai pas la moindre envie   d’attendre   le   cours   d’histoire.   Je   roule   alors jusque chez moi, j’ai envie de me recroqueviller dans le canapé et de ne plus bouger. Quand je rentre, c’est exactement ce que je fais. Puis au bout d’un moment, je   vois   l’écran   de   mon   ordinateur   s’allumer,   cela m’étonne,   pourquoi   se   met-il   seul   en   marche ?   À 

moins   que   Rawdon   ait   trafiqué   je   n’sais   quoi   pour qu’il   s’allume   automatiquement.   Je   n’y   fais   plus attention   jusqu’à   ce   que   je   voie   une   enveloppe   se dessiner dessus. Elle clignote, elle indique sans doute un message, mais là encore ce n’est pas le procédé habituel   et   cela   commence   à   m’inquiéter.   Je m’approche   de   l’ordinateur   posé   sur   ma   table   de cuisine. Je clique pour ouvrir le message mystérieux et le lis :



 J'entends vos voix crier

 Je vois tes héros mourir

 Je goûte leur sang
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 J'entends des voix dans ma tête

 Elles me conseillent

 Elles me montrent les choses que je te ferai Après l’avoir lu, je fais un bond en arrière. Il n’est pas   signé   et   l’expéditeur   est   inconnu,   mais   je reconnais bien là un message de la sorcière. Elle sait que   j’ai   une   équipe   et   elle   nous   voit   tous   mourir. 

Seulement une phrase me chiffonne, une phrase que je relis plusieurs fois :



 Je goûte leur sang



Seul un vampire boit du sang. Qu’est-ce que cette sorcière écrit là ? Ça n’a pas de sens. À moins que... si j’avais été menée en bateau ? Tout ceci pourrait n’être qu’une   mascarade.   Des   messages   que   m’enverrait Rawdon pour m'angoisser et m’obliger à rester près de lui   en   cas   de   confrontation   avec   la   sorcière.   Mais existe-t-elle ou est-ce une invention ? Un mythe ? Je ne   peux   pas   rester   dans   le   doute,   il   est   bien   trop immense. Je dois savoir, et la personne qui détient les réponses, c’est Rawdon. Je ferme le PC portable, le débranche puis le prends avec moi. Je le mets sur le siège  passager de  ma  Monte-Carlo et m’en vais en 174



direction de Condon. Je suis bien décidée à obtenir des réponses. 

Après une heure, j’arrive devant l’hôtel, je tourne à droite   en   me   demandant   si   c’est   Rawdon   le responsable de la mort de Cindy. Rapidité, force… les deux   qualités   requises   pour   ce   meurtre…   il   les possède. Je roule au milieu des arbres puis me gare à côté de la Chrysler. Je prends le PC et sors de ma voiture. Quand j’entre, il est debout au milieu de la pièce comme s’il m’attendait. Je suis sûre  qu’il est capable de prévoir mes actions. Je me souviens de la dernière   fois   où   je   suis   venue,   cette   ombre   qui   se déplaçait   autour   de   la   maisonnette   à   une   vitesse hallucinante, ce n’était pas lui. 

–    Je t’attendais, dit-il. 

Je pose le PC sur la table avant de l’ouvrir et de lui montrer   le   message   qui   est   toujours   affiché.   Il s’approche et le lit sans que je le lui dise. 

–     Je   comprends   que   tu   aies   peur,   c’est   un avertissement. 

–     Rien ne te choque ? demandé-je en évitant de croiser son regard. 

–    Qu’est-ce qui te choque ? 

–     Elle compte goûter leur sang ! Une sorcière ne boit pas le sang des humains. 
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–    Mais moi, si, soupire-t-il. 

Je suis sûre qu’il a déjà compris où je veux en venir. 

–    Tu as refusé de me suivre tout à l’heure. Tu as décidé que mes mots n’avaient aucune valeur à tes yeux. Alors pourquoi es-tu là ? 

–    Parce que je veux comprendre, dis-je en croisant son regard par mégarde. 

Mon   cœur   s’affole,   mes   membres   tremblent,   j’ai l’impression que je vais m’évanouir. Son regard… son doux regard me transperce de part et d’autre de mon être. 

–    Tu n’as pas écouté l’histoire de ton petit ami. 

–    Ex, rectifié-je aussi vite. 

Il sourit, jamais je n’aurais dû voir ce sourire. 

–     Qu’importe   Madie !   Ce   qui   compte   c’est l’histoire. 

–    Si j’ai écouté. 

–    Raconte-moi le début. 

–     La famille Keller et tout Bannack a décidé de détruire la sorcière et son compagnon…

–    N’oublie pas les détails ! 

–    C’était un vampire, elle avait une fille. 

–    Arrête-toi là ! Réfléchis Madie. Que comprends-tu ? 
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Son   regard   insistant   est   posé   sur   moi,   il   m’est impossible de me concentrer. 

–     Je  n’arrive   pas !  crié-je  en  colère  contre  moi-même. 

–     La sorcière était l’amante du vampire. En tant qu’humaine, elle a donné naissance à leur fille avant de se faire transmuter. Sans quoi elle serait morte. Et je les ai tués tous les deux. 

–    La fille était celle du vampire ? 

–    Oui. 

–    Mi-humaine mi-vampire ? 

–     Comme   toutes  ses  descendantes.  Ce  n’est  pas moi   qui   t’ai   envoyé   ce   message   parce   que   je   veux goûter au sang de tes amis, c’est elle. 

Je ne sais pas si je dois le croire, je doute tellement. 

–    Tu doutes, j’en suis sûr, dit-il. 

Je n’ai pas le temps de lui répondre, je sursaute à cause   de   l’alarme   de   la   Chrysler   qui   vient   de   se déclencher. Rawdon sort avec précipitation, je le suis. 

Il   fait   le   tour   de   sa   voiture,   je   le   regarde   avec beaucoup d’inquiétude, ça me rappelle l’autre nuit. 

–    On s’en va ! décide-t-il froidement. 

–    C’était quoi ? m’inquiété-je. 

–    Prends le PC sur la table. On s’en va, répète-t-il 177



fermement. 

J’entre   dans   la   maisonnette   récupérer   mon   PC. 

J’ouvre ensuite la portière de ma Monte-Carlo, je n’ai pas le temps de bouger qu’elle se referme aussi vite. 

–    Mais qu’est-ce que tu fais ? l’interrogé-je. 

–    On prend ma voiture. 

–     Je ne laisse pas la mienne ici et je n’ai aucune intention de monter avec toi. 

–    On n’a pas le temps d’en débattre ! réplique-t-il fermement. 

Je me fiche de ce qu’il dit, j’ai bien l’intention de rentrer   chez   moi   avec   ma   voiture.   Alors   que   je m’apprête   à   rouvrir   la   portière,   une   boule   de   feu tombant   du   ciel   s’écrase   sur   la   cabane   qui   flambe instantanément.   J’en   reste   bouche   bée.   Rawdon   me jette   presque   dans   sa   voiture   avant   de   prendre   le volant et de démarrer en trombe. Je fixe la maison qui flambe puis je vois dans le rétroviseur un éclair qui s’abat sur ma Monte-Carlo. 

–    Non, crié-je. 

–     Je t’en payerai une autre, me dit-il, accroche ta ceinture ! 

Je lui obéis, il accélère ensuite. 

–    C’était quoi ? paniqué-je. 

–    La sorcière. 
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–     Je croyais qu’elle ne nous attaquerait que dans son manoir. 

–     La   bataille   finale.   Mais   tous   les   coups   sont permis avant celle-ci. 

Je sais de quoi cette sorcière est capable et cela me fait froid dans le dos. Elle a détruit la maison d’un vampire et ma voiture en quelques secondes à peine. 

Alors   que   nous   roulons   à   toute   allure   sur   la   voie rapide, j’aperçois une lueur dans le ciel, j’en avertis mon compagnon de suite. 

–    C’est elle, me dit-il. Il est temps de te concentrer. 

–    Pour quoi faire ? 

–    J’imagine qu’elle a décidé de tester tes pouvoirs. 

Protège-nous ou l'on va mourir. 

Je n’avais jamais essayé de me protéger, alors nous protéger  tous les  deux cela  me   parait  infaisable.  Je tente   de   me   concentrer,   mais   je   n’y   arrive   pas,   je tremble, j’ai peur. 

–     Donne-moi   ta   main,   demande   Rawdon   en   me tendant la sienne. 

Je ne réfléchis pas, ma vie est en jeu. Je prends sa main et tente de me concentrer. Je ferme les yeux et imagine   une   barrière   magique   entourant   la   voiture. 

Quand la sorcière que nous ne voyons pas lance une pluie de météores, je vois ma vie défiler. La route se 179



fend devant nous. Rawdon est obligé de piler net et de faire   demi-tour   pour   lui   échapper.   Les   météores s’écrasent   de   toute   part   en   allumant   des   feux.   Les voitures   sont   retournées   sur   la   route   et   dans   les champs, mais nous n’avons rien. Je ne relâche pas mes efforts pour autant, la barrière magique ne doit pas céder. Je regarde dans le ciel et aperçois la silhouette de la sorcière. Elle me paraît assez enrobée, je suis surprise, j’imaginais qu’elle serait fine et belle. 

–    C’est elle ce boudin ? le questionné-je. 

Il éclate de rire avant de me répondre que c’est fort possible.   Il   continue   de   rouler,   il   doit   prendre   une autre   route   pour   regagner   Missoula.   La   magicienne noire n’avance plus, elle disparaît au fur et à mesure que nous nous éloignons. Rawdon finit par lâcher ma main en me félicitant. 

–    Tu crois qu’elle a eu ce qu’elle voulait ? 

–    Elle sait que tu es capable de nous protéger, mais elle a vu aussi que ton pouvoir est encore limité. Tu es incapable de protéger les alentours de ses attaques. 

–    C’est mauvais ? 

–    J’imagine qu’elle veut de la compétition ou alors elle cherche à faire traîner les choses. 

–     Pour   quelles   raisons ?   Elle   aurait   bien   plus intérêt à nous attaquer quand nous sommes seuls et vulnérables. Tu n’as pas ton épée et je sais à peine me 180



servir de mes pouvoirs. 

–     Peut-être qu’elle est enceinte et qu’elle ne veut rien déclencher avant d’avoir mis au monde son bébé. 

–    Mais moi je n’en ai pas ! 

–    Cela ne fait rien. 

–    Comment ça se passera dans vingt-cinq ans avec sa fille ? 

–    Je la combattrai. 

–    Sans protection ? 

–    Ce ne sera pas la première fois. 

Je ne dis plus rien pendant le restant du trajet. Il fait nuit lorsque nous arrivons à mon appartement. Je le laisse   évidemment   monter   chez   moi,   je   me   sens coupable de la destruction de son antre. 

–    Raconte-moi ton histoire, demandé-je. 

–    Tu la connais. 

–    Toi et ma grand-mère, je veux tout savoir. 

–     Je savais où la trouver puisque je surveille la lignée des mages blancs. Je lui ai dit que j’étais né pour la protéger de la sorcière, nous avons combattu ensemble plus d’une fois. Et puis un jour, elle est allée seule   au   manoir,   je   n’ai   jamais   su   pourquoi.   Je suppose que la sorcière lui a tendu un piège. Quand je suis   arrivé,   elle   l’avait   tuée   et   je   lui   ai   réglé   son 181



compte ensuite. 

–    Tu l’aimais ? 

Il sourit. 

–     Je   l’appréciais,   je   n’étais   en   aucune   façon amoureux d’elle. 

–    Et les autres mages blancs ? 

–     Tes ascendantes ? Je les ai toujours appréciées. 

Rien de plus. 

–    Tu vas me faire croire que tu n’as jamais couché avec aucun des mages blancs que tu as embobinés ? 

demandé-je fâchée. 

–    Jamais ! assure-t-il. 

Je ne le crois pas. Il est si beau, si parfait, je suis sûre qu’elles ont dû craquer sur lui. Et lui, pourquoi aurait-il résisté ? 

–     Tu dois avoir faim, Madie. Tu veux que je te cuisine un truc ? 

–    Oui. Merci. 

Il   me   prépare   une   omelette   avec   des   frites.   Je   le regarde faire. 

–    Tu peux rester là cette nuit, dis-je. 

–    Pourquoi ? Tu as peur ? 

–    Non. Mais je sais que tu n’as plus d’endroit où aller. 
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–    Ne te sens pas obligée. 

–    Ce n’est pas le cas. 

Je m’assois à la table et j’attends que mon repas soit prêt, mais j’essaye aussi de faire le vide dans ma tête. 

Je refuse de me demander si Rawdon est un bon ou un mauvais   garçon…   vampire.   Il   m’amène   rapidement mon assiette, c’est très bon, même la cuisine il la fait comme un dieu ! 

–     Pourquoi doutes-tu de moi ? m’interroge-t-il en s’asseyant en face de moi. 

–     Tu   me   mens   depuis   qu’on   se   connaît.   Même notre rencontre est un mensonge. 

–    Qui te permet de le garantir ? 

–     J’en   suis   certaine.  Tu   as   dit   toi-même   que   tu surveillais les mages blancs. 

–    C’est le cas, mais ce soir-là, je n’avais pas prévu te trouver assise au pied de cet arbre. 

–    Et tu n’as pas pu t’empêcher de me draguer. Il ne fallait surtout pas que je t’échappe. 

–    Je ne t’ai pas draguée. 

Je mange mon omelette pour ne pas répondre. Je me suis   souvent   demandé   si   je   ne   m’étais   pas   fait   des idées sur lui. Il me drague avec subtilité de manière à pouvoir dire que je fais erreur. Il ne franchit aucun interdit et se risque à peu de gestes affectueux. Là au 183



moins il est clair que j’ai tout inventé et je me sens nulle ! 

–    Du moins, pas ce soir-là, rectifie-t-il. 

Alors   finalement   je   n’aurais   pas   fait   d’erreur   en interprétant ses gestes et ses mots ? 

–     Je sais bien que tu ne me crois pas, sourit-il. 

J’aimerais te poser une question Madie et je voudrais que tu me garantisses une réponse sincère. 

–    Demande toujours. 

–    Est-ce que ma condition te répugne ? On n’a pas pu   en   parler   après   mon   aveu,   tu   m’as   jeté   dehors, sourit-il. 

Il me regarde avec méfiance, sans doute appréhende-t-il ma réponse. 

–     Je n’en sais rien. Je ne m’attendais pas à cela, j’étais à mille lieues de me douter que tu es un…

–    Un vampire. 

–    Oui, confirmé-je. 

–     Je n’ai pas joué avec toi. J’étais sincère en te disant que je t’aime. 

–    Ça suffit ! l’arrêté-je. 

–     C’est la vérité ! insiste-t-il. Je t’aime tant qu’il m’est impossible de rester loin de toi, mais il m’est aussi impossible d’être trop proche de toi. Je ne peux 184



pas te donner ce que tu veux, j’ai peur de ne pas savoir me contrôler et te blesser. 

–    Tu ne peux pas coucher avec moi parce que tu crains de me croquer sans doute ! 

–     Tu en plaisantes, sourit-il, mais tu n’as aucune idée de la réalité. 

–    Laisse tomber tes explications. Je n’ai pas envie de coucher avec toi, dis-je en me levant de table. 

Je   remarque   tout   de   suite   que   mes   paroles   l’ont blessé, mais je m’en fiche, lui m’a blessée bien plus en me mentant. Il a osé me faire croire que c’était mon combat…   j’en  suis   malade.  S’il   m’aimait   vraiment, jamais il n’aurait osé. Pour moi, c’est une certitude. 

–     Tu as cours demain ? m’interroge-t-il alors que je débarrasse mon assiette. 

–    Oui. 

–    Je t’y conduirai. 

–    Ne te sens pas obligé. Jason passera me prendre. 

–    Je le ferai, décrète-t-il. 

Le ton qu’il adopte est froid et ça ressemble à un ordre. Aucune chance de discuter avec lui ! 

–     Je   vais   me   coucher,   dis-je   en   allant   dans   ma chambre. 

À peine ai-je fermé la porte que je me couche. Je 185



refuse   de   réfléchir   à   toute   cette   histoire.   J’aimerais disparaître sous mes couvertures. Dès que la lumière est éteinte, j’entends la porte s’ouvrir. Je ne le vois pas, mais je suis sûre qu’il est dans ma chambre. Je n’ai   pas   peur.   Il   fait   nuit,   je   suis   à   la   merci   d’un vampire, mais je n’ai pas peur. Je sens une pression à côté de moi, il est probablement allongé à mes côtés. 

Comment vais-je résister à cette envie de me coller à lui ? 

–     Bonne nuit Madie. Je veille sur toi, dit-il avant de déposer un baiser sur ma tête. 

Je souris. Je peux, il ne le voit pas. Je ne bouge pas. 

Interdiction de me tourner vers son corps de glace. 
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--- 8 ---



--- Vulnérabilité ---







Le lendemain, j’arrive à l’université en Chrysler et Rawdon m’accompagne jusqu’à ma bande d’amis. 

–    Vous êtes-vous réconciliés ? s’intéresse Jason. 

–    Je n’ai plus de voiture. 

–    Il fallait m’appeler ! 

–    Inutile puisque j’étais là, réplique Rawdon. 

–    Que s’est-il passé ? nous questionne Jason. 

Je lui explique que je me suis rendue chez Rawdon après un message que j’avais reçu sur mon PC. Je ne passe   aucun   détail   et   parle   de   ma   suspicion   envers Rawdon malgré sa présence. 

–     Elle est venue chez moi, me coupe-t-il comme s’il souhaitait que je taise ce passage. On a parlé puis on s’est fait attaquer par la sorcière. Je n’ai plus de 187



domicile, et Madie plus de voiture. Je crois qu’elle a dans l’idée de tester ses pouvoirs. 

–     Ou de protéger l’enfant qu’elle attend, dis-je à mes amis. 

–     Parce   qu’en   plus   elle   est   enceinte !   s’ahurit Jason. 

–     Nous   ne   sommes   sûrs   de   rien,   intervient Rawdon, ce n’est qu’une théorie. 

Je m’aperçois que les sœurs Bella sont un peu plus loin et qu’elles nous regardent. À moins que ce ne soit Rawdon qu’elles dévisagent comme ça. 

–    On va être en retard, râle Destiny. 

–    On y va, lui dis-je. 

Je commence à partir avec mes amis lorsque je sens la main froide de Rawdon me retenir le bras. Je me retourne alors pour lui faire face, seul Jason s’arrête pour m’attendre. 

–     À   quelle   heure   veux-tu   que   je   vienne   te chercher ? 

–    Je rentrerai avec Jason. 

–    Très bien, accepte-t-il en me lâchant le bras. 

Je vois bien sa peine, mais malgré mes sentiments, je refuse de céder. Je n’ajoute rien et m’en vais avec mon ami. Je me fais intercepter par les jumelles un peu plus loin. 
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–    C’est ton petit ami le jeune homme en noir ? me demande Tia. 

Ainsi donc, j’avais vu juste, elles dévisageaient bien Rawdon. 

–    Non, réponds-je. 

C’est la vérité après tout. 

–     C’est   chasse   gardée   ou   je   peux   en   faire   mon quatre heures ? 

Je suis stupéfaite par tant d’audace de sa part. 

–    Fais-en ce que tu veux, réponds-je avant de m’en aller avec Jason qui rigole. 

La   journée   me   semble   interminable,   les   cours s’enchaînent   les   uns   après   les   autres.   En   fin   de journée, c’est Jason qui me ramène. Il m’accompagne à   la   porte   comme   il   le   fait   à   chaque   fois  qu’il   me reconduit chez moi. 

–    Merci. 

–     Ouvre   la   porte.   Je   vais   faire   un   tour d’inspection ! rit-il. 

J’obéis,   l’appartement   est   vide   et   il   n’y   a   aucun message angoissant à l’horizon. 

–    Il pieute chez toi ? 

–    Je ne sais pas s’il viendra si c’est ce que tu veux savoir. 
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–    Je vous croyais réconciliés. 

–    C’est difficile. J’en ai envie bien sûr, mais d’un autre côté je ne peux pas oublier qu’il m’a menti pour m’entraîner dans son combat. 

–     Je comprends ton point de vue. Je suis un peu dans la même situation que toi. J’étais prêt à intégrer votre   clan   lors   du   combat   pour   te   protéger. 

Maintenant,   j’ignore   comment   réagir   face   à   son mensonge. 

Il y a un bref moment de silence avant que Jason me souhaite une bonne soirée et s’en aille. Je m’assois à ma   table   et   commence   mes   devoirs,   je   n’en   ai   pas beaucoup, mais il faut les faire. Ensuite, je prépare mon dîner et le mange seule. Je m’interdis de penser à Rawdon, cela me fait bien trop mal. Mais je ne peux m’empêcher de cogiter sur Tia, cette belle créature qui a des vues sur mon Rawdon. Comment pourrait-il lui résister ?   Quant   à   elle,   je   comprends   tout   à   fait   sa fascination pour ce ténébreux Dom Juan. Je viens de terminer de faire ma petite vaisselle quand ma porte s’ouvre, je suis apeurée, j’ai oublié de la verrouiller. Je vois Rawdon qui entre… les bras en sang... il titube. 

–    Oh mon dieu ! m’écrié-je en accourant vers lui. 

Que s’est-il passé ? 

Il   s’écroule   dans   le   canapé,   il   paraît   terrifié   et n’arrive pas à aligner deux mots. 
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–     Calme-toi, dis-je en prenant ses mains dans les miennes. 

Je   regarde   ses   deux   bras   littéralement   ouverts   sur toute la longueur. J’ignore ce qui s’est passé, mais il semble qu’on lui ait déchiré la peau. C’est horrible à voir, ça me donne des hauts le cœur, mais j’essaye d’être forte. Je me concentre, je soigne ses blessures avec ma magie blanche. Elles se referment peu à peu jusqu’à disparaître complètement. Je prends ensuite un gant   de   toilette   et   une   bassine   d’eau   chaude   pour nettoyer le sang sur ses bras. Je le fais avec délicatesse bien que mon blessé soit en marbre totalement glacé. 

–    Tu veux bien me raconter, exprimé-je ensuite en m’asseyant à côté de lui. 

–     Je   ne   suis   pas   invincible.   Pas   face   à   elle, manifeste-t-il avec beaucoup d’amertume. 

–    C’est la sorcière qui t’a fait ça ? m’étonné-je. 

–    Jamais je n’ai subi une telle humiliation. 

Je vois sur son visage qu’il ne ment pas, il a perdu son air suffisant et sûr de lui, il n’est plus que l’ombre de lui-même. Je lui prends la main en lui demandant de me raconter. 

–    Je me nourrissais quand je me suis senti devenir paralysé. Je ne pouvais plus rien faire et je ne l’ai pas vue, elle a agi en traîtresse. Elle s’est placée derrière moi...  je   n’ai   rien  senti,  rien  entendu.  Ce  n’est  pas 191



habituel. Elle est pire que ses ascendantes. 

–     Qu’est-ce   qu’elle   t’a   fait   cette   salope ? 

m’énervé-je contre cette sorcière. 

–    Elle a posé ses mains glaciales sur mes épaules avant d’y enfoncer ses ongles. Je n’ai jamais eu aussi mal   de   toute   ma   vie   d’immortel.   Mais   ce   n’était qu’une caresse face à ce qui m’attendait ensuite. Elle a laissé ses ongles plantés dans ma peau et les a glissés sur toute la longueur de mes bras. 

J’imagine   très   bien   la   scène   et   j’ai   une   envie irrésistible   de   flanquer   une   belle   correction   à   cette garce. 

–    Arrivée à mes poignets, elle a retiré ses ongles de ma   chair   avant   de   disparaître.   J’ai   retrouvé   mes moyens   après   une   fraction   de   seconde,   mais   elle n’était déjà plus visible. Je ne peux pas croire qu’elle ait réussi à me piéger aussi bêtement. Ma peau est dure, seuls les lycaons sont normalement capables de la trouer. 

–    Je suis désolée, dis-je avec sincérité. 

–     Ce n’est pas ta faute, réplique-t-il en caressant ma joue de sa main froide. 

Je   réalise   que   je   ne   peux   plus   continuer   à   lui   en vouloir. Je risque de le perdre à chaque instant, je ne veux plus manquer davantage de temps avec lui. 
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–    Je ne suis pas invincible, répète-t-il. 

–    Je te croyais immortel. 

–     Il semble qu’elle ait bien plus de pouvoir que celles que j’ai affrontées dans mon passé. 

–    Je serai à la hauteur, lui assuré-je. 

Il   me   regarde   avec   étonnement,   comme   s’il   ne comprenait pas. 

–    Je ne laisserai pas passer ce qu’elle t’a fait. Je te protégerai jusqu’à ma mort s’il le faut, mais jamais plus elle ne te fera souffrir de la sorte. 

–    J’ai peur de ne pas te suivre. 

–     C’est aussi mon combat. Tu peux compter sur moi. 

–     Je   ne   peux   pas  te   laisser   faire.   Je   m’en  veux tellement de t’avoir entraînée là-dedans. 

–     Ne discute pas Rawdon. Ma décision est prise, déclaré-je.   Maintenant,   tu   vas   me   suivre   dans   la chambre,   je   pense   que   tu   as   besoin   de   vêtements propres, ajouté-je en regardant ses vêtements tachés de sang. 

–     On en reparlera, dit-il pour ne pas clore cette discussion. 

Mais pour moi, elle est déjà close. J’aime cet homme et qu’il soit un vampire n'y change rien. Je veux le protéger parce que j’en suis la seule capable et il a 193



besoin de moi autant que j’ai besoin de lui. Il me suit dans la chambre sans broncher. Son sac de vêtements est posé dans un coin de la pièce, il veut le prendre, mais   je   lui   dis   que   cela   ne   sera   pas   utile.   Je déboutonne   sa   chemise   blanche   qui   n’est   plus   très blanche et d’ailleurs bonne à jeter à la poubelle. Les taches de sang sont sans doute irrécupérables et les manches sont complètement déchirées. Je la lui retire avec délicatesse, alors que même si j’étais brutale il ne s’en rendrait pas compte. Je pose mes yeux sur son torse musclé tout en laissant tomber sa chemise. Je caresse ce que voient mes yeux. 

–     Qu’est-ce   que   tu   fais ?   m’interroge-t-il   avec étonnement. 

–     J’ai   été   surprise   quand   tu   m’as   parlé   de   ta condition de vampire et j’ai très mal réagi. Ensuite, il y a eu ce mensonge pour que je t’aide à combattre la sorcière. Je t’en ai voulu, mais ce soir je réalise que c’est idiot de perdre tout ce temps à t’en vouloir. 

–    Tu me pardonnes ? s’étonne-t-il. 

–    Oui, assuré-je en ouvrant la ceinture de son jean. 

–    Je vais le faire, dit-il en mettant ses mains sur les miennes. 

Je le laisse retirer son pantalon qu’il pose sur le sol. 

Puis lorsqu’il veut prendre son sac, je le retiens. 

–    Tu ne m’as pas comprise. 
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–    Qu’est-ce que j’aurais dû comprendre ? 

–    Je veux que tu passes la nuit avec moi. 

–    C’est ce que je fais, souvent je crois. 

–    Pas de cette façon. 

Je vois à son visage qu’il comprend enfin où je veux en venir. 

–    Je ne veux pas de ta pitié. 

–    Qui te parle de pitié ? Moi je te parle d’amour. 

–    Tu ne sais pas de quoi tu parles. 

–     Essayons, insisté-je en caressant son visage. Je t’aime, je veux une véritable relation avec toi. 

Je vois qu’il commence à réfléchir, sans doute est-ce le moment d’agir avant qu’il refuse et qu’il se braque définitivement. J’enlève mon jean et mon pull, puis je prends ses mains dans les miennes et l’attire sur moi au   fur   et   à   mesure   que   je   m’allonge   sur   mon   lit. 

Lorsque son corps glacé se pose sur le mien, je brûle. 

Mon cœur ne cesse d’accélérer, je suis certaine qu’il le sent. Sans que je le lui demande, il pose ses lèvres sur les miennes et nous échangeons un tendre baiser. 

–     Arrête-moi   si   je   te   fais   mal,   murmure-t-il   au creux de mon oreille. 

C’est   à   cet   instant   que   je   comprends   qu’il   a véritablement envie qu’on essaye. Je me donne alors à lui sans aucune retenue. 
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Le jeudi, mon réveil sonne quelques secondes avant que   Rawdon   le   coupe.   Il   est   à   côté   de   moi,   il   est réveillé, je me demande s’il lui arrive de dormir. Il me regarde,   je   le   distingue   mal,   il   fait   noir   dans   la chambre, mais je le sens. J’allume afin de lui faire face. 

–    Ça va ? me questionne-t-il. 

Il me regarde comme si j’avais subi quelque chose d’atroce. 

–    Oui. Pourquoi ? 

J’essaye de me lever quand je ressens une douleur dans le dos. 

–    C’est justement ça que je voulais éviter. 

J’ai   la   sensation   d’être   passée   sous   un   rouleau compresseur et je suis sûre qu’il l’a compris. 

–    Non, ça va, assuré-je. 

Je veux me lever, mais j’ai horriblement mal au dos et je m’aperçois que j’ai des hématomes sur les bras. 

J’essaye de les cacher, mais c’est trop tard, il les a déjà vus. 

–    Je suis désolé. 

–    Ce n’est pas grave, souris-je. 

–     Tu n’as rien voulu entendre, je t’avais bien dit 196



que c’était dangereux de pousser notre relation plus loin.   Les   relations   physiques   entre   humains   et vampires sont intrépides. 

–     Je   ne   suis   pas   de   cet   avis.   J’ai   trouvé   cela merveilleux et j’ai envie de recommencer. 

–    Tu peux oublier ! garantit-il en se levant. 

–    Ne gâche pas le souvenir de ma plus belle nuit, m’énervé-je. 

Je   me   lève   avec   un   peu   de   difficultés,   je   dois   le reconnaître. Il a tout le temps de me voir nue avant que je passe mon peignoir et je suis sûre qu’aucun de mes hématomes ne lui a échappé. 

–    Tu m’emmènes à la fac ? 

–    Bien sûr. Prépare-toi. 

Je vais directement à la salle de bain alors que lui s’habille. Je me demande si un vampire se lave. Je ne l’ai jamais vu faire, mais il sent toujours si bon. Je prends rapidement ma douche avant d’aller me vêtir dans   ma   chambre.   Je   retrouve   mon   amant,   car maintenant   je   peux   l’appeler   comme   ça,   dans   la cuisine. 

–    Je t’ai fait ton petit-déjeuner, m’informe-t-il. 

Je m’approche de lui et lui vole un baiser. 

–    Je t’ai dit que c’était terminé ce genre de chose ! 

s’exprime-t-il mécontent. 
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–    Je veux une vraie relation avec toi. Si tu n’es pas prêt à  me  donner  ce  que   je   demande, tu  peux  t’en aller. 

–     Méfie-toi, je pourrais prendre la porte pour te protéger de moi. 

Il inverse les rôles et je lui en veux. Il est hors de question que je le perde et hors de question qu’il ne soit pas complètement mien. 

–     Je te  défie de  le faire. Passe  cette  porte  et je t’interdis de remettre les pieds chez moi. 

–     Mais   c’est   qu’elle   mordrait   cette   petite !   se moque-t-il. Viens manger ! m’ordonne-t-il. 

Il ne cèdera pas, j’en suis certaine, mais moi non plus.   Je   veux   une   vraie   relation.   Pour   l’instant,   je décide de ne pas répliquer. Je m’assois et mange mon petit-déjeuner préparé avec amour. 

–    Tu as des projets pour ta journée ? l’interrogé-je. 

–    Je suis vulnérable, j’aimerais autant ne pas trop m’éloigner de toi. 

–    Passe la journée avec moi. Enfin, si tu acceptes d’être officiellement mon petit ami. 

Il rigole. Je suis sûre que je finirai par le faire céder. 

–    Tu ne facilites pas les choses. 

–    Je devrais ? souris-je. 
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–     On en reparlera. Je vais être en retard à mon premier jour de cours, rit-il. 

Je prends mon sac et le suis. Rawdon ne se contente pas de me déposer ou de sortir saluer mes amis, il gare la Chrysler et m’accompagne en cours. Ça me rend d’humeur   joviale.   Nous   rejoignons   mes   amis   qui semblent   assez   étonnés   par   sa   présence.   Jason   s’en doutait sans doute un peu puisque je ne lui avais pas demandé de passer me prendre. 

–    Salut à tous, dis-je avec le sourire. 

Je m’efforce de ne pas montrer que j’ai mal pour éviter leurs questions et surtout la culpabilité dans les yeux de mon amant. 

–     Rawdon   va   passer   la   journée   avec   moi,   leur annoncé-je, il s’est passé quelque chose de grave et il faut qu’on en parle. 

–    Après les cours. Tous au QG ! déclare Jason. 

–    On y sera. 

–    C’est si grave ? s’inquiète-t-il ensuite. 

–    Juste insurmontable, répond Rawdon défaitiste. 

Il  attise   la   curiosité   de   tous  mes  amis, mais nous décidons de ne poursuivre cette discussion que ce soir. 

–    On y va ? proposé-je à Rawdon. 

–    Comme un vrai couple ? 
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–    Si tu t’en sens capable. 

Il passe alors son bras autour de mes épaules et nous nous rendons ensemble à l’amphithéâtre. Durant toute la journée, je sens les regards posés sur Rawdon et moi,   mais   n’y   prête   aucune   attention.   Lorsque   la journée se termine, mes amis et moi nous retrouvons sur   le   parking.   Mark   nous   annonce   avoir   prévenu Aaron. Il pense que sa présence peut être bénéfique pour nous tous. Il a tant de connaissances. Alors que je lui exprime mon accord avec sa décision, je vois que les jumelles Bella regardent dans notre direction, je suis   certaine   qu’elles   matent   mon   homme.   C’est chasse gardée, me dis-je en riant. 

–     Tu   rigoles   toute   seule ?   m’interroge   Rawdon alors qu’il ne me voit pas. 

Il se tient derrière moi, ses bras autour de ma taille. 

–    Tu vois les nanas là-bas ? 

–    Lesquelles ? Il y en a tellement. 

–    Les jumelles aux longs cheveux noirs. 

–    Assurément. 

–     L’une  d’elles ou peut-être même  les deux ont craqué sur toi. 

–    Qu’en sais-tu ? 

–    Hier, Tia m’a demandé si elle pouvait faire de toi son quatre heures ou si tu étais chasse gardée. 
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Il me tourne en face de lui en me demandant ce que j’ai répondu. 

–     Qu’elle   pouvait !   J’étais   fâchée   après   toi,   me justifié-je. 

Il semble songeur, je ne dis rien. J’espère qu’il ne m’en veut pas pour cette réponse. À moins qu’il se dise qu’elles sont bien plus jolies que moi, ce qui est totalement vrai. Je le vois les fixer, je me sens tout à coup   m'emplir   de   colère.   Je   me   défais   de   ses   bras avant de marcher vers la Chrysler. 

–    Attends-moi ! m’appelle-t-il. 

Je   ne   me   retourne   pas.   Il   me   bloque   contre   la portière en me demandant ce que j’ai. 

–    Rien, mens-je. 

Il approche son visage du mien puis dépose un court baiser sur mes lèvres avant de m’en donner un autre, puis un autre… ma colère disparaît au fur et à mesure qu’il m’embrasse. J’en oublie même pourquoi je me suis énervée. 

–     Allons   chez   ton   ami,   dit-il   en   m’ouvrant   la portière. 

Je monte à l’intérieur, je remarque que dehors les jumelles   regardent   toujours   en   notre   direction. 

J’espère   qu’elles   sont   dégoûtées   de   voir   que finalement c’est chasse gardée. Rawdon me rejoint et 201



nous quittons rapidement le parking. 

–     Tu   as   décidé   d’accepter   d’être   officiellement mon petit ami, constaté-je avec bonheur. 

–    Je savais que ça te plairait. 

–    J’espère que ce soir tu n’auras pas changé d’avis. 

–    Comment va ton dos ? 

–    Coup bas ! répliqué-je mécontente. 

–    Tu veux que j’agisse en petit ami, c’est d’accord. 

Je   vais   te   protéger,   te   câliner,   t’embrasser,   cuisiner pour toi. Je ferai tout ce que tu veux, mais je souhaite attendre pour que notre relation aille plus loin. 

–    C’est ça ! Moque-toi ! 

Il   rigole.   Qu’est-ce   qu’il   est   beau !   J’admire   son sourire qui égaye son visage. Je me rends compte que nous sommes chez Jason que lorsque Rawdon a arrêté la voiture. 

–     On est les premiers, constate-t-il en sortant du véhicule. 

Je le rejoins sous le porche et l'on attend les autres. 

Lorsque Jason arrive, il nous fait passer dans la salle à manger. 

–    Vous êtes ensemble ? nous questionne-t-il. 

Je regarde mon petit ami pour entendre sa réponse. 

–    Oui, sourit-il. 
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–     Certains  risquent  de   ne   pas  comprendre,   nous avertit-il. 

–    Et toi ? m’enquiers-je. 

–    Je ne te juge pas. Je ne vous juge pas. Je serai là. 

Assurément. 

Je souris avant de me jeter dans les bras de mon meilleur   ami   pour   le   remercier.   Puis   j’entends   des toussotements.   Les   autres   sont   là.   Ils   assistent   à   la scène en se questionnant. Je lâche mon ami et retourne auprès   de   mon   amant.   Tout   le   monde   prend   place autour de la table, comme la dernière fois. Jason se plait à dire qu’ici est le QG de notre bande. 

–    Madison voulait nous voir, commence Jason en regardant tout le monde. 

–    Il s’est passé une chose inexplicable hier en fin d’après-midi, commencé-je. 

–    Je vais la raconter, me coupe Rawdon. 

Il   explique   à   mes   amis   comment   la   sorcière   l’a pétrifié puis blessé sans qu’il ne puisse se défendre. Je connais l’histoire, mais elle me fait mal au cœur. Je souffre   pour   lui,   je   sais   qu’il   est   blessé   dans   son amour-propre et touché dans sa virilité. 

–     Cela   signifie   quoi   exactement ?   questionné-je l’assemblée. 
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nous avons imaginé ! Je n’ai jamais au grand jamais, fait face à une telle créature, répond Rawdon. 

–    Montre tes blessures, veut voir Aaron. 

Rawdon relève ses manches, il n’y a plus aucune trace. 

–    Madie m’a soigné, explique-t-il. 

–    Saurais-tu nous éclairer avec tes connaissances ? 

demandé-je à Aaron. 

–    Je ne vois pas. 

Je me rappelle soudain qu’il ignore que Rawdon et moi   avons   été   attaqués.   Ni   du   fait   qu’elle   soit   mi-humaine, mi-vampire. Par conséquent, je le lui dis. 

–     D’où   tiens-tu   qu’elle   est   mi-humaine   mi-vampire ? 

–     De   Rawdon.   Son   compagnon   était   bien   un vampire en 1873. 

–    Mais je ne t’ai jamais dit qu’il était le père de la gamine. 

Je   me   tourne   alors   vers   Rawdon   pour   qu’il   dise quelque chose. 

–    J’ai vécu à cette époque, je suis certain qu’il était bien le père de la jeune sorcière. 

–    Pour moi, c’est impossible. Et tu sais pourquoi ? 
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d’un vampire. 

Il dit ça en me regardant comme pour être sûr que j’ai bien compris l’info. 

–     C’est tout à fait vrai, mais là on ne parle pas d’une humaine, mais d’une sorcière. 

–     Cela   revient   au   même,   elle   a   un   corps   de mortelle. Si son compagnon avait été  le  père  de  la gamine, tu n’aurais pas eu à la tuer. 

Je les écoute tous les deux. Chacun campe sur sa position et moi je ne sais pas qui a raison. 

–    Qu’importe, interviens-je, elle est dangereuse et c’est   pour   cela   que   vous   êtes   là.   Ce   combat   est   le nôtre, dis-je en prenant la main de Rawdon. Je veux juste savoir qui se joint à nous et qui se retire. Je vous assure que je ne vous en voudrais pas. 

Je les regarde tous. Aaron annonce de suite qu’il ne sera pas de la partie. 

–    Ce n’est pas ton combat ! s’oppose-t-il. C’est le sien. 

–    Lui ou moi, c’est du pareil au même, réponds-je. 

Il s’en va sans rien ajouter. Je suis certaine qu’il a compris que je suis en couple avec mon vampire. 

–    Je suis désolée, mais je ne t’apporterai rien et je n’ai pas envie de me faire tuer, déclare Destiny avant de s’en aller. 
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Il est évident que je ne lui en tiendrai pas rigueur. 

–    Je suis vulnérable, leur dit Rawdon. Ne l’oubliez pas ! 

–     Alors si le maillon fort est vulnérable, on n’a aucune chance. Désolé, dit Mark avant de s’en aller à son tour. 

–    Brianna ? Tu peux t’en aller, l’autorisé-je. 

–     Je suis sûre qu’avec un peu d’entraînement je pourrais avoir des visions qui vous seront utiles. 

Je   pleure   presque   de   joie   en   allant   prendre   ma meilleure amie dans mes bras. 

–     Tu   m’apprendras   à   me   servir   d’une   épée,   je pense que je peux y arriver, assure Jason à Rawdon. 

Je le remercie. Mes deux meilleurs amis seront à nos côtés dans notre combat. 

–     Demain,   j’irai   t’acheter   une   épée,   rétorque Rawdon. 

–     Je t’accompagnerai, lui affirmé-je en allant me blottir dans ses bras. 

–    Êtes-vous en couple ? nous questionne Brianna. 

–    Oui. 

Rawdon et Jason vont dans une pièce à part afin de parler du genre d’épée qui conviendrait le mieux à ce dernier. Pendant ce temps, Brianna me demande de ne 206



pas en vouloir aux autres. 

–    Bien sûr que non. Je les comprends. 

–    Tu comptes sécher les cours demain ? 

–     Je   veux   protéger   Rawdon.   Cette   garce   de sorcière est bien trop puissante. 

–    Qu’en pense-t-il ? 

–    Je suis sûre qu’il se sent nul de ne pas pouvoir se déplacer seul. 

–    Pourquoi as-tu oublié ta rancœur envers lui ? 

–     Quand   je   l’ai   vu   hier   soir   les   bras   ouverts   et ensanglantés, j’ai cru mourir. J’ai compris qu’il fallait que j’arrête de lui en vouloir et qu’il est plutôt temps de l’aider et de l’aimer, souris-je. 

–    C’est formidable, garantit-elle sincèrement. 

Je commence à avoir chaud et relève les manches de mon   pull   machinalement   quand   je   vois   le   visage horrifié de mon amie. 

–    Il t’a frappée ? m’interroge-t-elle. 

–     Oh   ça ?   Non.   Ce   n’est   rien,   réponds-je   en recouvrant mes avant-bras. 

–    Ce n’est pas rien Madison. Raconte-moi ! 

Je   me   sens   idiote   d’avoir   oublié   de   couvrir   mes hématomes. Qu’est-ce qu’elle doit penser de Rawdon maintenant ? 
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–    Je t’assure que si, insisté-je. 

–    Je veux le savoir s’il est violent avec toi. 

–     Très bien. J’aurais vraiment voulu ne rien dire, mais je t’en supplie Brianna, tu fais celle qui l’ignore. 

–    Alors, c’est ça ! Il t’a frappée ? 

–    J’ai fait l’amour avec lui. 

Brianna est stupéfaite, je crois qu’elle ne pensait pas que je puisse être aussi stupide. 

–     Tu veux te retrouver avec un vampire dans le ventre ? 

Je   n’ai   jamais   pensé   à   cela,   elle   me   pose   une question plutôt embarrassante. 

–    Vous êtes-vous protégés ? 

–    Oui, réponds-je en essayant d’être convaincante parce que je mens. 

Comment ai-je pu être aussi bête et ne pas penser à protéger mon rapport avec lui ? 

–     Fais attention, Madison. Je sais que tu l’aimes, mais tu ne peux en aucun cas lui faire une confiance aveugle. 

Elle ne comprend pas ce que je ressens pour lui. Ça dépasse l’amour, ça dépasse même l’entendement… je suis totalement à lui. Ensuite, les garçons reviennent dans la salle à manger, Rawdon s’approche de moi. 
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–    On peut y aller ? 

–    Oui. Je suis prête. 

Je salue mes amis. Je sens le regard de Brianna posé sur moi, je regrette presque de lui avoir dit la vérité. 

J’ai   peur   qu’elle   se   retourne   contre   moi   et   que Rawdon soit fâché. 

Une fois chez nous, parce que c’est un peu le cas étant   donné   qu’il   vit   avec   moi,   il   me   dit   qu’il entraînera Jason. 

–    Tu crois qu’on y arrivera ? 

–     Avec   toi   dans   mon   équipe   on   gagnera,   c’est certain, sourit-il. 

–    Embrasse-moi. 

–    Madie, soupire-t-il. 

–    Tu as promis d’être mon petit ami. 

–    Mais pas d’être inconscient. Je dois me contrôler à chacun de nos baisers. Je ne suis pas infaillible. 

–    Alors, prends-moi juste dans tes bras. 

Il  m’obéit.  Je  me   sens  si  bien contre  lui,  ça  vaut presque l’un de ses baisers… juste presque. 

–    Allez ma chérie. Il faut que tu manges, dit-il en mettant fin à notre étreinte. 
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préparer à manger. Je ne me poste pas trop loin de lui et le regarde. Je suis dérangée dans ma contemplation par   quelqu’un   qui   frappe   à   la   porte.   Je   regarde Rawdon qui me dit que je peux ouvrir. 

–    On peut discuter ? me demande Aaron. 

Je suis surprise de le voir là. Il a pourtant été très clair, il ne nous aidera pas. Il n’attend pas ma réponse et entre. 

–    Tu n’es pas seule, constate-t-il. 

Je regarde Rawdon, je suis très ennuyée. 

–    Je voudrais qu’on parle en privé, requiert Aaron. 

–    Allons dans ma chambre. 

–    Non, intervient Rawdon, je vais y aller. Pense à jeter   un   coup   d’œil   à   ton   dîner,   ajoute-t-il   en   me faisant un clin d’œil. 

Lorsqu’il n’est plus dans la même pièce que nous, Aaron me demande quel genre de relation j’entretiens avec ce vampire. 

–    Je ne vois pas en quoi cela te regarde. 

–    Tu as décidé de faire la guerre avec moi ? 

–    Non. 

–    Tant mieux parce que je suis là pour t’aider. 

–    Comment ? 

–    Je suis venu te mettre en garde. 
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Bien que j’imagine fort bien de quoi il retourne, je le laisse parler. 

–    Il va vouloir te faire un enfant. 

Je   le   regarde   avec   effarement,   pourquoi   me   dit-il cela ? 

–    Pour assurer sa protection à l’avenir il lui faudra un autre mage blanc : ta fille. 

–     Je   croyais   qu’une   humaine   ne   pouvait   pas accoucher d’un vampire sans mourir. 

–     Il   se   fiche   de   toi.   Ce   qu’il   veut   c’est   ton descendant. 

–    Je ne te crois pas. 

–    Ceci est son combat et je suis sûr que ça le fait planer de combattre les sorcières. Pourquoi penses-tu qu'il   laisse   toujours   vivre   la   fille ?   Je   suis   même certain qu’il sait où trouver la sorcière actuelle, mais c’est trop tôt. Il doit d’abord s’assurer qu’elle ait un enfant et que toi aussi. 

–     Je   pense   que   tu   devrais   t’en   aller   à   présent, interviens-je tristement. 

–     Juste une dernière question. As-tu couché avec lui ? 

–    Je ne répondrai pas. 

–     Aucune protection ne  résiste  à sa  semence de monstre, termine-t-il avant de s’en aller. 
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Je me retourne et vois que Rawdon est là. Je suis sûre   qu’il   a   tout   entendu   malgré   sa   présence   dans l’autre pièce. 
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Il regarde mon repas, j’avais oublié de le surveiller. 

–    T’as de la chance, ce n’est pas cramé, dit-il. 

–    Ne fais pas semblant. Je sais bien que tu as tout entendu. 

–    Tu veux qu’on en parle ? 

–    Est-ce que je risque de tomber enceinte ? 

–     Je m’en veux de ne pas y avoir songé… de ne pas t’avoir repoussée hier soir. 

–     Alors, c’est oui, soupiré-je avant de m’asseoir sur la chaise. 

–     On   fera   ce   qu’il   faut   si   par   malheur   tu   es enceinte. 

Je n’arrive pas à croire ce qui m’arrive. Comment ai-je pu être aussi bête ? Et je vais l’être encore plus dans 213



quelques secondes. 

–    Tu l’as fait exprès ? Tu as couché avec moi pour assurer un nouveau mage blanc ? 

Il frappe dans le mur, ce qui me  fait sursauter et engendre un trou. 

–     Comment peux-tu présumer que la seule chose que je veuille c’est ta mort ? s’écrie-t-il. Tu peux me croire, si je m’étais souvenu de ce détail, cela nous aurait empêchés de faire une belle connerie ! 

–     Alors,   elle   se   résume   à   ça   notre   nuit :   une connerie ? 

–    Je ne voulais pas ! Je m’évertuais à te dire non, mais il a fallu que tu n’en fasses qu’à ta tête ! Tu n’as rien écouté et tu m’as attiré dans ton lit à un moment où tu m’as senti vulnérable ! 

Je me lève et me dirige vers lui d’un pas nonchalant avant de lui retourner une gifle. Bien sûr, il ne sent rien alors que je crois que mon poignet est cassé. 

–    Aïe ! crié-je. 

–     Laisse-moi   voir,   décide-t-il   en   saisissant   ma main. 

Je refuse qu’il me touche tant cela me fait mal. Il me lâche et éteint le gaz en me disant qu’un petit tour à l’hôpital s’impose. Je soupire, mais j’ai tellement mal que je n’objecte pas. 
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Aux   urgences,   Rawdon   s’arrange   pour   qu’un médecin m’examine de suite. Mon poignet droit est cassé, c’est bien ma veine ! J’avais mis toute ma force dans cette gifle, et résultat : c’est moi qui souffre. Le médecin   ne   s’arrête   pas   à   mon   poignet malheureusement, il remarque que j’ai des hématomes sur le corps et que j’ai mal au dos bien que je lui assure le contraire. Il en déduit que mon petit ami est violent   alors   qu’il   ne   m’a   jamais   blessée physiquement. Il va même jusqu’à me demander si je veux qu’il porte plainte pour moi. 

–     Je   vous   assure   que   cela   ne   sera   pas   utile ! 

réponds-je. 

Je   sens   bien   que   je   ne   l’ai   pas   convaincu,   mais qu’importe, je  m’en vais retrouver Rawdon dans le hall. Il voit que j’ai un plâtre à mon poignet, il me demande de suite si c’est grave. 

–    Cassé, annoncé-je. 

–    Je suis désolé. 

–    Ce n’est pas ta faute. Je n’aurais pas dû te gifler. 

–     Je l’ai bien mérité. Je te demande pardon pour mes mots stupides. 

–    Ramène-moi. Je ne veux plus en parler. 

–    D’accord, pourtant il le faudra. 

Nous   rentrons   chez   nous   et   je   m’inquiète   de   ma 215



blessure,   est-ce   que   cela   changera   quelque   chose   à mes pouvoirs ? 

–    Tu as faim ? me demande-t-il dès que nous avons passé la porte. 

–    Pas trop. 

–     Il va pourtant falloir que tu manges. Je vais te réchauffer ton repas. 

Je m’assois à table et ne fais que picorer quand il m’amène mon assiette. 

–    Qu’est-ce qui te tracasse ? 

–     Toute   cette   histoire   d’enfant   mi-humain   mi-vampire. 

–    Je répondrai à tes questions. Pose-les-moi. 

–     Pourquoi   es-tu   si   sûr   que   la   sorcière   de   ton époque a eu une fille avec un vampire ? 

–    Parce que son mec était un vampire et tu sais, le temps   de   gestion   est   extrêmement   réduit   quand   tu portes un vampire en toi. 

–     Alors   pourquoi   n’est-elle   pas   morte   à l’accouchement ? 

–    Je sais que lorsqu’un bébé vampire né, il détruit complètement   le   ventre   de   sa   mère.   Elle   aurait   dû mourir, je te l’accorde, mais c’était une sorcière. 

–     Alors   si   je   tombe   enceinte   de   toi,   je   mourrai 216



inévitablement. 

–    Pourquoi me parles-tu de cela ? On fera ce qu’il faut pour que cette grossesse n’aboutisse pas. 

–     Ce n’est pas ce que je te demande. Je suis un mage blanc, j’ai la capacité de me soigner. 

–    Tu délires, Madie ! Ce sera impossible après que ce bébé t’ait dévorée de l’intérieur, tu n’auras pas la force nécessaire. 

Je   m’imagine   la   scène,   mon   bébé   mangeant   mon ventre pour en sortir, quelle horreur ! 

–    Si elle a survécu. Pourquoi pas moi ? 

–     Qu’est-ce que ça peut faire puisque la question ne se posera jamais ! s’écrie-t-il. 

J’ai la sensation qu’il sait comment elle a fait pour vivre, mais qu’il refuse de me le dire. Qu’est-ce qu’il s’imagine que j’aurais envie d’un tel bébé si je peux survivre ? C’est totalement inenvisageable ! 

–    Qu’en sais-tu ? À l’heure où l'on parle, il se peut que ce soit déjà trop tard, dis-je. 

–    Qu’est-ce que tu cherches ? Tu veux savoir s'il y a un moyen qu’on ait un bébé ensemble ? 

Il a l’air complètement dépassé par mes questions. 

–    Non, ce n’est pas ce que je veux savoir. Je n’en ai d’ailleurs aucune envie, m’énervé-je. 
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Je vois à sa tête que mes paroles le blessent, mais comment   pourrait-il   en   être   autrement ?   Je   n’arrive pas à le cerner. Il m’assure ne pas m’avoir piégée et maintenant il fait une sale tête quand je dis que je ne veux pas d’enfants avec lui. 

–     La  discussion est  close. Tu  n’en  veux  pas, tu n’en auras pas. 

–    Excuse-moi, dis-je en me levant de table. 

Je vide mon assiette dans la poubelle avant de la mettre dans l’évier. 

–     J’ai vingt-et-un ans, un statut de mage blanc et aucune idée de l’avenir. Je m’interroge parce qu’on a bravé   l’interdit   en   faisant   l’amour.   Je   m’interroge parce que j’ai peur… parce que je veux savoir à quoi m’en tenir si un vampire grandit en moi, expliqué-je, en laissant échapper mes larmes. 

–    Si tel est le cas Madie, on le saura d’ici un jour, m’assure-t-il,   et   alors   je   te   parlerai   des   options possibles. Pour l’instant, il est inutile de polémiquer. 

Sa froideur me rend malade. Il ne me prend même pas dans ses bras. D’accord, j’ai eu des mots durs, mais quand même… il a promis de se comporter en un vrai petit ami. 

–    Un jour, d’accord, accepté-je. 

–    Tu devrais aller dormir, il est tard et demain on a 218



de la route à faire. 

–    Tu viens avec moi ? 

–    Plus tard peut-être. 

Je n’insiste pas et vais dans ma chambre sans qu’il me rappelle. Je suis en colère contre lui parce qu’il est distant, mais aussi parce qu’il refuse de me dire la vérité.   Je   pose   ma   main   gauche   sur   mon   ventre, j’espère ne rien y sentir… et je n’y sens rien. Mais d’après   Rawdon,   c’est   encore   trop   tôt.   J’aurais   dû prendre mon PC, j’aurais fait des recherches, je suis sûre que je ne trouverai pas le sommeil. Je m’assois sur mon lit avec la sensation que le ciel me tombe sur la   tête.   Jamais   je   n’ai   pensé   qu’il   était   capable   de procréer. Après tout, il n’est plus humain. Et moi je suis quoi ? Suis-je considérée comme une humaine ? 

Ou   plutôt   une   entité.   Et   si   c’était   ça   la   clé   de   la réussite de la mise au monde du bébé ? Si la sorcière en tant qu’entité avait survécu, ce serait aussi mon cas. 

Ou alors ils ont eu recours à la magie. Ou autre chose que   j’ignore…   quelque   chose   qui   dépasse l’entendement ?   C’est   certainement   cela   pour   que Rawdon refuse  de  m’en  parler.  Je  commence  à  me dévêtir   puis   j’enfile   ma   chemise   de   nuit   non   sans difficulté avec ce poignet cassé. Quand je repense à ce stupide médecin croyant que Rawdon me fait du mal. 

Je   regarde   mes   bras   couverts   d’hématomes… 

219



n’importe   qui   l’aurait   pensé,   même   Brianna   m’a questionnée à ce propos. Je me glisse dans mon lit et éteins   la   lumière.   Je   vois   celle   de   la   grande   pièce refléter sous ma porte. Pourquoi ne vient-il pas ? Ai-je été aussi méchante avec mes mots ou alors il m’en veut   pour   autre   chose ?   À   moins   que   cela   ait   un rapport avec ma possible grossesse. Cela lui donnerait un descendant, est-il ravi ou dédaigneux à cette idée ? 

En fait, je réalise que cela n’a rien à voir. Rawdon est horrifié   par   ce   qu’il   m’a   fait   et   n’ose   plus m’approcher, il n’ose plus avoir un seul geste tendre envers moi. Il m’aime bien plus que j’en suis digne. 

J’allume la lumière et sors de mon lit, je ne peux pas le laisser avec sa culpabilité. Je retourne dans la pièce d’à côté, il est debout et ne semble pas remarquer ma présence. Il est assez flippant, je dois le reconnaître, mais je n’ai pas peur de l’homme que j’aime. 

–    Rawdon ? l’appelé-je en posant ma main gauche sur son bras. 

Il se tourne vers moi, l’air absent. 

–    Ce n’est pas ta faute, je refuse que tu te tortures avec cela. Je ne t’en veux pas. 

–    Mais moi, si. J’ai laissé faire ! 

–     On a de la route demain, tu l’as dit toi-même, viens te reposer avec moi. 
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m’en veuilles. Vraiment ! 

–    J’étais assez partagée entre ces sentiments, mais j’ai compris. 

–    Et tu as compris quoi ? 

–    Que tu n’as pensé qu’à la même chose que moi hier soir. Tu n’es pas coupable. Je veux que tu me souries et que tu n’y penses plus. Au moins jusqu’à ce qu’on soit fixé sur mon état. 

–    D’accord. 

–     Alors, comporte-toi en petit ami et prends-moi dans tes bras, le supplié-je presque. 

Il   m’attire   alors   contre   lui   et   enveloppe   ses   bras glacés autour de moi. Quel bonheur d’enfin le sentir contre mon corps ! 

–    Au lit ma chérie, ordonne-t-il en me lâchant. 

Je   souris   comme   une   folle.   Il   doit   d’ailleurs   me prendre pour une folle ! Il m’attrape la main, celle que je   n’ai   pas   eu   l’imbécillité   de   claquer   contre   lui   et m’accompagne jusque dans la chambre. 

–    Je vais m’allonger près de toi, mais tu ne devras rien tenter. 

–    Je serai sage, souris-je en me mettant au lit. 

Il s’allonge sur ma couette puis me prend dans ses bras.   Je   me   blottis   contre   lui   et   je   m’endors   très rapidement. 
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Le vendredi. Je me retrouve seule dans le lit à mon réveil. Il est déjà midi, je ne pensais pas avoir autant dormi   et   j’en   veux   presque   à   Rawdon   de   ne   pas m’avoir réveillée. Je bondis hors de mon lit, attrape des vêtements propres et file pour la salle de bain. 

J’aperçois mon petit ami à la cuisine, encore en train de me faire à manger. 

–    Salut, dis-je. 

–    Bien dormie ? 

–    Oui. 

–    Va t’habiller, ton petit-déjeuner sera bientôt prêt. 

Il n’a de cesse de me sourire. Quelle agréable façon de commencer la journée ! Je vais prendre ma douche. 

Sous l’eau qui ruisselle le long de mon corps, je vois les   hématomes   qui   jaunissent.   Je   voudrais   qu’ils disparaissent parce qu’ils assombrissent les yeux de mon compagnon à chaque fois qu’il les pose dessus. 

Je   les   regarde   disparaître…   je   suis   abasourdie. 

J’ignorais avoir ce pouvoir et si je l’avais su plus tôt, Rawdon n’aurait pas eu à les voir et cela nous aurait évité  bien des désagréments. Ravie, je  me  sèche  et m’habille.   Là   c’est   mon   plâtre   qui   me   gêne   et   je décide d’essayer de ressouder mon poignet. Avec un peu de concentration, je parviens à guérir ma blessure. 
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peigne rapidement avant de retrouver mon homme à la cuisine. 

–    Pourquoi souris-tu ? 

Je pose rapidement mes lèvres sur les siennes, je sais qu’il   n’est   pas   fan   des   épanchements,   mais   moi   je veux mon baiser du matin. 

–    Ça sent bon, dis-je. 

–    Je t’ai fait des œufs brouillés. Je sais que c’est ce que tu préfères quand tu te réveilles. 

Je m’assois, toujours avec ce sourire stupide sur le visage   qui   agace   un   peu   Rawdon.   Je   relève   les manches   de   mon   pull   pour   qu’il   remarque   seul   la différence et cela ne manque pas. 

–     Ton   plâtre ?   Tes   hématomes ?   s’enquiert-il   en posant l’assiette devant moi. 

–    Disparus. 

–    J’écoute, requiert-il en s’asseyant en face de moi. 

–     Je   ne   pensais   pas   que   ma   magie   pouvait   me soigner de tout. Tu le savais ? 

–     Je   n’imaginais   pas   que   ta   magie   s’était développée si vite. Je suis impressionné. 

–     On   pourra   faire   l’amour   sans   danger,   dis-je. 

Enfin… me rattrapé-je. 

–    On trouvera un moyen, me conforte-t-il. Mange. 
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Je voudrais partir. 

Je mange, j’ai très faim ce matin. Sans doute parce que j’ai dormi plus longtemps qu’habituellement. 

–    Tu me sembles affamée. 

–    C’est mal ? 

–    Non, répond-il en se levant. 

Je comprends alors qu’il s’inquiète et je n’ai aucun mal à deviner sur quoi portent ses inquiétudes. Ma soudaine faim le fait s’interroger. 

–    Je suis toujours affamée quand je me lève si tard, dis-je pour le rassurer. 

Après tout, ce n’est pas un mensonge. 

–     On peut y aller, informé-je quand j’ai terminé mon assiette. 

Je la mets dans l’évier en constatant que la vaisselle de la veille est faite. Décidément, Rawdon est un vrai homme   d’intérieur.   Nous   prenons   la   Chrysler   pour nous rendre à Moore dans une grande ville voisine, mais   quand   même   à   cinq   heures   de   route   d’ici. 

Pourquoi ne m’a-t-il pas réveillée ? 

–    

Faudra   aussi   qu’on   passe   chez   le concessionnaire. Peut-être demain. 

–    Pourquoi ? Tu veux changer de voiture ? 

–    Non, juste t’en offrir une. 
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Je   me   souviens   qu’il   m’avait   dit   qu’il   m’en achèterait   une   quand   ma   Monte-Carlo   a   été foudroyée ; mais de là à ce que cela se concrétise, je n’y croyais pas. Et cela me met un peu mal à l’aise. 

–    Ce n’est pas utile, tu sais. 

–    Je ne cherche pas à faire utile. 

Je ne réplique pas, il trouvera de toute façon de quoi répondre à tous mes arguments. Je pose ma tête contre la vitre et fais semblant de regarder dehors. Rawdon roule très vite, il zigzague entre les voitures, mais je n’ai pas peur. 

Il est un peu moins de dix-huit heures quand nous arrivons   au   magasin   convoité.   Rawdon   et   moi   y entrons main dans la main, comme un vrai couple que nous sommes. 

–     Bonjour, commence-t-il en lâchant ma main, je suis à la recherche d’une épée. 

Je regarde le vieux qui ne semble pas surpris par la requête de Rawdon bien que nous soyons dans une librairie.   Étrange.   Je   m’attendais   à   entrer   dans   une armurerie. 

–    Quel genre d’épée voulez-vous ? 

–     Une   qui   est   capable   de   pallier   le   manque d’expérience. 

–    Pour vous ? 
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–    Non. C’est pour un ami. 

–    J’ai ce qu’il vous faut derrière. Suivez-moi. 

Rawdon prend ma main et nous suivons l’homme jusqu’à une pièce non visible par les clients. 

–     Celle-ci   est   puissante,   facilement   maniable   et idéale pour un débutant, explique le vieil homme en tendant une épée en argent. 

Rawdon   la   saisit.   Elle   a   quelques   vagues ressemblances avec la sienne. 

–     Combien en voulez-vous ? demande-t-il quand mon regard se pose sur un bouclier. 

Je ne les écoute plus et m’approche de cet objet dont j’ignorais   l’existence.   Il   est   posé   sur   un   présentoir, entouré d’une vitre avec probablement une alarme. Il est tout en argent, j’imagine qu’il est lourd, mais que cela ne poserait aucun problème à Rawdon. 

–    Qu’est-ce que tu regardes ? me demande-t-il. 

Je sursaute, j’étais dans mes pensées, je ne l’avais pas entendu arriver. 

–    Tu as fini ? 

–    Oui. Jason a une épée, sourit-il. 

–    C’est un bouclier ? demandé-je au vieil homme. 

–     Oui, mademoiselle, néanmoins il ne fonctionne plus. 
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–    J’ignorais qu'un bouclier devait fonctionner. 

–     En   réalité   mademoiselle,   il   s’abreuve   des pouvoirs d’un mage blanc. Ce que je vous dis doit vous sembler dingue, mais comme il n’existe plus de mage blanc, ce bouclier est définitivement inutilisable. 

Je jette un regard à Rawdon qui comprend tout de suite où je veux en venir. 

–    Combien ? interroge-t-il le vieil homme. 

–    Je vous dis qu’il ne vous servira pas. 

–     Comment fait-il pour s’abreuver ? m’intéressé-

je. 

–    J’imagine que le mage lui transmet sa magie. 

–    Vous ne m’avez toujours pas dit, pour combien me le cédez-vous ? 

–     Ce   bouclier   aurait   une   grande   valeur   si   l'on pouvait   y   intégrer   de   la   magie,   mais   là,   il   n’en   a aucune. Je vous le donne. 

Le vieil homme ouvre la vitrine puis dit à Rawdon de s’en emparer. Lui est trop vieux et il est trop lourd. 

Sans   aucune   difficulté,   Rawdon   le   prend.   Nous   le remercions   avant   de   quitter   le   magasin.   Dans   la Chrysler, je demande à Rawdon combien lui a coûté l’épée. 

–     Une petite fortune, se contente-t-il de répondre avant de mettre la voiture en marche. 
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Il roule sur quelques mètres avant de s’arrêter devant un restaurant. 

–    Je suppose que tu as faim. 

–    Un peu. 

–     Je vais te nourrir, sourit-il avant de sortir de la voiture. 

Je l’imite. Il m’attend devant la porte du restaurant, me prend la main et nous entrons. Rawdon demande une table pour deux dans un coin discret et nous en avons une sans mal. Il est encore un peu tôt pour que les gens viennent dîner. Le restaurant est très joliment décoré,   des   nappes   noires   avec   des   fleurs   rouges dessinées dessus, des chaises noires. Un peu, sombre quand   même.   Nous   nous   asseyons   l’un   en   face   de l’autre.   La   serveuse   vient   rapidement   prendre   notre commande, Rawdon commande deux verres d’eau et moi une salade. Ça le fait sourire. 

–    Je pensais que tu mourrais de faim, rit-il. 

–    Je t’avais dit… un peu. 

–    Bien. Penses-tu être seule à manger ? 

Je ne comprends pas le sens de sa question puisqu’il est évident que lui ne mange pas. Mon étonnement se lit   sur   mon   visage,   c’est   sans   doute   pour   ça   qu’il reformule sa question. 
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deux. 

–    Non. Rassure-toi. Je n’ai pas beaucoup d’appétit. 

Lorsque la serveuse nous apporte notre commande, je commence à manger ma salade. Rawdon joue avec le verre d’eau, il le porte à sa bouche, mais sans pour autant en boire. 

–    Le saurais-je si j’étais enceinte ? demandé-je. 

–    Ça fait deux jours, je pense que oui. 

–    Alors, je pense pouvoir affirmer que je ne le suis pas. 

–    On va encore attendre avant de crier victoire. 

–     Dis-moi   Rawdon.   Si   jamais   c’est   une   fausse alerte. Tu  me   diras  comment  j’aurais  pu survivre  à l’accouchement, demandé-je avec hésitation. 

–     Moi   je   n’appelle   pas   ça   un   accouchement, j’appelle ça un carnage ! 

–    Je veux savoir, insisté-je. 

–     Mange   ta   salade.   On   a   dit   qu’on   en   parlerait uniquement en cas de nécessité. 

–    C’est toi qui as dit ça. Pas moi. 

Il ne relève pas. J’imagine que je ne suis pas près de connaître cette solution de survie. Lorsque j’ai terminé ma salade, il me propose autre chose. 

–    Je n’ai plus faim. Merci. 
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–     L’addition,   s’il   vous   plait,   s’adresse-t-il   à   la serveuse. 

Il paye, il ne peut que remarquer ma moue triste. 

–    Viens, décide-t-il en se levant. 

Je   le   suis   jusqu’à   la   Chrysler   où   il   m’ouvre   la portière. 

–    Je peux conduire ? demandé-je. 

Il me regarde comme si j’avais dit une énormité. 

–     J’ai le  permis !  Je  te  rappelle  que  j’avais une voiture. 

–    Et ça te manque. C’est pour cela que je vais t’en acheter une autre. 

–    Ce n’est pas ce que j’ai dit, laisse-moi conduire un peu, insisté-je. 

C’est   peine   perdue,   je   le   sais   très   bien.   Il   me demande de monter dans la voiture puis quand j’ai obéi il ferme la portière. 

–     Une   autre   fois,   d’accord,   répond-il   avant   de démarrer. 

–    Bien, chef, soupiré-je. 

–    C’est l’impression que je te donne ? Celle d’être le chef ? 

–    Je plaisante, lui assuré-je. 

–    On a de la route, dors un peu. 
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–    Je ne suis pas fatiguée. On peut discuter. 

Je   vois   à   son   visage   qu’il   aurait   préféré   que   je dorme. 

–    Qu’est-ce qui te brûle la langue ? se moque-t-il. 

–     Pourquoi   ne   cherche-t-on   plus   l’identité   de   la sorcière ? 

–    Je ne sais pas. 

–    Tu la connais ? 

Il pile net au milieu de la route avant de se tourner vers moi. 

–    Je sais fort bien ce que ton cher Aaron t’a dit à mon sujet, mais j’aimerais que tu ne prennes pas tout pour argent comptant. 

–     Roule   Rawdon.   On   n’est   pas   tout   seul   sur   la route. 

–    Je me fiche que les gens râlent derrière moi. Je veux juste que ma copine croie en mes paroles et pas en celles d’un autre. 

–    C’était une simple question. Roule ! 

Il obéit. 

–    Je veux juste comprendre et tu ne m’y aides pas. 

–    Sans doute parce que je ne comprends pas plus que toi. 
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laisser à l’écart de ce que tu sais. 

–    Ce n’est pas ce que je fais, dit-il avant de stopper la voiture sur un parking. 

–    Pourquoi tu t’arrêtes ? 

–    Tu me saoules. Rentre à pied ! sourit-il. 

J’ai bien compris qu’il plaisante, mais qu’il n’arrive pas à garder son sérieux pour être crédible. 

–    Va donc dans cette pharmacie. 

–    Pour y faire quoi ? 

–    Tu veux une réponse. Achète un test. On en aura le cœur net, réplique-t-il en me tendant de l’argent. 

Je le prends et sors m’acheter un test de grossesse. 

Jamais je n’avais imaginé que cela m’arriverait avant une bonne dizaine d’années. Mon ventre se noue et mon cœur s’accélère, cela me semble soudain si réel. 

Et si je portais en moi un vampire ? Je n’ose même pas   imaginer   la   réaction   que   j’aurais.   Je   préfère d’ailleurs   ne   pas   y   penser   et   entre   dans   cette pharmacie.   Je   demande   un   test   de   grossesse.   La femme me dévisage, ça ne m’aide pas vraiment. Je suis   sûre   qu’elle   me   juge.   Lorsque   j’ai   ce   que   j’ai demandé, je retourne à la voiture avec précipitation. Je rends sa monnaie à Rawdon qui me dit que cela n’était pas nécessaire. 

–    Tu veux le faire maintenant ? 
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Je regarde la boite et n’ose même pas imaginer ce que diraient mes amis s’ils savaient. 

–    C’est réel, balbutié-je. 

–    Tu as peur ? 

–    Oui, j’avoue. 

Il me prend la main en me disant de ne pas avoir peur.   Il   m’assure   de   sa   présence   à   mes   côtés   pour l’éternité. Mais qu’est-ce que l’éternité pour moi ? Je réalise soudain que je ne passerai pas toute ma vie avec lui qui aura éternellement vingt-cinq ans pendant que   je   vieillirai.   Et   si   je   lui   donne   un   enfant,   je mourrais même si je survis au carnage, comme il dit. 

Mon   enfant   et  son  père   seront   immortels  alors  que moi, simple mortelle, je vieillirai et mourrai. 

–    Madie. Chérie ? 

–    Je préfère attendre qu’on soit rentré. 

–    On peut y aller ? 

–    Oui. Ça va. Je t’assure. 

Il caresse ma main avant de se remettre en route. 

J’ignore ce que je ressens. J’ignore si l’idée d’avoir un vampire dans le ventre me répugne. Je sais juste que j’aime   Rawdon   et   que   je   veux   vivre   éternellement avec   lui…   l’éternité   est   un   doux   rêve   inaccessible. 

Pourquoi les mages blancs ne sont-ils pas immortels ? 
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contre   la   vitre   et   ferme   les   yeux.   Je   sens   la   main glacée de Rawdon sur ma cuisse, ça me fait un bien fou. Je suis méchante et injuste avec lui par moment. 

Il faut que cela change, il doit savoir… et surtout voir combien je l’aime. Je m’assoupis…

–    Chérie. Réveille-toi. 

J’ouvre les yeux et vois le visage de mon vampire préféré. 

–    Nous sommes arrivés. 

Je regarde  autour  de  moi, je  ne  suis plus dans la voiture, mais sur mon canapé. La première chose que je   vois   c’est   le   test   de   grossesse   posé   sur   la   table basse. 

–    Quelle heure est-il ? 

–    Un peu plus de minuit. 

–    Tes yeux sont noirs. 

–    J’ai soif, m’avoue-t-il. 

–    Je vais t’accompagner, dis-je en me levant. 

–    Ne t’occupe pas de ma soif. Occupe-toi de faire ce   test,   déclare-t-il   en   me   le   tendant.   S’il   te   plait, ajoute-t-il. 

–    Mais toi ça va aller ? 

–    Je ne vais pas te sauter dessus. Ne crains rien. 

–    Je te fais confiance. Je m’inquiète juste pour ta 234



santé. 

–    Ma santé, pouffe-t-il, mon corps est mort ! 

Dit comme  cela, ça  me  révulse. Comment puis-je autant   aimer   un   homme   qui   incarne   tout   ce   que   je déteste ? 

–    S’il te plait, insiste-t-il en me tendant le test. 

Je   le   prends   et   vais   à   la   salle   de   bain.   Inutile d’ajouter à son malaise. Je ne sais pas comment ça marche   bien   que   j’en   ai   une   vague   idée.   Il   suffit d’uriner dessus et d’attendre le résultat. Ça ne prendra que trois minutes et je pourrai accompagner Rawdon pour chasser. Quel mot horrible ! Pourtant, il faut qu’il étanche   sa   soif,   et   il   ne   peut   pas   y   aller   seul ;   la sorcière est vicieuse. Je me décide, j'urine sur ce test stupide. Je le fixe ensuite, je veux le résultat. Je prie pour un négatif, mais étrangement un positif ne serait pas si dramatique… je m’interdis de penser comme ça, ce n’est plus moi. Je rejoins Rawdon dans le salon et lui donne le test qu’il s’empresse de prendre. 

–    Alors ? 

–    Patience, réponds-je. 

–    Comment ça marche ? 

–    Tu lis, ce n’est pas compliqué. 

–    Négatif. Ça veut dire quoi ? 
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c’est que je le suis, assez simple non. 

Je me moque un peu, mais c’est plus facile comme ça. 

–    Non. C’est négatif. 

Une partie de moi est soulagée alors que l’autre ne l’est   étrangement   pas.   Je   vérifie.   Il   a   raison,   c’est négatif. Il semble apaisé. Alors, Aaron avait tort, ce n’est pas un enfant de moi qui l’intéresse. Je souris… 

il m’aime. 

–    Je t’aime tant. 

–     Je  t’aime   aussi  ma  chérie,  réplique-t-il  en  me caressant le visage. 

Puis il dépose un court baiser sur mes lèvres. 

–    Plus serait déraisonnable... tu sens tellement bon. 

–    Allons-y. 

–    Où cela ? s’étonne-t-il. 

–    Tu as soif, je crois. 

–    Je vais y aller seul. 

–     Et me laisser me morfondre en me demandant s’il t’est arrivé un malheur. N’y pense même pas ! 

Il cède et m’autorise à l’accompagner, mais il n’avait de toute façon pas le choix. 
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--- 10 ---



--- Barbaries ---







Je m’aperçois que je ne sais rien sur la manière dont se nourrit Rawdon. Un vampire s’abreuve du sang des humains ça, je le sais, et l’idée que mon homme tue des gens m’est assez insupportable. Nous roulons vers je ne sais quelle direction, il semble néanmoins savoir où il va. Après une vingtaine de minutes, il gare la Chrysler dans un chemin de terre. 

–    Prête ? demande-t-il, les yeux pétillants. 

Il semble ravi alors que moi je ne sais pas trop à quoi m’attendre. 

–    Je suppose. 

Il sort de la voiture avec un grand sourire sur les lèvres, je l’imite, mais ne souris pas néanmoins. Il me prend   la   main,   on   marche   sur   plusieurs   mètres   à l’instar d’un couple qui se promène. Ensuite, il me dit 237



de rester en retrait. 

–    De quoi te nourris-tu ? 

–    De sang, rit-il. 

–    Ça, je le sais. 

–    D’animaux. J’évite les humains. 

–    Tu prévois de chasser quoi ce soir ? 

–    Deux biches feront l’affaire. 

–    Tu veux qu’on s’amuse un peu ? 

–    Comment ? 

–    J’ai besoin d’entraînement. Je t’aide à attraper la première   en   usant   de   mes   pouvoirs   et   je   te   bloque l’accès à la seconde. 

–    Défi relevé, sourit-il. 

Il s’éloigne avec précipitation, il vole presque ! Je ne savais pas qu’un vampire pouvait être aussi rapide. 

–    Attends ! Je ne cours pas vite ! 

Il revient vers moi en me disant que cela fait partie du défi. 

–    Je ne vois pas dans le noir. 

–    Moi, si, sourit-il. 

–    Qu’à cela ne tienne ! 

Je me surprends moi-même en réussissant à éclairer l’endroit où nous nous trouvons. 
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–    Impressionnant ! 

–    Chasse maintenant ! 

Je le suis. Il repère une biche assez rapidement. Il se met   à   la   chasser   et   je   bloque   les   accès   avec   un bouclier,   ma   magie   fonctionne   au-delà   de   mes espérances. Rawdon l’attrape avec une telle rapidité que je suis épatée. 

–    Corsons un peu les choses, dis-je quand il s’est abreuvé de son sang. 

Chose   qu’il   a   d’ailleurs   faite   proprement,   il   n’a aucune trace sur ses vêtements. Il repère la seconde biche, je m’arrange pour la protéger, je refuse qu’il la touche. Je veux être plus puissante que lui à ce jeu-là et   je   me   débrouille   très   bien,   si   bien   que   Rawdon n’arrive pas à l’approcher. Après plusieurs minutes, il revient vers moi. 

–    Je reconnais que tu es très forte. 

–    Tu déclares forfait ? 

–     Non,   réplique-t-il   en   posant   sa   main   sur   ma gorge. 

Il me la caresse avant d’y poser ses lèvres. 

–    Tu sais ma chérie, si tu continues à ce petit jeu-là,   je   vais   devoir   me   nourrir   de   toi,   murmure-t-il contre mon cou. 

Mon cœur s’emballe, mais pas par peur. 
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–    Veux-tu que je te facilite la chasse ? 

Il me fait reculer jusqu’à l’arbre derrière moi puis m’y   bloque   avant   de   m’embrasser   avec   fougue… 

comme jamais il m’avait embrassée. Puis il s’écarte et bondit sur la biche. Avant que j’aie eu le temps de reprendre mes esprits, elle est morte. Il a triché. 

–    Alors, requiert-il en revenant vers moi. Qui est le plus fort ? 

Il est souriant, je vois bien qu’il est fier de lui, mais il ne m’a pas battue loyalement. 

–    Tu as rusé, réponds-je. 

–    Fâchée ? 

–    Pas du tout. 

–     On   peut   rentrer   maintenant,   annonce-t-il   en commençant à avancer. Au fait, se retourne-t-il, tu es très douée. 

–     Tu   accepterais   de   m’emmener   à   ta   prochaine chasse ? 

–    Bien sûr. Tu as une revanche à prendre. 

–    À la loyale ? 

–    Tu insinues que je n’ai pas été loyal ? 

–    Moque-toi ! 

Il éclate de rire, mais me promet qu’il ne recourra pas à la même ruse deux fois. Je suis certaine qu’il a 240



déjà une idée en tête. Il fait quelques pas vers moi pour me prendre la main. 

–    J’ai souvent tendance à oublier que tu veux que je me conduise comme un vrai petit ami. 

–    Tu as oublié ce que c’est ? 

–     Disons, ma chérie, qu’en presque cent quarante ans   d’immortalité   je   n’ai   pas   eu   le   loisir   de   me conduire en petit ami. 

–    Pas une seule fois ? 

–    Je ne cherchais pas l’amour, juste la destruction de toutes les sorcières existantes. 

–    Et avant ? Je veux dire…

–     Avant   ma   transmutation.   Je   n’ai   pas   de souvenirs.   Juste   celui   de   cette   guerre   entre   les habitants de mon village et Eliana. 

Eliana,   ainsi   donc   c’est   comme   ça   que   s’appelait cette sorcière. 

–    Alors, tu es inexpérimenté. 

–    On peut dire ça. 

–    Compte sur moi pour te donner des leçons. 

–     Hum…   des   leçons   de   conduite   envers   ma copine ? 

–    Oui. 

–    Je devrais peut-être commencer par te trouver un 241



endroit plus grand où vivre. 

–    Mon studio ne te plait pas ? 

–    Une maison en forêt serait bien mieux pour nous deux. 

–    Tu me proposes de vivre avec toi ? souris-je. 

–    Ce n’est pas ce qu’on fait déjà ? 

–    Ce n’est pas officiel, lui rappelé-je. 

–    Tu veux quoi ? Je ne comprends pas. 

–    Juste être avec toi. 

Ça me fait sourire d'avoir ce genre de discussion en pleine forêt alors qu’il fait nuit. Il doit être une heure du matin peut-être plus, et nous papotons comme si de rien n’était… comme si le lieu n’était pas inapproprié. 

–     Ça,   je   le   sais.   Je   te   demande   si   tu   veux   une maison et si tu veux qu’on rende les choses officielles. 

–    Si tu trouves une maison qui peut nous convenir, j’y réfléchirai. 

–    Parfait. Que dirais-tu de rentrer, maintenant ? 

–    D’accord. 

Main dans la main, nous regagnons la Chrysler. Une fois à l’intérieur, il me demande si je veux le même modèle de voiture que lui. 

–     La   voiture   n’est   pas   utile   en   ce   moment puisqu’on se déplace ensemble. 
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–     Bien.   Alors   d’abord   la   maison   et   ensuite   la voiture. 

Je souris. Quand il a une idée en tête, difficile de la lui faire abandonner. Nous roulons jusque chez nous, nous ne sommes pas ennuyés par la sorcière. Quoique j’y pense de moins en moins à celle-ci. C’est peut-être une erreur d’être moins sur mes gardes par moment. 

Dans le studio, tout est calme. Je m’étonne de ne pas avoir   vu   Jason   aujourd’hui.   Je   pensais   qu’il m’amènerait ses notes. 

–     Ne   t’en   fais   pas !   On   était   absent   toute   la journée, me dit Rawdon. 

–    Quoi ? 

–    On n’était pas là. 

–    Tu as compris ce à quoi je pensais ? 

–    Ouais. Ça m’arrive. 

Je n’y prête pas attention, par contre mon regard se tourne vers le bouclier posé sur la table. 

–    Tu ne crois pas qu’on devrait le cacher au lieu de l’exposer ? 

–    Cela me parait être une bonne idée. 

–    Comment dois-je faire ? demandé-je en caressant ce morceau de métal. 

–     Je   pense   que   tu   dois   poser   tes   mains   dessus, comme ça, positionne-t-il mes mains, et te concentrer 243



pour y envoyer de la magie qui stopperait les attaques de la sorcière. 

–    La barrière, rétorqué-je. 

–    C’est la seule qui me sera utile. Enfin, je crois. 

–    On essayera dès demain. 

–     Demain, on passe la journée au QG, sourit-il, Jason a un entraînement. 

–    D’accord. 

Je retire mes mains du bouclier pour les poser sur le torse de Rawdon. 

–    Accepterais-tu d’aller dormir avec moi ? 

–    Fatiguée ma chérie ? 

–    Un peu. 

Il me porte jusque dans la chambre puis m’allonge sur   le   lit.   L’instant   est   idéal,   mais   je   sais   qu’il   ne bravera aucun interdit cette fois. Il dépose un léger baiser sur mes lèvres avant de se redresser. 

–    Tu t’arrêtes déjà ? souris-je. 

–     C’est   mieux…   je   t’assure,   rétorque-t-il   en s'allongeant sur le lit. 

J’enfile   un   vieux   pyjama   pour   ne   pas   paraître irrésistible puis je me couche contre lui. Je ne tarde pas à m’endormir… juste après avoir senti les doigts de Rawdon caresser mes cheveux en fait. 
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Nous   arrivons   chez   Jason   en   début   de   matinée. 

Brianna est déjà là. Rawdon et moi les retrouvons à la salle à manger. Il attribue son épée à Jason qui semble à la fois heureux et dépassé. Comment imaginer mon ami en guerrier ? Il va devoir affronter des dangers… 

pour me protéger… Je sais bien que c’est sa décision, mais même si cela ne semble pas déranger Rawdon, ça me dérange. Les deux hommes se retrouvent dans le   grand   hall   du   manoir   pour   commencer l’entraînement alors que Brianna et moi restons dans la salle à manger. Je lui montre le bouclier qui nous a été   donné   par   un   vieil   homme   qui   fait   dans l’armurerie. Il est posé sur la table blanche, parce que bien trop lourd pour moi. 

–    Il réussira à vous protéger ? me questionne mon amie. 

–    Il protégera Rawdon lors du combat dans le cas où je serais trop occupée à faire autre chose. 

–    Ça me dépasse ! soupire-t-elle. 

–    Tu peux encore changer d’avis et te retirer. Je ne t’en voudrai pas. 

–    Je suis sûre que je pourrai être utile, sourit-elle. 

On s’amuse à faire quelques petits exercices pour essayer de développer son don. Je retourne une carte et elle la devine sans jamais se tromper. Il faudrait 245



qu’elle soit capable de voir la sorcière… rien que son visage. Cela serait au-delà de nos espérances. 

–     Destiny   n’est   pas   venue   en   cours   hier, m’apprend-elle. 

–    Elle est malade ? 

–    Je ne sais pas. Je n’ai pas eu de ses nouvelles. 

–    Étrange. 

–     Elle   est   sans   doute   couchée   avec   quarante   de fièvre. 

–    Tu veux qu’on passe la voir ? 

–    Pourquoi pas ! On prendra ma voiture. 

–    J’ai une autre idée. Suis-moi. 

Je me rends dans le hall avec Brianna sur mes talons. 

Nous   regardons   un   moment   les   garçons   s’entraîner. 

Rawdon ne cesse de dire à Jason qu’il n’a pas à retenir ses coups, qu’il ne lui fera de toute façon pas mal. 

Rawdon avec cette épée à la main semble dans son élément…   il   est   très   à   l’aise.   Pour   Jason,   c’est différent. Certes, il réussit à la tenir et à la manier mieux que je ne pouvais l’imaginer, mais ce n’est pas encore un vrai guerrier ! Rawdon me lance plusieurs coups d’œil avant de finalement annoncer qu’ils font une pause. 

–    Pourquoi viens-tu me déconcentrer ? 

–     On   va   aller   rendre   visite   à   Destiny.   On   ne 246



traînera pas trop. 

–    D’accord, me dit-il avant de repartir vers Jason. 

–    Ne te sauve pas si vite. 

Il revient vers moi en me demandant si par hasard il aurait manqué à son devoir de petit ami. 

–    Prête-moi tes clés. 

–    Mes clés ? 

–    De voiture. 

–    Tu veux la Chrysler pour aller chez ta copine ? 

–    Ça te pose un problème ? 

–    Non, hésite-t-il néanmoins. 

Puis il les sort de sa poche et me les tend. 

–    Sois prudente. 

Je les prends en lui assurant que je ferai attention à sa voiture. 

–    Je parlais de toi, sourit-il. 

–    Ne t’inquiète pas, répliqué-je avant de retourner dans la salle à manger. 

Il me suit. Je m’arrête devant la table, je pose mes mains   sur   le   bouclier   et   me   concentre   pour   y   faire pénétrer une barrière contre la magie. 

–    Je ne te laisse pas sans protection, dis-je quand c’est terminé. 
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Il semble impressionné, mais nous n’en parlons pas. 

–     Ne   traîne   pas   trop,   réplique-t-il   en   posant   ses mains froides sur mes joues. 

Son regard posé sur moi me donne chaud malgré la froideur   de   sa   peau.   Doucement,   il   approche   son visage du mien avant de poser ses lèvres contre les miennes. Il échange un court baiser avec moi… bien trop court à mon goût. Je voudrais qu’il m’embrasse comme cette nuit dans la forêt. 

–     Reviens-moi   vite,   murmure-t-il   à   mon   oreille avant de retirer ses mains de mes joues. 

Je lui souris, encore bien trop retournée pour parler. 

Je m’en vais avec Brianna et pour la première fois je m’installe derrière le volant de la Chrysler. Jamais je n’avais imaginé qu’il accepterait de me la prêter. Je pensais qu’il me suggérerait de prendre la voiture de Brianna, ce qui aurait été logique après tout, mais je voulais la conduire. 

–    Je suis sûre qu’il m’observe, déclaré-je à Brianna en démarrant la voiture. 

Je ne m’attarde pas sur le trottoir et pars de suite. 

Heureusement, je n’ai pas raté mon démarrage, sans quoi je suis certaine qu’il serait venu me retirer les clés !   Nous   arrivons   très   rapidement   chez   Destiny. 

Elle vit dans la maison de ses parents à l’autre bout de la ville. Nous sonnons à la porte et attendons. Brianna 248



me dit qu’elle aurait peut-être dû lui apporter les cours de la veille. 

–    Ce n’est pas grave. Tu repasseras. 

Personne ne nous répond, nous imaginons que les parents de notre amie ne sont pas chez eux. 

–    Peut-être est-elle seule et clouée au lit, suggère-telle. 

–    On peut sans doute entrer. 

J’ouvre la porte, celle-ci n’est pas verrouillée alors nous entrons. Nous appelons Destiny, mais personne ne répond. 

–    On devrait monter à sa chambre. Je suis certaine qu’elle n’entend rien. 

Effectivement,   sa   maison   est   assez   grande,   elle pourrait dormir et ne pas nous entendre, surtout si elle est fiévreuse. Je suis alors Brianna jusqu’au premier étage. Au bout du couloir : la chambre de Destiny. La porte   est   fermée,   mon   amie   pose   sa   main   sur   la clenche et ouvre. Nos yeux se posent tout de suite sur le lit rose à baldaquin de Destiny, mais il est vide et défait. 

–    Essayons la salle de bain, me suggère-t-elle. 

Nous entrons alors dans la chambre pour gagner la salle de bain lorsqu’un cri de frayeur me parvient aux oreilles. Brianna hurle de toutes ses forces, je regarde 249



dans sa direction et vois… c’est horrible ! Notre amie Destiny est littéralement clouée au mur. Il y a du sang partout et des bougies allumées au sol. Je porte ma main à ma bouche, j’ai envie de vomir. Brianna sort de la pièce en courant alors que je ne peux pas bouger, je suis comme pétrifiée. 

Quelques minutes après, je sens des mains sur moi. 

Je me retourne, c’est Rawdon qui m’attire contre lui, enfouissant ma tête dans son cou pour que je ne voie plus ce macabre spectacle. Brianna a dû les appeler, Jason est là aussi, accompagné par la police. Rawdon me   sort   de   la   pièce   et   m’emmène   à   l’extérieur.   Je laisse ma tête enfouie dans son cou, je ne veux plus rien voir. Je veux oublier. Les larmes roulent sur mes joues, je me demande qui a pu commettre un crime aussi atroce. 

–     Elle   est   morte   depuis   plus   de   vingt-quatre heures, affirme un policier à un autre. 

Jason et Brianna sont près de nous, je ne les vois pas, mais je les sens. 

–     Mark   aussi   était   absent   en   cours   hier,   nous apprend Jason. 

–    Allons voir s’il va bien, décide Rawdon. 

Il me demande les clés de la voiture. Je me décale de son corps réconfortant pour les prendre dans ma poche et   les   lui   donner.   Il   passe   son   bras   autour   de   mon 250



épaule et m’escorte jusqu’à la portière. On roule en direction de chez Mark, suivis par Jason et Brianna, mais aussi par une voiture de police. Rawdon semble anxieux   et   cette   inquiétude   est   contagieuse.  Il   nous faut peu de temps pour arriver chez notre ami. J’ai des difficultés   à   sortir   de   la   voiture,   heureusement   que Rawdon est là. Il m’aide, il me réconforte aussi ; mais sans pour autant me promettre que mon ami va bien. 

En   montant   l’escalier,   je   repense   à   tous   les   bons moments qu’on a partagés avec Mark et Destiny. Ils sont à  jamais terminés. C’est l’un des policiers qui frappe à la porte de l’appartement, mais il n’obtient aucune   réponse.   Mon   cœur   s’emballe,   j’ai véritablement très peur. Le policier enfonce alors la porte, nous entrons et ne bougeons plus. Je ne regarde pas plus de quelques secondes avant d’enfouir ma tête dans le cou de Rawdon… cette image ne disparaît pas pour   autant.   C’est   le   même   scénario   que   dans   la chambre de Destiny. Il y a des bougies allumées sur le sol et mon ami Mark cloué au mur, son sang ruisselant le long de son corps. J’entends un policier appeler du renfort   et   une   ambulance.   Brianna   pousse   un   cri terrifiant, ça m’oblige à sortir de ma cachette et à la regarder. 

–    Je la sens, émet-elle, je la vois. 

–    Qui ? lui demandé-je. 
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–    La sorcière. Elle a une longue robe rouge et les cheveux noirs, très longs. 

–    Son visage ? s’enquiert Rawdon. 

–    Je ne le vois pas. Elle est de dos. 

Je pose malencontreusement les yeux sur mon ami vidé de son sang. Je m’inquiète soudainement pour Rawdon. Tout ce sang humain… j’ai peur que cela lui donne soif. 

–    Ça va ? questionné-je en me tournant vers lui. 

–    Ne t’inquiète pas pour moi, émet-il en m’attirant contre lui. 

Le policier nous fait ensuite sortir. Nous obéissons et devant   l’immeuble   nous   laissons   exploser   notre chagrin. Je ne comprends pas pourquoi on s’en est pris à eux, mais si Brianna a raison et que c’est l’œuvre de la sorcière, je les vengerai. Je ne mets pas en doute les visions   de   mon   amie,   mais   pourquoi   cette   sorcière irait-elle   éliminer   deux   personnes   qui   ne   font   pas partie de notre équipe ? Elle aurait eu plutôt intérêt à éliminer Brianna et Jason. Je ne comprends pas. Puis je pense à Aaron, il est dans le même cas que mes défunts amis. Il sait tout de notre histoire et refuse de nous aider. 

–    Aaron, bafouillé-je. 

Rawdon me tourne face à lui. Il essuie mes larmes 252



avec ses doigts de glace avant de me demander ce que je veux dire. 

–    Je me dis qu’elle s’en est peut-être prise à lui. 

–    Tu sais où il habite ? 

–    Oui, il a une maison pas loin de l’université. 

–    Allons-y. 

Il annonce à Jason et Brianna qu’il serait bon d’aller faire un tour chez Aaron. Dans la voiture, je ne dis rien, j’essaye de comprendre ce qui n’a pourtant aucun sens. Rawdon ne parle pas non plus. J’imagine que pour   lui   aussi   c’est   assez   incompréhensible.   Je   lui indique la route, mais il connaît déjà très bien celle qui mène à l’université. Quelques mètres plus loin, voici la villa de mon professeur de mythologie ancienne. 

Nous allons sonner tous les quatre, je tremble tant j’ai peur   et   Rawdon   le   remarque.   J’espère   qu’il n’interprète pas mal mes inquiétudes. Nous sommes soulagés quand Aaron nous ouvre la porte. Par contre, lui est très surpris. 

–    Je n’ai pas changé d’avis, et quoi que vous ayez à me dire, cela ne changera rien à ma décision. 

–    Elle a assassiné Destiny et Mark, lui annoncé-je de but en blanc. 

–    Quand ? demande-t-il stupéfait. 

–    Il y a plus de vingt-quatre heures. 
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–    Entrez. 

C’est très grand et tout en bois chez Aaron. J’ai déjà eu plusieurs fois l’occasion de venir ici. Il nous fait passer   dans   son   grand   salon   et   nous   demande   des explications.   Rawdon   se   charge   de   lui   parler   des similitudes   sur   les   scènes   de   crime   et   Brianna   lui décrit la sorcière comme elle l’a vue dans sa vision. 

–     Pour   moi,   c’est   très   clair.   Ce   n’est   en   rien l’œuvre de la sorcière, déclare Aaron. 

–    Mais je l’ai vue, insiste Brianna. 

–     Qu'est-ce   que   tu   as   vu ?   Ce   n’était   qu’une chimère. Tu as vu ce qu’il t’a montré, déclare-t-il en pointant son doigt sur Rawdon. 

Je me demande où il veut en venir, mais je n’aime pas beaucoup ça. 

–    Il a éliminé ceux qui ont refusé de l’aider, accuse Aaron. 

–    Ça suffit ! On s’en va, interviens-je. 

–    Non Madie. Je suis curieux d’entendre sa version de l’histoire, objecte Rawdon. 

–     Ce n’est pas ma version de l’histoire, c’est la réalité. Tu  les as tués parce  qu’ils t’ont  refusé  leur aide.   Et   bien   évidemment,   tu   t’es   arrangé   pour montrer   à   Brianna   ce   dont   tu   avais   besoin   pour   te discriminer. Tu as dû faire ça dans la nuit de jeudi à 254



vendredi si l'on en croit la police. 

Je me souviens qu’on s’est couché ensemble le jeudi et   qu’il   a   passé   toute   la   nuit   avec   moi.   Je   suis scandalisée   qu’Aaron   l’accuse   des  meurtres  de   mes amis. 

–    Il était avec moi ! Comment oses-tu ? m’écrié-je dédaigneuse. 

–    Avec toi ? se moque-t-il. Toute la nuit ? 

–    Toute la nuit dans mon lit, réponds-je. 

Je remarque que son visage change. Cet aveu a l’air de lui faire mal. Et bien qu’il souffre ! Il n’a pas à accuser Rawdon de ces barbaries. 

–    Tu couches avec lui malgré mes mises en garde ? 

s’énerve-t-il. 

Bien que je ne voie pas trop en quoi cela le regarde, je réplique. 

–    Je t’ai entendu, je connais les risques, mais c’est ma décision. 

Jason me regarde avec ahurissement. Je comprends alors que mes mots confirment ceux d’Aaron. Je viens de reconnaître avoir eu des relations intimes avec un vampire. 

–    Et puis on n’est pas là pour parler de ma relation avec Rawdon, me reprends-je. 

J’essaye de faire diversion, je veux qu’il arrête de se 255



mêler de ma vie privée. 

–    On est là pour nos amis, poursuis-je. 

–    Tu es humaine Madison, recommence Aaron, tu ne peux pas avoir de relation avec un buveur de sang. 

–    Je suis obligé d’intervenir, se mêle Rawdon, cela ne regarde que Madie et moi. Je souhaiterais qu’on revienne à notre sujet principal. 

–     Comment   oses-tu   lui   infliger   cela ?   Tu   n’es qu’un   bloc   de   marbre et   elle   n’est   que   douceur   et fragilité. Ça ne t’est pas venu à l’idée que tu pouvais lui briser les os ? Ou pire… la tuer si tu ne te contrôles pas suffisamment. 

Je   sais   très   bien   que   Rawdon   refuse   d’avoir   une nouvelle relation sexuelle avec moi et ce ne sont pas les   mots   d’Aaron   qui   vont   le   faire   changer   d’avis. 

Bien au contraire…

–    Très bien, s’énerve mon petit ami, tu veux parler de ma vie sexuelle avec Madie ? Parlons-en ! Sache qu’elle est inexistante pour toutes les raisons que tu viens de donner. Tu veux en savoir plus ? On l’a fait une fois… une seule fois et je le regrette. Pas parce que je n’ai pas aimé, ou parce qu’elle n’a pas aimé… 

mais parce que je l’ai vue couverte d’hématomes le jour suivant, se justifie-t-il. 

–    Espèce de salaud ! peste Aaron avant de se jeter sur Rawdon. 
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Il le plaque contre le mur, Rawdon ne se défend pas. 

Je vois Aaron qui lève son poing, mais qui se ravise. Il lâche mon petit ami qui rigole. 

–    Tu aurais dû me frapper, pouffe-t-il. 

–     Je   t’en   prie.   On   n’est   pas   venu   ici   pour   ça, interviens-je. 

–     C’est vrai. Ce cher professeur nous expliquait que j’ai tué Mark et Destiny. Je crois qu’il a fait le tour de la question. On peut donc s’en aller, conclut Rawdon avant de quitter la pièce. 

Je veux lui emboîter le pas, mais Aaron me stoppe. 

–     Il te ment et te manipule. Toi tu ne vois rien. 

Aveuglée par l’amour illusionné que tu lui portes. 

–    Il n’est pas responsable de leur mort ! 

–    Elle a raison, nous interrompt Jason, il n’est pas coupable. On est dans le même camp. 

Je souris à mon ami, bien trop heureuse qu’il soit de mon avis. Brianna enchérit, elle pense comme nous : Rawdon est innocent. 

–     Mais tu ne vois donc pas qu’il joue avec toi ? 

s’écrie Aaron. 

–    Tu dis cela parce que tu es jaloux. 

–    Oui, je suis jaloux parce que je t’aime et que lui te   manipule.   Tu   ne   t’inquiètes   de   rien,   tu   bois   ses paroles. Il t’a entraînée dans son combat dont tu ne 257



connais même pas les motivations. Et tu ne dis rien…

–     Je connais ses motivations et je suis d’accord avec lui. 

–    Tu ne connais rien ! Il t’a menti ! Les sorcières vivent   en   harmonie   avec   les   humains   depuis   des centaines d’années. Comment expliques-tu que tout à coup en 1873, ton petit ami soulève tout un village pour aller combattre la jeune sorcière ? 

–    Jeune ! me moqué-je. 

–    Elle avait vingt ans à ce moment-là et une petite fille d’un an. C’est peut-être vrai qu’elle est aussi la fille   de   son   compagnon   vampire,   mais   ça   personne n’en est certain. 

–    Où tu veux en venir ? 

–     Pose-lui   la   question ?   Pourquoi   voulait-il   s’en prendre à la jeune femme ? Que lui avait-elle fait pour mériter un tel châtiment ? 

Je n’aime pas le ton qu’il emploie, il sous-entend que Rawdon m’a menti et cela ne me plait pas du tout. 

–     Il   ne   m’a   pas   menti !   crié-je.   Fin   de   la discussion ! 

Je veux m’en aller, mais il me retient encore par le bras. 

–    Ça suffit ! m'énervé-je en le retirant violemment. 

–     J’ai   mon   idée   là-dessus,   insiste-t-il,   une 258



déception amoureuse peut-être. 

Ce mécréant sous-entend que mon vampire m’aurait dupée pour se venger d’une femme avec qui il aurait eu des problèmes personnels. Il a pourtant juré que j’étais la  première  pour qui il  ressentait des choses aussi fortes. Aaron ment, c’est obligé. J’aimerais le gifler, mais je ne lève pas la main. Je me contente de tourner les talons et de rejoindre mon petit ami dehors. 

Je   n’entends   plus   un   mot.  Apparemment,  Aaron   a terminé   de   déblatérer   et   mes   amis   m’emboîtent   le pas… enfin, je crois. 
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--- 11 ---



--- La vraie raison ---







Rawdon est adossé à la voiture, je suis sûre qu’il m’attend   et   je   n’ai   malheureusement   pas   été   aussi rapide qu’il l’aurait voulu. Je comprends en voyant sa tête qu’il est en colère. 

–    Enfin ! soupire-t-il. 

–    Ne commence pas ! 

–     Quel   est   le   programme ?   demande   Jason   qui arrive juste derrière moi et qui nous a probablement entendus. 

–     Ça   va   dépendre   de   Madison,   me   regarde Rawdon.  As-tu   des   accusations   à   formuler   à   mon encontre ? 

Son   ton   condescendant   me   déplait   au   plus   haut point.   J’aimerais   le   gifler   pour   lui   faire   perdre   son arrogance,   mais   je   risquerais   encore   de   me   blesser. 
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Cela dit, je pourrai aisément me soigner. 

–     On   part   d’ici,   réponds-je   en   montant   dans   la Chrysler. 

Il m’obéit et monte dans la voiture avant même que je m’en rende compte. Il démarre et roule en direction de   chez   Jason.   Je   suis   sûre   que   mon   ami   lui   a   dit d’aller chez lui. 

–     C’est   vrai   qu’Aaron   a   soulevé   des   points intéressants. 

–    Eh bien, vas-y, questionne-moi. Je t’écoute. 

Il ne change pas de ton malgré l’absence des autres. 

–     Les sorcières n’étaient plus une menace en ton temps. Je veux savoir pourquoi tu t’en es prise à elle et sa famille. Je l’imaginais vieille alors qu’elle était très jeune. 

Il gare la Chrysler devant chez Jason puis coupe le contact. 

–     Je   vais   entraîner   Jason.   Je   répondrai   à   tes questions stupides et ennuyeuses plus tard. 

–    Stupides et ennuyeuses ? 

–     Tu   connais   déjà   les   réponses   et   pourtant   tu ramènes encore ce sujet sur le tapis ! soupire-t-il. 

–     D’accord.   On   en   parlera   plus   tard,   mais   ne t’avise pas de me mentir. 
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–    Tu me menaces ? demande-t-il en me lançant un regard noir profond à glacer le sang. 

J’essaye   de   faire   abstraction   de   ce   regard   qui   me pétrifie. 

–    Je ne veux plus que tu me mentes. 

–    Tu es bien certaine de ce que tu avances, pouffe-t-il. 

–     Je   veux   la   vérité !   Sans   quoi   je   te   retire   ma protection ! menacé-je avant de sortir de la voiture. 

Je prends bien soin de faire claquer la porte. Il est déjà devant moi et me demande de laisser sa voiture tranquille.   Nous   entrons   dans   le   manoir,   Jason   et Brianna   y   sont   déjà.   Sans   doute   voulaient-ils   nous laisser   parler   tranquillement.   Il   prend   son   épée   et rejoint mon ami avec une telle froideur… une telle insensibilité… que cela me brise le cœur. Je pars avec Brianna dans le salon, j’ai tant de peine. Cette journée a débuté comme un cauchemar. 

–    Tu lui as parlé de ses motivations ? me demande-t-elle. 

–    J’ai évoqué le sujet, mais je n’en ai rien tiré. Il s’est mis en colère et il m’en veut de remettre toujours les mêmes histoires sur le tapis. 

–    Tu crois qu’Aaron dit vrai ? 

–    Aaron veut briser ma relation avec Rawdon. 

262



–    Il s’inquiète pour toi et à juste titre je crois. 

–    Tu penses aussi que Rawdon est un hypocrite ? 

–     Je   ne   sais   pas.   Je   veux   juste   dire   qu’en   tant qu’humaine, il est très dangereux pour toi d’être en couple avec un vampire. 

–     Je le sais et Rawdon le sait aussi, mais je n’ai aucune envie que ça s’arrête, car je l’aime. 

–     J’en   suis   bien   consciente,   mais   est-ce   bien raisonnable ? 

–    Je n’écoute pas la voix de la raison. 

Brianna sourit, elle me connaît par cœur. Puis elle se met à pleurer. 

–    Qu’est-ce que tu as ? 

–    J’ai besoin de savoir pourquoi on fait tout ça… 

pourquoi la sorcière a-t-elle tué nos amis ? 

Elle a raison. Je l’enlace en lui promettant que je lèverai le voile sur les raisons qui ont obligé Rawdon à agir ainsi en 1873. 

–    Vous allez bien, les filles ? s’inquiète Jason. 

–    Ça va, répond Brianna en se redressant. 

Elle essuie ses larmes. Je sais que Jason comprend la peine   qui   nous   touche.   Il   la   ressent   aussi,   mais   il n’extériorise   pas   son   chagrin.   Il   estime   sans   doute devoir être fort et courageux dans cette épreuve. 
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–    Vous avez faim, nous interroge-t-il. 

–    Un peu, répond Brianna. 

–    Moi, non. 

–    Viens, Brianna. On va aller se préparer un truc à la cuisine. 

Elle se lève et le rejoint. 

–     Où   est   Rawdon ?   demandé-je   avant   qu’ils partent. 

–     Je   suis   là,   répond-il   en   entrant   dans   le   salon, croisant les deux autres qui s’en vont. Pourquoi me cherches-tu ? 

–     Tu   as   réfléchi ?   Tu   comptes   me   parler franchement ? 

–    Je n’aime pas les menaces ! 

–    Je ne te menace pas. 

–    Tu l’as fait juste avant dans la voiture. 

–     Je veux la vérité et apparemment tu me prends bien   trop   pour   une   idiote   pour   me   la   donner ! 

m’énervé-je. 


Il rigole. Je suis sûre qu’il se moque de moi. Je sais aussi qu’il me ment, il ne m’a pas tout dit. 

–     Bien.   Alors   si   je   parle   sans   retenue   tu   me garantis ton aide ? 

–    De quoi as-tu peur ? 
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–    De ton retrait dans mon combat. 

–     Il   n’en   sera   jamais   ainsi.   Je   t’accorde   ma protection contre la vérité. 

–    Soit. Accordé. 

J’avale   ma   salive.   Le   ton   hautain   qu’il   utilise masque   à   coup   sûr   son   malaise,   mais   il   me   blesse aussi profondément. 

–     Je   me   souviens   de   ma   vie   avant   ma transmutation. Pas dans sa totalité, mais seulement les évènements   marquants.   Eliana   était…   se   tait-il   un court moment… ma petite amie. 

Ses mots me brisent le cœur, il avait bien menti… il m’a menti. 

–    Ça a duré trois ans avant qu’elle me quitte pour ce vampire. Cet homme me répugnait. J’étais fou de jalousie. Elle est rapidement tombée enceinte. Quand je te dis que c’est lui le père, je sais de quoi je parle puisque ce n’était pas moi. 

Je comprends qu’il regrette de ne pas avoir été le père de cet enfant. Sa vie aurait été bien différente et il ne serait pas là aujourd’hui. 

–    J’ai inventé d'avoir entendu une discussion entre la sorcière et le vampire dans laquelle ils complotaient de détruire le village puis de prendre le contrôle de l’État.   Ça   n’a   pas   été   difficile   de   convaincre   les 265



villageois de les éliminer. On a attaqué la nuit. Elle s’est servie de ses pouvoirs pour anéantir presque tout le village. Elle les a quasiment tous tués, sans que lui lève   le   petit   doigt.   Elle   m’a   ordonné   de   partir,   de quitter le village. Je l’ai fait pendant quelques heures puis je suis revenu et j’ai tué son vampire. J’étais armé d’une épée : cette épée, dit-il en me montrant celle qu’il tient dans sa main. 

Aaron   a   raison,   il   m’a   menti.   Il   aimait   cette sorcière… ça me dégoûte. 

–    Quand elle a vu ce que j’avais fait, elle s’en est prise à moi. Elle était très forte et très froide aussi. Tu voulais   tant   savoir   comment   elle   a   pu   survivre   en donnant   vie   à   un   vampire.   Eh   bien,   elle   n’a   pas survécu. 

Je   le   regarde   et   l’écoute   sans   broncher   avec   un profond intérêt pour l’explication de la survie de la sorcière. 

–     Eliana   a   été   complètement   déchiquetée   quand son   monstre   de   fille   est   sorti   de   son   ventre.   Elle respirait à peine, elle était en train de mourir quand son vampire l’a mordue. Une fois le venin dans son sang, ses blessures se sont refermées et elle a survécu en tant que vampire. Voilà Madison, de quelle façon elle a subsisté. Elle était devenue vampire. 

Il fait une pause. Je n’ose lui poser aucune question. 
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–     Tu es toujours décidée à avoir un enfant avec moi ? Tu veux que je te transforme en monstre pour que tu vives ? me hurle-t-il dessus. 

Je laisse  échapper quelques larmes. Je me  mets à trembler… mais étrangement je n’ai pas peur. 

–    Quoi qu’il en soit. Elle n’a pas aimé que je tue son vampire, alors elle m’a transformé. Je ne me suis pas   débattu,   peut-être   aurais-je   dû.   Quand   je   suis devenu vampire à mon tour, je l’ai tuée. Je n’ai jamais trouvé la fille. J’imagine qu’il y a des souterrains sous le   manoir   et   que   sa   nounou   l’a   emmenée   pour   la protéger. 

Il fait encore une pause. Je me demande comment il peut se souvenir aussi bien d’une si vieille histoire. Et puis je ressens sa profonde tristesse quand il en parle. 

Il l’aimait et ça, c’est très dur à supporter. 

–    Je l’ai cherchée pendant des années cette petite. 

Elle   s’appelait   Latiana.   Et   quand   je   l’ai   finalement retrouvée, je l’ai surveillée de près. Je lui ai laissé le temps d’avoir un enfant… une fille. Puis m’est venue l’idée de me faire aider par un mage blanc. Cela a commencé avec ton arrière-grand-mère, mais elle était amoureuse   de   moi.   Pas   moi,   cela   dit.   Pour   me protéger, elle est allée se livrer à la sorcière et en est morte.   Je   l’ai   vengée   peu   de   temps   après   en   tuant Latiana. 
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–    Ma mère ? demandé-je. 

–     Elle ne m’était pas utile puisque je n’avais pas mis   la   main   sur   la   sorcière.   Eh   oui !   J’ai   perdu   sa trace. 

Je suis stupéfaite qu’il ait pu commettre la bêtise de ne pas la surveiller davantage. 

–    Moi ? 

–    Inutile. Mais ce soir-là je suis tombé sur toi, un signe ? Je l’ignore. Je t’ai apprivoisée et je compte sur toi quand j’aurai les sorcières. 

–    Les sorcières ? 

–    Mère et fille. 

C’est   vrai   qu’il   en   a   laissé   une   s’échapper.   La sorcière actuelle est donc probablement aidée par sa mère. Heureusement que je suis assise parce que je serais tombée à la renverse. 

–    Tu voulais la vérité. J’espère que tu es satisfaite. 

–    Tout ça par jalousie, constaté-je. 

Après cent trente-six ans, il est encore épris de cette Eliana,   sinon   il   aurait   arrêté   ce   massacre   depuis longtemps.   Cela   explique   pourquoi   il   est   si   distant avec moi, ce n’est pas par peur de l’inconnu, c’est juste parce qu’il en aime une autre. 

–     J’ai toujours ta protection ? me consulte-t-il en adoptant un ton plus gentil. 
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Décidément,   il   n’y   a   que   ma   protection   qui l’intéresse ! Moi je ne suis rien. Je me suis fourvoyée avec   un   vampire   pour   rien.   Ou   plutôt   si…   pour récolter la mort de deux de mes meilleurs amis. 

–    Je n’ai qu’une parole, réponds-je. 

–    Tu veux toujours une maison isolée avec moi ? 

–    Cherches-en une, mais pour toi seul ! 

–     Je comprends. Tu me mets à la porte de chez toi ? 

–    Oui. 

–    Juste pour savoir. Qu’est-ce qui te dérange dans cette vérité ? 

–    Ta motivation. 

–    Seulement ? 

–    Tu as fait tout ça par jalousie ! m’écrié-je. Alors oui ça me dérange ! 

–     Je crois que ce qui t’ennuie le plus ma chérie c’est que je t’ai menti sur mes sentiments. 

Ainsi   donc,   il   le   reconnaît,   il   a   menti   sur   ses sentiments pour moi. L’ordure ! Si je pouvais, je le fracasserais contre le mur. 

–     Je t’ai assuré n’avoir jamais eu de femme qui compte dans ma vie alors que c’est faux. J’ai voulu te donner de l’importance à mes yeux. 
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–    Alors que je n’en ai aucune, me levé-je pour lui faire face. 

–     J’ai couché avec toi, rétorque-t-il en caressant mon visage de sa main froide. Cela prouve bien que tu es importante. Certes, je t’ai menti, mais c’était pour ne pas te blesser. 

–    Arrête, repoussé-je sa main. 

–     Je l’ai aimée, mais c’était il y a plus de cent trente ans, il y a prescription aujourd’hui. Je pourrais mettre fin à cette guerre pour te prouver mon amour pour toi, mais c’est impossible. Elles savent qui je suis et   elles   veulent   me   détruire.   Je   t’aime   ma   chérie, même si mon comportement peut te faire t’interroger. 

Je suis lunatique, mais amoureux de toi. 

–    Je ne te fais plus confiance. Tu m’as trop menti. 

–    Je voulais juste te protéger. 

–    Me protéger ? m’écrié-je. 

–    Qu’est-ce que tu m’aurais dit si je t’avais raconté ma   vraie   histoire ?   Jamais   tu   n’aurais   accepté   de m’aider. 

–    C’est évident. 

–     On   va   arrêter   là,   d’accord.   Cela   ne   nous apportera rien de bon, de continuer dans ce sens. Tu devrais aller manger quelque chose. 

–    Je n’ai pas faim ! Et encore moins l’intention de 270



tout oublier. Tu lui as tout donné à cette femme alors qu’à moi tu refuses tout ! 

–    Tu mélanges tout. 

–    Je ne crois pas. Elle a eu tout ce qu’elle voulait de toi, je me trompe ? 

–    Tu parles de sexe ? Ça se limite à ça une relation pour toi ? 

–    Tu as couché avec elle, oui ou non ? 

–    Oui, mais c’était différent, j’étais un humain à ce moment-là !   Je   suis   un   vampire   maintenant !   Ne compare pas des choses incomparables ! 

Je souffre atrocement c’est pourquoi je refuse de lui donner raison. 

–     Madie. S’il te plait. Arrête ! Ta jalousie est en train de briser notre relation, dit-il gentiment. 

–     Ma jalousie ? Non. Ce sont tes mensonges qui ont brisé notre relation, pleuré-je. 

–    Madie. 

–    Désolée de vous interrompre, intervient Brianna, mais je crois que Madison a besoin de se reposer. 

Elle m’emmène au premier étage. J’entends Jason dire à Rawdon qu’il me faudra du temps. Brianna me conduit dans la chambre de Jason, ils ont dû convenir de cela ensemble. Je m’allonge sur le grand lit et me laisse aller à mon chagrin. Brianna, assise à côté de 271



moi, me caresse les cheveux. 

–    On vous a entendus, navrée. 

Je ne réponds rien, j’imaginais bien, vu la puissance de la voix de Rawdon, que mes amis entendaient. 

–    Tu veux qu’on en parle ? 

–    Non. 

–    On va devoir se battre contre la mère et la fille ? 

–    Il m’a menti… il nous a menti à tous pour nous entraîner dans ce combat. Jason et toi pouvez partir. 

–    Pas toi ? 

–    J’ai promis ma protection contre la vérité. 

–    Alors, je reste aussi. 

Après   un   court   moment   de   silence,   Brianna continue. 

–    Tu ne devrais pas être jalouse de son passé avec une   autre   fille.   C’est   difficile,   j’en   conviens,   mais maintenant il est avec toi. 

–     C’est un vampire ! signalé-je en me redressant. 

Je n’ai aucun avenir avec lui et puis c’est terminé. 

–    Parce que tu es en colère. 

J’essuie mes yeux remplis de larmes. 

–    C’est la pire journée de ma vie, déclaré-je. 

–    C’est aussi notre cas à Jason et moi. 
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–     On   va   trouver   ses   salopes   et   je   vais   protéger Rawdon   jusqu’à   ce   qu’il   les   détruise ;   quitte   à   en mourir d’épuisement, je veux qu’elles crèvent ! 

–    Ça marchera. J’en suis convaincue. 

–     Je lui en veux pour tant de choses. D'abord, il m’a séduite pour être sûr que je l’aide au moment où il en aurait besoin, ensuite il est responsable de la mort de nos amis. 

–    Tu ne peux pas dire ça. 

–     Il a reconnu m’avoir amadouée sciemment dès qu’il   a   su   qui   j’étais.   Il   ignorait   alors   qui   était   la sorcière, mais elle sait qui il est, et veut lui faire payer les meurtres de ces ancêtres. 

–     Mais il n’est pas responsable des meurtres de Mark et Destiny. 

–    Il t’a envoûté toi aussi ? pesté-je. 

–    C’est la sorcière ! Elle veut qu’on l'accuse, je l’ai vu sur son visage lors de ma vision. 

–    Tu disais ne pas avoir vu son visage. 

–    C’est vrai. Je ne sais pas qui elle est, mais j’ai vu son   expression,   elle   ne   reculera   devant   rien   pour semer le doute entre nous et lui. Tu fais exactement ce qu’elle attend de toi. 

Je   ne   dis   rien.   Je   refuse   de   faire   plaisir   à   cette sorcière,   mais   en   même   temps…   pardonner   à 273



Rawdon… non. 

–     Mesdemoiselles,   comment   ça   va ?   s’enquiert Jason en entrant dans la pièce. 

–    Tu as tout entendu, dis-je. 

–    Ah non ! Je ne vous ai pas écoutés, se défend-il. 

–    Non. Avant avec Rawdon. 

–     Là   oui.   Mais   il   était   difficile   de   ne   pas   vous entendre. 

–    Il nous a menti, tu es d’accord ? 

–     Certes,   pourtant   cela   ne   change   plus   rien maintenant. La machine est lancée, nous ne pouvons pas   sauter   en   marche.   Nous   devons   nous   serrer   les coudes pour vaincre. 

–    À quel prix ! soupiré-je. 

–    Aucun ! me répond Rawdon en entrant dans la chambre. 

–    Tu parles, râlé-je. 

–     Bon, les amis, intervient Jason, Rawdon et moi pensons   qu’il   est   sage   de   ne   plus   nous   séparer   à présent. Il est clair que la sorcière veut décimer nos troupes. 

–    Tu proposes quoi ? Qu’on vive tous les quatre ? 

me moqué-je. 

–    Oui, répond-il sérieusement. 
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Je le regarde ahurie, je ne le pensais pas sérieux. 

–    On a trouvé une demeure dans la forêt. Elle est inhabitée et serait parfaite pour nous, poursuit-il. 

–     Pourquoi   est-ce   qu’on   ne   resterait   pas   ici ? 

s’enquiert Brianna. 

–    Mes parents rentrent demain. 

–     On   va   aller   faire   un   tour   dans   cette   maison, déclare Rawdon avant de sortir de la pièce. 

–    Je dois aussi faire semblant avec lui ? 

–     Arrête   Madison.   Tu   aimes   ce   mec   et   c’est réciproque alors, ne sois pas jalouse de son passé. Tu en as un aussi, et ton ex remonte à quelques semaines, pas à plus de cent trente ans. 

–    Oh ça va ! râlé-je. 

Je me lève et emboîte le pas de Jason et Brianna. Je ne suis pas décidée à oublier toute cette histoire et encore   moins   à   parler   avec   Rawdon.   Mon   cher vampire   est   devant   sa   voiture,   la   porte   du   côté passager ouverte… il espère sans doute que je vais monter avec lui ! 

–     Je   prends   la   Ferrari,   annonce   Jason   avant   de sauter à l’intérieur. 

–     Madie, monte ! m’ordonne presque ce vampire qui ne doute de rien. 
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Brianna   est   déjà   installée   à   côté   de   Jason.   Je   suis certaine que c’est un coup monté. Ils veulent que je me   réconcilie   avec   ce   menteur.   Pourquoi   m’y obligent-ils ?   Je   me   résigne   et   obéis   à   mon ordonnateur. Durant le trajet, je ne dis rien et il en fait de même. Moi qui pensais que j’allais encore subir un interrogatoire   ou   l’écouter   s’enfoncer   dans   ses mensonges,   je   me   trompais.   Rapidement,   nous quittons la ville puis nous entrons dans la forêt. Après quelques   mètres   la   voilà   cette   demeure   grise   aux volets   rouges   fermés.   Je   descends   de   la   voiture, imitant mes amis. On fait quelques pas en direction de cette bâtisse de deux niveaux. Nous la regardons tous, les   garçons   semblent   convaincus   que   l’endroit   est parfait   pour   nous.   Pourtant,   je   ne   l’aime   pas   et   je comprends pourquoi quand Brianna pose sa main sur mon épaule. Ce que je vois est horrible, du sang, des corps   découpés.   Je   me   recule   pour   qu’elle   ne   me transmette plus ses visions. 

–    Qu’est-ce que t’as ? me demande Rawdon alors que Jason avance en direction de la porte. 

–     Non Jason ! N’y va pas ! crié-je de toutes mes forces. Elle est habitée. 

–     Elle est vide, je t’assure. Personne n’y vit plus depuis au moins cinquante ans. 

Il   est   serein   alors   que   je   panique.   Il   doit   l’avoir 276



compris, car il revient vers nous. 

–    Tu as vu ? m’interroge Brianna. 

–    Oui. 

–    Qu'as-tu vu ? nous consulte Jason. 

–     Elle   est   hantée,   dit   Brianna,   son   esprit   est toujours là… il a tué des tas de gens ici. 

–    Elle a raison, confirme Rawdon. 

Nos   regards   se   tournent   alors   vers   lui   qui   nous explique qu’un tueur en série a habité les lieux il y a plus   de   cinquante   ans   et   y   a   commis   des   crimes atroces.   Il   ignorait   cependant   que   l’esprit   y   rodait toujours. 

–    Dommage, dit-il, l’endroit est bien. 

–    Je veux m’en aller, exprimé-je. 

–     Je pense pouvoir réussir à le chasser, réplique Rawdon. 

–    Mais tu es fou ! m’écrié-je. On s’en va ! 

Il sourit. Sans doute pense-t-il que je tiens à lui… 

encore un peu. Et que je fais cela pour le protéger. Il a tout faux ! Enfin, je le voudrais. 

–    Je ne rentre pas là-dedans, assure Brianna. 

–    Très bien. Partons, cède Rawdon. 

Je monte dans la Chrysler aussitôt qu’il a prononcé ces   mots.   Je   ne   me   sens   pas   en   sécurité   dans   cet 277



endroit.   J’ignorais   d’ailleurs   qu’il   existait   une   telle maison dans les parages. Là encore, je ne décroche pas un mot durant le trajet, mais cette fois Rawdon ne semble pas décidé à se taire. 

–    Tu vas te décider à me parler ? 

–    Je n’ai rien à te dire. 

–     Ça   ne   sert   à   rien   de   m’en   vouloir   pour   mon passé. Je ne te connaissais même pas. 

–    Parce que tu penses que ma colère se limite à tes exploits sexuels avec cette conne ! m’écrié-je. 

–    Tu n’es pas obligée de l’insulter et le ton que tu adoptes traduit ce que tu ressens. 

–    Oh la ferme ! 

Je refuse de lui donner raison. Je refuse de le laisser réduire   ma   colère   à   son   aventure   avec   une   autre femme. Il y a bien plus… il y a ses mensonges et la mort de mes amis. Quand il gare la voiture devant chez Jason, j’en bondis aussi vite. J’ai besoin d’air… 

je ne veux plus l’entendre ! 

–     Madie. On ne peut pas laisser ce malaise entre nous, vient-il vers moi. 

–    Pourquoi tu insistes ? Pourquoi tu me tortures à chaque instant ? Tu veux mon pardon… mais je suis incapable de te le donner. 

–     Je t’en prie Madie. Ma chérie. Tu ne peux pas 278



me repousser. 

Il   semble   sincère,   mais   je   n’ai   plus   confiance   et aucunement la force de pardonner… pas aussi vite en tout   cas.   Je   vais   à   l’intérieur   du   manoir   pour   être seule, mais cela ne dure pas, Jason, Brianna, et encore ce vampire… arrivent. 

–    Que fait-on ? questionne Jason. 

–    Allons chez moi. C’est petit, mais on sera proche en cas de besoin, suggéré-je. 

–    D’accord, répond Jason. 

–    On a juste une chose à régler avant, me regarde Rawdon. 

–    Non, murmuré-je à bout de force. 

–    Ta jalousie ne nous mènera nulle part si ce n’est droit dans le mur ! crie-t-il. Pour notre équipe je t’en supplie : arrête tes crises et fais-toi à l’idée que j’avais une vie avant toi. 

–    Tu limites tout à ta sorcière chérie, m’énervé-je, peut-être que pour toi elle est la seule à compter, mais pas pour moi. Je t’en veux de m’avoir entraînée dans ton combat avec tes mensonges. Je t’en veux d’avoir engendré la mort de mes amis… hurlé-je. 

J’ai envie de le frapper, mais je connais ma force limitée   contre   lui,   pourtant   il   se   passe   une   chose étrange.   Je   sens   mon   pouvoir   me   renforcer   peu   à 279



peu… je sens mes pieds décoller du sol, je crois savoir affirmer   que   je   suis   en   transe.   J’ignorais   en   être capable. Quoi qu’il en soit ma colère étant dirigée vers Rawdon... c’est à lui que je m’en prends. Je vole vers lui,   je   suis   rapide,   c’est   étonnant.   Je   l’attrape   au colback avant de le jeter contre le mur derrière lui. 

C’est ahurissant, je l’ai blessé. Je pourrais me battre avec lui dans cet état, mais je n’en ai pas envie. Je veux juste qu’il se taise. 

–    Madie… tes pouvoirs, bafouille-t-il. 

Je retrouve mon état normal peu à peu… la transe disparaît.   Je   suis   de   nouveau   sur   mes   pieds   face   à Rawdon. 

–    Je voudrais ne jamais t’avoir rencontré, terminé-

je avant de m’en aller. 

J’espère   que   ces   paroles   auront   un   effet   coup   de poignard pour lui. Je quitte la maison et marche un peu   à   l’aveuglette   avant   de   prendre   un   bus.   Je   me rends chez Aaron qui est étonné de me voir frapper à sa porte, mais qui me laisse néanmoins entrer. 

–     Tu   avais   raison,   reconnais-je,   tout   ça   n’était qu’une histoire de jalousie. Une aventure avec Eliana qui s’est terminée trop tôt à son goût. 

–    Je suis désolé que tu souffres. 

–    Je l’ai bien mérité. Et puis ce n’est pas faute de m’avoir prévenue ! 
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Après un moment de silence, il me demande où sont Brianna et Jason. 

–    Chez Jason avec Rawdon. 

–    Que fais-tu ici ? 

–    J’avais besoin d’air. 

–    Tu veux qu’on en parle ? 

–    Il n’y a rien à en dire, je crois. 

–     Vous allez quand même mener ce combat avec lui ? 

–     Brianna   et   Jason   peuvent   partir   s’ils   le souhaitent, mais ils veulent rester. 

–    Et toi ? 

–    Je lui ai promis ma protection et je n’ai qu’une parole… pas comme lui. 

–     Il   te   serait   pourtant   si   facile   de   la   lui   retirer. 

Après tout, cela ne serait que justice. 

Il   a   raison,   Rawdon   n’a   fait   que   me   mentir,   je pourrais me désister sans regret. 

–    Je dois y aller, dis-je. 

–    Tu es sûre ? 

Apparemment,   il   pensait   que   j’allais   rester   un moment, mais je n’en ai pas envie… je veux rentrer chez moi. 

–    Oui. 
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–    Comment es-tu venue ? 

–    En bus. 

–    Laisse-moi te raccompagner alors. 

J’accepte   et   je   rentre   chez   moi   en   Range   Rover. 

Aaron ne parle pas durant le trajet et cela m’arrange parce   que   je   n’ai   pas   très   envie   de   parler   en   ce moment. Il gare sa voiture sur le trottoir, je remarque la Ferrari de Jason et la vieille coccinelle de Brianna, mais pas la Chrysler. Je sens l’inquiétude monter en moi. Où est Rawdon ? Je me remémore mes dernières paroles   « je   voudrais   ne   t’avoir   jamais   rencontré ». 

Aaron m’accompagne à ma porte bien que cela ne soit pas utile. J’entre et je vois mes amis. Je fais un rapide coup d’œil de la pièce, Rawdon n’y est pas. 

–    Où est-il ? m’inquiété-je. 

Aaron me talonne, ça semble surprendre mes amis. 

–    Il est parti juste après toi. On pensait qu’il allait te rattraper, mais apparemment non, explique Jason. 

–    Il a dit quelque chose ? 

–    Il n’en a pas eu besoin. On a vu l’expression sur son visage. Tu lui as fait très mal Madison. 

–    Qu’est-ce que tu lui as fait ? s’intéresse Aaron. 

–     J’ai   eu   un   geste   déplacé   et   des   mots   durs, m’attristé-je. 

–     Le geste il s’en remettra, d’ailleurs il n’a rien, 282



réplique   Jason,   mais   les   mots…   je   crois   qu’il   aura beaucoup de mal à les oublier. 

–    Où est-il allé ? insisté-je. 

–    J’en sais rien, Madison, rétorque Jason. 

–    À Bannack, dis-je, je suis sûre qu’il est allé là-

bas. 

Après  un  court  moment  de   silence,  je  demande   à Jason si Rawdon a emporté son épée. 

–    Oui. Tu crois qu’il est allé défier la sorcière ? 

–    Je n’espère pas. 

Il y a encore un bref moment de silence avant que j’annonce que je veux aller à Bannack. 

–     Mais enfin, tu n’y penses pas ! Ce serait de la folie ! s’exclame Aaron. 

–    Il a raison, enchérit Brianna. 

–    Rawdon a dit qu’aller là-bas revenait à défier la sorcière, rappelle Jason. 

–    Il a tant menti, soupiré-je. 

–    Raison de plus pour le laisser se débrouiller seul, ajoute Aaron. 

–    Faite comme vous voulez, moi j’y vais, dis-je en allant pour sortir. 

Mince… je n’ai pas de voiture. Tant pis, je prendrai un taxi, je suis résignée ! 
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–     Attends.   Je   vais   vous   y   conduire,   se   soumet Aaron. 

–    Tu sais où c’est ? 

–    J’y suis déjà allé par curiosité, avoue-t-il. 

Nous nous mettons alors tous en route pour Bannack dans le Range Rover d’Aaron. 

284









--- 12 ---



--- Bannack---







Je sais qu’il y a deux ou trois heures de route pour aller à Bannack. Je suis devant à côté d’Aaron, les yeux perdus dans le paysage. Je suis inquiète. C’est à cause de moi que Rawdon est parti. Comment ai-je pu être aussi cruelle ? J’ai peur qu’il n’aille se suicider en se livrant à la sorcière. J’ai peur de ne plus le voir… 

Je réalise, un peu tard c’est vrai, que j’ai été trop loin avec lui. Je n’avais pas le droit d’être jalouse d’une femme qu’il a connu quand il était humain. C’était idiot. Je l’aime plus que tout, ceci explique alors cela, mais ne le cautionne pas. 

–    On est encore loin ? demandé-je. 

–    Encore une bonne heure, répond-il. 

Une  heure. Je  soupire.  C’est si  frustrant de  rester assise ici à attendre. Cette voiture me semble ne pas 285



avancer. Rawdon est sans doute sur le point d’arriver. 

Ne fais rien d’imprudent, ai-je envie de lui dire. Tout est   de   ma   faute,   je   le   sais   bien.   Je   l’ai   accusé   des meurtres de mes amis alors qu’il se sent déjà assez coupable de nous avoir tous entraînés là-dedans. C’est vrai qu’il ne l’a pas dit, mais il ne dit jamais ce qu’il pense. 

–    Et maintenant ? 

–     Ça   fait   cinq   minutes   que   tu   m’as   posé   la question. 

Si je prenais le volant, on avancerait plus vite, j’en suis certaine. On est toujours sur la voie rapide, je me demande quand on va enfin bifurquer sur une petite route qui nous mènera au village fantôme. Et si je me trompe…   s’il   n’est   pas   là-bas ?   Je   prends   mon téléphone portable dans ma poche et appelle Rawdon. 

Pourquoi n’y ai-je pas pensé plus tôt ? 

–    Tu appelles qui ? me questionne Aaron. 

–    Rawdon. 

Ça sonne, mais il ne décroche pas. Évidemment, il sait que c’est moi, il a dû voir mon prénom s’afficher sur son cadran. Pourquoi décrocherait-il ? Je coupe et essaye une seconde fois, mais le même scénario se produit. 

–     Ne t’acharne pas. Il ne décrochera pas, me dit Jason. 
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–    Je l’ai bien compris. 

Je range mon téléphone dans ma poche, j’espère que peut-être il n’a pas entendu et qu’il me rappellera. Je me berce d’illusions… je sais. 

–    C’est encore loin ? soupiré-je. 

–    Oui Madison, répond fermement Aaron. 

Mon engouement le dérange, mais je veux sauver Rawdon de mes stupides mots. Je veux m’excuser. Je ne veux pas qu’il disparaisse. 

–     On   arrivera   à   la   tombée   de   la   nuit,   annonce Aaron. 

Très encourageant. 

–    J’ai mon épée, dit Jason. 

Si cela est censé me réconforter, ce n’est absolument pas   le   cas.   Je   suis   terrifiée.   Pressée   de   retrouver Rawdon et de partir. Jamais je n’ai pensé qu’on aurait à combattre. Je laisse mes larmes rouler sur mes joues. 

On n’en serait pas là si je n’avais pas été si stupide ! 

–    Elles sont deux, révèle Jason. 

–    Il y a deux sorcières ? s’étonne Aaron. 

–    La mère et la fille. Rawdon avait perdu sa trace. 

–    Voilà qui est très décourageant pour votre avenir, mes enfants ! 

–     Ne   doute   pas   de   mes   capacités   de   protection. 
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Elles   auront   l’occasion   de   ne   toucher   à   personne, interviens-je avec fermeté. 

–     Si   ton   guerrier   meurt   ce   soir,   comment compteras-tu faire ? 

–    Il est immortel. 

Je sais bien que face à elles il ne fera pas le poids, elles   le   tueront   sans   mal,   mais   j’ai   besoin   de   me convaincre   de   son   immortalité   pour   réussir   à   me contenir. 

–    Tu sais bien qu’il existe des moyens de venir à bout d’un vampire, insiste-t-il. 

–    Ferme-la ! pleuré-je. 

Il a tout gagné, je n’arrive plus à retenir mes larmes et pleure comme une petite fille. 

–     Ça  va  aller Madison. Il est fort et loin d’être stupide, me réconforte Jason en posant sa main sur mon épaule. 

Je sais bien qu’il ne dit pas ça que pour me soulager, il a aussi raison. Je n’ajoute rien. Je l’entends dire à Aaron   d’essayer   d’être   moins   dramatique.   Pourquoi suis-je allée chez Aaron avant ? J’aurais dû aller chez moi.   Ou   mieux,   rester   chez   Jason.   Je   me   souviens qu’il m’a dit ce matin même, qu’il m’aimait et qu’il était jaloux de Rawdon. Moi je n’éprouve vraiment plus rien pour lui. Mes yeux se ferment tout seuls. 
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L’épuisement   ou   la   nervosité,   je   l’ignore,   mais   je m’endors. 

Je   sursaute   quand   la   voiture   s’arrête.   Le   ciel s’assombrit. Je regarde Aaron au volant, puis face à moi…   Bannack.   Nous   sommes   sur   une   colline,   le village   est   juste   en   dessous   de   nous.   Il   suffit   de prendre cette petite route qui nous y mènera. Je vois le manoir en briques rouges au bout de la rue principale, semble-t-il. Plusieurs maisons, une bonne vingtaine, je dirais. 

–    Prête ? me demande Aaron. 

–    Oui. 

Il met le contact et emprunte cette dernière route. À 

peine   deux   minutes   plus   tard,   nous   nous   trouvons devant le panneau qui indique le village… Bannack. 

Aucun   doute,   nous   sommes   arrivés.   Mon   cœur s’emballe, je prie pour qu’il ne soit pas trop tard. Je ne m’en   remettrais   jamais   si   je   devais   voir   le   corps détruit de mon petit ami vampire. Aaron roule au pas en entrant dans le village, il ne semble pas décidé à sortir de la voiture pour marcher, ce que moi j’aurais voulu   faire.   Je   me   sens   prisonnière   et   impuissante dans   ce   Range   Rover.   Nous   empruntons   la   vieille route principale parsemée de cailloux. Des maisons de chaque côté et d’autres encore un peu à l’écart. Le manoir en briques rouges trône au bout. Aucune trace 289



de la Chrysler sur cette route principale. J’ai peur. Et si   je   m’étais   trompée ?  Aaron   arrête   finalement   la voiture.   Je   descends,   ils   m’imitent.   Je   regarde   les maisons autour de moi, ce qui semble être un hôtel en brique rouge, puis un saloon en planches de bois. Je n’ai pas envie d’explorer les maisons, je veux juste retrouver Rawdon. 

–    Où habitait-il ? demandé-je à Aaron comme s’il connaissait la réponse. 

–    Je l’ignore. 

Il y a ce qui me semble être une Église un peu plus loin.   Étonnamment,   elle   est   placée   assez   loin   du manoir. J’aimerais y jeter un coup d’œil, il m’attire. 

Mais j’y renonce. Pourtant, il est si grand. Il doit y avoir   une   vingtaine   de   pièces   alors   que paradoxalement les maisons sont assez petites. Sans doute était-elle très riche cette Eliana. Je ne m’attarde pas et pose mes yeux de part et d’autre du village à la recherche de la Chrysler. 

–     Il ne semble pas ici, constate Aaron, on devrait partir. 

–    Je n’ai pas fini de regarder ! objecté-je. 

–     Alors,   montons   dans   la   voiture   pour   faire   les petites rues. 

Je lui obéis et c’est en voiture que l’on sillonne le village. D’abord les rues de droite, on voit ce qui nous 290



semble être une école, un cabinet de médecin, d’autres maisons.   Puis   celles   de   gauche,   où   il   y   a   quelques habitations,   puis   j’éprouve   enfin   un   immense soulagement.   La   Chrysler   est   garée   devant   une maison. Aaron soupire, je suis certaine qu’il est déçu. 

Je saute hors de la voiture dès qu’il l’arrête. Je passe ma main sur la Chrysler, aucun doute, c’est la sienne. 

Je   monte   les   deux   marches   de   la   maison   bâtie apparemment   en   planches   de   bois.   J’ouvre   la   porte avec   réticence,   j’ai   peur   de   ce   que   je   vais   trouver. 

J’entre dans la grande pièce, les papiers sur les murs sont   arrachés,   la   poussière   trône   sur   les   meubles cassés   qui   remplissent   partiellement   la   pièce.   Je n’émets aucun son, ma gorge est bien trop nouée. Je m’engage sur l’escalier peu solide. Il craque sous mes pas,   je   tremble   de   peur.   Après   une   quinzaine   de marches,   j’arrive   à   l’étage.   Un   long   couloir   avec quatre portes. Sans doute les chambres et une salle de bain. Je pousse la première porte près de l’escalier, un petit   lit   avec   encore   les   couvertures.   Un   bureau   au fond de la pièce avec des dessins accrochés sur tout le mur. Je m’approche, j’imagine que son auteur est un bon   dessinateur.   Puis   je   reconnais   Rawdon   et   une femme. Eliana ? Il y a des tas de dessins de ces deux-là en train de s’embrasser ou simplement main dans la main…   il   a   même   été   jusqu’à   dessiner   un   portrait d’eux leurs corps entremêlés sur un lit. Je ressens une 291



déchirure   au   niveau   de   mon   cœur.   Pourra-t-il   en supporter davantage ? 

–    Tu as trouvé ? me demande Jason. 

Il entre dans la pièce et regarde les dessins avec moi. 

–    Il m’avait dit qu’il aimait dessiner, m’informe-t-il. 

–    Moi je l’ignorais, répliqué-je avant de sortir de la pièce avec précipitation. 

Je   retourne   au   rez-de-chaussée.   Apparemment,   il n’est pas dans la maison. 

–    Tu as vu Rawdon ? demandé-je à Brianna qui est postée devant la maison. 

–    Non. Désolée. 

Il a dû passer par ici, mais il doit être au manoir maintenant, c’est pour cela que je me sentais attirée. 

Enfin peut-être. Je prends une autre petite rue pour me rendre à la route principale. Je regarde autour de moi au   cas   où   je   verrais   Rawdon   quand   soudain   à   une centaine de mètres derrière chez lui, je distingue une ombre. J’y vais, je dois en avoir le cœur net. Au fur et à   mesure   que   j’avance,   je   comprends   que   c’est Rawdon et qu’il est au bord d’une falaise. Le soleil se couche, le spectacle est magnifique, mais j’ai si peur. 

Je me presse un peu en me demandant ce que je vais bien pouvoir lui dire. Quand enfin j’arrive à quelques 292



mètres de lui, je retiens ma respiration, j’appréhende cet instant que j’attendais pourtant avec impatience. 

–    J’étais très inquiète, dis-je. 

Il se retourne et constate que c’est bien moi. 

–    Je te demande pardon pour mes paroles. Je n’en pensais pas un mot, exprimé-je en m'approchant de lui. 

Son   visage   fermé   m’empêche   de   savoir   ce   qu’il ressent. 

–    Tu veux bien me dire quelque chose ? 

–    Je ne pouvais aller nulle part. Alors, je suis venu me réfugier ici. Chez moi, il y a cent trente-six ans. 

–    Je m’attendais à te voir chez moi. 

–    Où tu étais passée ? 

Il   adopte   un   ton   calme   et   triste.   Il   a   l’air complètement anéanti. Est-ce à cause de moi ? 

–    J’étais chez Aaron. 

–     Je   suis   jaloux,   tu   sais.   Mais   qu’est-ce   que   ça changerait   si   je   te   faisais   des   reproches ?   Rien.   Le passé est inchangeable. Seul l’avenir nous appartient. 

–    Je sais. J’ai été idiote. Pardonne-moi. 

–     C’est trop facile de venir devant moi avec des excuses. Je les accepte bien sûr, mais ça ne changera pas le mal que tes mots m’ont fait. 
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–    Oublie-les. 

–    Je n'y arrive pas. 

–    Qu’est-ce que je peux faire ? 

–     C’est plutôt à moi de te poser cette  question. 

Qu’est-ce   que   je   peux   faire   pour   que   tu   acceptes d’oublier mon passé ? 

–    Je suis allée chez toi. J’ai vu ta chambre. 

–    Je faisais partie d’une famille riche. 

Il rigole puis poursuit. 

–    Tu dois penser que je divague. Quand tu vois ma demeure, tu te dis que j’étais un pauvre. Et pourtant non. 

–    Ce n’est pas à cela que je faisais allusion. 

–    À quoi donc ? 

–    Tu dessines vraiment très bien. 

–     Tu   n’étais   pas   censée   voir   ça,   sourit-il embarrassé. 

Il fait quelques pas vers moi, puis me demande de le suivre. Je lui emboîte le pas. Il m’emmène chez lui. 

Nous passons devant les autres à qui il décroche un simple   sourire.   Ils   semblent   rassurés   de   voir   que Rawdon est sain et sauf, à part peut-être Aaron. Je suis sûre qu’il aurait aimé que la sorcière l’ait détruit. 

–     Ici, c’était notre pièce à vivre, me présente-t-il 294



l’intérieur. 

Il s’approche pour me prendre la main, je le laisse volontiers  faire. Sa   peau froide   me  fait  frémir…  je suis heureuse. Nous montons l’escalier. Il fait d’abord abstraction de sa chambre et me conduit au bout du couloir.   Il   me   montre   la   salle   de   bain   avec   une baignoire blanche complètement délabrée, comme la pièce… et la maison entière cela dit. Ensuite, il passe à la chambre de ses parents. 

–     Ils   sont   morts   dans   ma   guerre   stupide,   se reproche-t-il, à cause de moi. 

Je   sens   sa   main   serrer   la   mienne,   il   ne   me   fait cependant   pas   mal.   Il   m’emmène   ensuite   dans   une autre chambre. 

–    C’était celle de mon frère, mort aussi à cause de moi. 

Sa voix est pleine de reproches, je voudrais pouvoir l’apaiser. Il m’attire ensuite dans son antre. Il lâche ma main et approche de son mur culte. J’imagine que cela lui fait mal de revoir ses dessins, il a tant aimé cette femme,   même   si   c’est   très   dur   pour   moi   de   le reconnaître. Mais sans que je comprenne pourquoi, il les arrache tous. 

–     Qu’est-ce   que   tu   fais ?   m’étonné-je   en   faisant quelques pas dans sa direction. 

–     Je   t’ai   assez   fait   souffrir.   Je   ne   veux   pas   en 295



rajouter avec mes vieux dessins. 

Lorsque le mur est vide, et les dessins en lambeaux, il   revient   vers   moi.   Il   prend   mes   mains   dans   les siennes. 

–     Je suis prêt à tout pour que tu croies en mon amour pour toi. Si cela doit impliquer le sexe, je suis d’accord. 

Lui qui mettait tant de vigueur dans son refus à me toucher de nouveau, me stupéfait. 

–    Dis quelque chose, ma chérie. 

J’aimerais, mais les mots refusent de sortir tant je suis surprise. S’il est prêt à accepter de coucher de nouveau avec moi malgré ce que cela engendre, c’est qu’il doit beaucoup m’aimer. 

–     On peut se protéger ? demandé-je comme une idiote. 

Il   sourit   puis   m’attire   contre   lui.   Il   me   serre   un instant dans ses bras glacés avant de me répondre qu’il ne  sait  pas  si  cela  sera  efficace.  Finalement,  on  en revient au même point. Si l'on couche ensemble, je risque de tomber enceinte d’un vampire. Son enfant certes… mais un vampire quand même. Il me décolle légèrement de lui puis approche son visage du mien. 

–    J’ai très envie de t’embrasser, murmure-t-il. 

Ma seule réponse est de coller mes lèvres contre les 296



siennes. Ce baiser me parait long, mais encore trop court quand il s’arrête. 

–    Je ne dois pas oublier d’être raisonnable. 

–    Je ne suis pas une fragile humaine. 

–    Tu es bien plus puissante que ce que je croyais. 

Je comprends qu’il fait allusion à mon décuplement de force de tout à l’heure quand je m’en suis prise à lui. 

–    Je suis désolée. 

–     Ne   t’excuse   pas.   Je   n’avais   qu’à   la   fermer ! 

sourit-il. 

–    Ça ne se reproduira plus. Je t’aime tant. 

Il me serre de nouveau contre lui en répétant sans cesse les mêmes mots :

–    Je t’aime. 

Je ne doute pas de sa sincérité. Cette fois, je crois en lui et je m’en veux que cela ne fût pas le cas plus tôt. 

Ça m’aurait évité tous ses désagréments, mais aussi de perdre tout ce temps loin de lui. 

–    Charmant ! nous interrompt une voix inconnue. 

Rawdon me lâche avant de me faire passer derrière lui. Il se dresse devant moi comme un protecteur alors que c’est normalement mon rôle. Puis il grogne. C’est la première fois que j’entends mon vampire grogner. 
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Je regarde cette personne qui a une si jolie voix, je ne la   connais   pas.   C’est   une   femme   d’une   trentaine d’années apparemment. Elle parait jeune, et bon sang qu’elle est belle. De longs cheveux noirs, une robe rouge… elle me fait penser à la vision de Brianna. 

Aucun doute possible, c’est la sorcière. Apparemment la fille, elle serait donc plus âgée que moi. Peut-être a-t-elle   déjà   un   enfant.   Si   tel   est   le   cas…   elle   a   de l’avance sur moi. 

–     Pardon. On ne se connaît pas, commence-t-elle après   nous   avoir   bien   dévisagés,   je   m’appelle Maureen. 

–    La sorcière ! l’accuse Rawdon. 

–     Tu   peux   m’appeler   comme   tu   le   souhaites, immortel. 

–    Alors, tu sais qui je suis. 

–    Rawdon. Le vengeur. 

Il ne répond rien. Elle poursuit. 

–    Et toi. Qui es-tu ? m’interroge-t-elle. 

–    Je suis sûre que tu le sais. 

–     Madison.   La   jeune   magicienne   blanche   aux pouvoirs extraordinaires. 

–    Sors de chez moi ! ordonne Rawdon. 

–    J’ai un petit mot pour toi, s’adresse-t-elle à moi. 
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Elle   sort   une   feuille   de   sa   poche   et   me   la   tend. 

Rawdon   fait   barrage   et   intercepte   le   papier.   La seconde suivante, elle a disparu. Il le déplie et nous le lisons ensemble. 



 Tous les avocats ne pourront te défendre Tous les docteurs ne pourront te soigner Les pasteurs ne t’accorderont pas l’absolution Tous te jugeront coupable



–     Des   conneries,   me   dit-il   en   jetant   le   papier   à terre. 

Il semble vraiment furieux. 

–    Elle est venue là pour me remettre un message. 

Ça me dépasse ! 

–     Il annonce ta fin ma chérie… ton aller simple pour l’Enfer. 

–    Je ne crois pas en l’Enfer. 

–    Et bien tu devrais. 

–    C’est elle la sorcière actuelle ? 

–    C’est Maureen. Celle dont j’avais perdu la trace, il y a un peu moins cinquante ans. 

–    Mais elle semble en avoir trente ! 
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–    Elle en a bien plus je t’assure. Les sorcières ne vieillissent plus une fois les trente ans passés. 

–    Alors, elles sont immortelles ? 

–    Dans le cas où je ne les tue pas, sourit-il, je ne sais pas. 

Je ramasse la feuille froissée par terre et la glisse dans   la   poche   de   mon   jean   avec   l’intention   de   la montrer à mes amis. Il m’attire contre lui en me jurant qu’il me protégera d’elle. 

–    Ce n’est pas plutôt à moi de le faire ? 

Il ne répond pas, mais m’embrasse tendrement sur le front. 

–     On   devrait   aller   s’assurer   que   les   autres   vont bien, dis-je. 

–    Ils vont bien. Elle n’était pas là pour livrer une bataille. Juste pour te prévenir de ta destinée. 

–    Elle est mi-vampire et mi-humaine alors. 

–    Mi-sorcière mi-vampire, se moque-t-il. 

–    Et moi ? 

–    Et bien quoi ? 

–    Mi-sorcière mi-humaine ? 

–    Sorcière du bien… prêtresse de mon âme… ma fragile   humaine   qui   fait   battre   mon   cœur,   sourit-il avant   de   m’embrasser   avec   beaucoup   de   tendresse, 300



mais encore bien trop de retenue. 

Où   est   ce   baiser   passionné   de   cette   nuit   dans   la forêt ? 

–    Allons retrouver les autres maintenant, déclare-t-il. 

Il me  prend la main, nous sortons de  sa chambre d’autrefois afin de prendre l’escalier qui nous mène à la grande pièce. Personne n’y est. Sans doute ont-ils peur   d’entrer !   Ils   sont   tous   agglutinés   au   Range Rover d’Aaron. 

–    Tout va bien ? nous interroge Jason. 

Le sourire radieux qui éclaire mon visage et la main de Rawdon dans la mienne répond à la question à ma place. 

–     Je vois que oui, sourit-il, je suis content pour vous. 

–    Vous pouvez rentrer, réplique Rawdon, Madie et moi allons nous promener dans le village. 

Brianna semble ne pas être d’accord. Elle m’attire loin   de   Rawdon…   loin   des   autres   pour   me   parler discrètement. 

–     J’ai rien dit aux autres, mais elle est là, je l’ai vue, commence mon amie affolée. 

–    Tu l’as vue en vision ? 

–    Oui. Je la sens et je la vois par moment. 
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–    Regarde, dis-je en sortant le papier de ma poche. 

Je lui donne. Elle le déplie et le lit. 

–    Tu as trouvé ça où ? 

–    Elle me l’a donné. 

–    Tu as vu la sorcière ? 

–    Oui. La mère. Maureen. 

–    Elle ne vous a pas attaqués ? s’étonne-t-elle. 

–    Ce n’est pas ce qu’elle voulait. 

–    Restez là si c’est ce que vous voulez, mais nous on rentre. On ira chez toi si ça ne te dérange pas. 

–    Bien sûr que non. 

Nous revenons vers les autres. Brianna me rend la feuille que j’enfouis dans ma poche. 

–    On y va ? interroge Brianna. 

–     Tu rentres avec nous ? me sollicite Aaron avec un ton qui me semble plus ressembler à un ordre qu’à une question. 

–    Non, rétorqué-je en prenant la main de Rawdon, je rentrerai avec lui. 

Il dépose un court baiser sur ma tête avant de lâcher ma main pour aller récupérer quelque chose dans sa voiture… le bouclier. Il le donne à Jason en lui disant de s’en servir si besoin est. 

–    Il vous protégera, assure-t-il. 
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Jason le prend et monte dans le Range Rover avec les autres. La voiture démarre rapidement et disparaît au   bout   de   la   petite   rue.   Je   ne   suis   pas   totalement rassurée.   J’espère   que   tout   ira   bien   et   qu’il   ne   se passera rien de funeste. Rawdon m’enlace un moment puis mon ventre se met à grouiller. 

–    Tu as faim ? 

–    Ça va. 

–     Tu   n’as   rien   mangé   de   la   journée   si   je   me souviens bien. C’est égoïste de ma part d’avoir voulu rester un peu ici avec toi. 

–     Ça va aller, je te dis. Je suis contente d’être ici avec toi. 

–    On ne s’éternisera pas, me promet-il. 

Il me prend la main et nous marchons dans la nuit flottante sur le village. Il me montre le bar, l’hôtel, l’école, l’Église, le bureau du shérif et la prison du village. Il m’explique comment ils vivaient en 1873, jusqu’à   ce   qu’on   arrive   au   cabinet   du   médecin.   Il m’avoue que c’était à son père : le docteur Keller. Je comprends   à   l’émotion   de   sa   voix   qu’il   regrette d’avoir déclenché cette guerre qui a tué tout le monde. 

–     J’admets   volontiers   aujourd’hui   que   c’était stupide. Pourtant à l’époque, j’étais tant en colère que je   n’imaginais   pas   qu’on   puisse   perdre.   On   était   si nombreux ! 
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–    C’est loin tout ça. Ne te torture pas. 

–     Je   n’ai   que   très   peu   de   souvenirs   de   ma   vie d’humain, mais tant de regrets. 

Il serre ma main dans la sienne puis m’entraîne vers le manoir. Nous nous arrêtons à quelques mètres de la grande porte. 

–     Tu ne m’as jamais parlé de ses parents, dis-je, curieuse de savoir. 

–    Ils sont morts quand elle avait quinze ans. C’est sa nourrice qui a veillé sur elle ensuite. 

–    Eliana Drône. C’est bien ça ? 

–    Oui. 

–    Et là nous avons à faire à Maureen Drône ? 

–     Quand   je   l’ai   repérée   encore   petite,   elle s’appelait   comme   ça,   mais   elle   a   été   adoptée   et   a changé de nom. 

–     Elle sait où nous trouver. On doit savoir où la trouver à notre tour. 

–    Je découvrirai un moyen. 

–    On devrait peut-être s’en aller. 

–    Tu as peur ? 

–    Avoue au moins que l’endroit est fait pour. 

Il ne répond pas et m’invite à le suivre. Il monte les marches menant sur le perron du manoir, je le suis 304



avec  beaucoup de  réticence. Il  pose  sa  main sur la clenche, je lui demande de renoncer, mais il n’écoute pas et ouvre la porte. Elle n’est pas verrouillée et cela me surprend… je crains à un piège. Je commence à trembler de peur, pourtant je le suis à l’intérieur. Il fait très sombre, les grandes fenêtres ne laissent passer que la nuit noire à l’intérieur. Il actionne les interrupteurs, mais la lumière ne vient pas. 

–    C’est si vieux ici, soupire-t-il, j’ai perdu Wendy au premier étage, près de l’escalier. 

–    Je veux m’en aller. 

–    Tu ne risques rien. C’est toi la protection. 

–    Qu’importe ! Je veux partir. 

–     J’aurais dû prendre une lampe, continue-t-il de marcher. 

J’ai beau lui dire que je veux m’en aller, il me donne l’impression de ne rien entendre. Il continue d’avancer et moi de trembler. Je pourrais m’enfuir en courant, néanmoins je refuse de lâcher sa main. Il s’approche du gigantesque escalier en bois rouge et commence à gravir les premières marches. 

–    Je n’y arriverai pas, m’arrêté-je. 

–    J’aimerais aller au premier. 

–    Je t’en prie Rawdon. Je ne veux pas monter. Je veux sortir d’ici. 
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Il regarde en haut de l’escalier un instant puis cède. 

–    D’accord. Partons. 

Se retrouver dans la demeure des sorcières ne lui fait sans doute rien, mais à moi ce n’est pas le cas. Elle me fait flipper cette baraque maudite. J’espère que c’est la curiosité qui l’a mené ici ou n’importe quelle autre raison qui ne serait pas l’envie de retourner dans la chambre   de   celle   qu’il   a   aimée   profondément autrefois. Une fois à l’extérieur, je respire enfin et à mesure   que   l’on   s’éloigne   de   cette   demeure,   je   me sens mieux. Quand nous arrivons enfin à la voiture de Rawdon,   j’arrive   même   à   éprouver   une   certaine sérénité. 

–    Je t’emmène manger. 

–    Je voudrais encore rester là, objecté-je. 

–    Il n’y a plus rien à faire ici. Il fait nuit. 

–     Et bien justement, réponds-je en m’approchant de lui, on pourrait passer la nuit là. 

–    Tu n’y penses pas ? rit-il. 

Mais   au   contraire,   je   suis   très   sérieuse   et   il   le comprend quand il voit que je ne ris pas avec lui. 

–     Tu   comptes   dormir   sur   un   lit   pourri   et poussiéreux ? se moque-t-il. 

–     C’est   effectivement   mon   idée.   Il   suffira   de secouer un peu les couvertures. 
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Il me regarde comme si j’étais complètement folle. 

Puis   il   me   prend   la   main   et   m’entraîne   dans   sa chambre. 

–    Regarde ça Madie ! Je refuse de te faire dormir là-dessus, dit-il en s’emparant des couvertures. 

–    Qui te parle de dormir ? 

Il sourit de ce sourire ravageur qui me fait fondre, je suis certaine qu’il a compris ce que je lui dis. 

–    Je te croyais affamée ! 

–    Ça attendra. 

–     J’ai un paquet de gâteaux dans ma voiture. Je vais te le chercher. 

Je n’ai pas le temps de répondre qu’il est déjà parti. 

Je me demande à quoi ce paquet peut bien lui servir puisqu’il ne se nourrit pas de cela. En l’attendant, ce qui ne devrait pas être long, je m’assois sur le lit. 

–     Voilà   pour   toi,   me   donne-t-il   un   paquet   de Chocorem et une bouteille d’eau. 

–    Merci, les prends-je, ça te sert à quoi ? 

–    À nourrir ma petite amie humaine au cas où elle aurait faim. 

Il   s’assoit   sur   le   lit   malgré   ses   répulsions   et   me regarde manger. 

–     Alors   comme   ça   tu   as   envie   d’une   relation 307



charnelle ! sourit-il. 

–     Tu  m’as promis de  me  donner tout  ce  que  je voudrais y compris cela. 

–     Et je suis fou de t’avoir fait cette promesse. Je t’expose à tant de risque rien que par ma présence. 

Commettre une seconde fois cet interdit engendrerait une   grossesse   non   désirée   et   des   blessures   sur   ton corps fragile. 

Je comprends que malgré sa promesse, ça lui fait mal d’imaginer passer à l’acte une seconde fois. La première   fois,   il   ne   savait   pas   vraiment   à   quoi s’attendre… maintenant si. 

–    Je comprends tes réticences. 

–    Mais tu ne les partages pas. 

–     Non   parce   que   j’ai   le   pouvoir   de   guérir   mes blessures, alors ne parle pas de moi en tant que fragile humaine. 

–    Bien. Mais la grossesse ? L’hypothétique attente d’un vampire ? 

–    Ce qui doit advenir adviendra. 

–    Alors, tu crois que c’est le destin qui décidera si oui ou non, tu porteras un vampire démoniaque ? 

–    Ton enfant ne peut pas être démoniaque. 

–     Madie.   Ne   parle   pas   comme   si   tu   accepterais cette réalité. 
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–    Eh bien, sache que si. 

–    Mais tu mourras incontestablement. 

–    Pas si je peux me guérir. 

–    Tu n’en auras pas la force ! 

–    Mais ça, tu n’en sais rien. 

–     Et   si   j’ai   raison.   Que   se   passera-t-il ?   Je   te regarderai mourir ? 

–     Non.   Tu   me   mordras   et   j’appartiendrai   à   ton monde. 

–    Une folle ! Voilà ce que tu es ! 

Je pose le paquet de Chocorem sur la table de chevet bancale   puis   bois   quelques   gorgées   d’eau.   Je m’approche de lui pour l’embrasser, c’est alors que je remarque que ces yeux sont noirs, il semble avoir soif. 

Je ne recule pas pour autant et m’empare de ses lèvres. 

Il me serre contre lui et me donne un baiser encore bien trop contrôlé… il ne se lâche pas. 

–    J’ai mangé. À ton tour maintenant, caressé-je ses joues. 

–    Tu te proposes pour être mon repas ? sourit-il. 

–    Ça te plairait ? 

Il approche ses lèvres de ma gorge et m’embrasse à plusieurs reprises. 

–     Tu   sens   bon,   murmure-t-il,   tu   dois   être   très 309



appétissante. 

–    Vas-y, goûte. Je suis certaine que je pourrai me guérir ensuite. 

–     T’es  complètement  cinglée !  Il  en  est  hors  de question, bondit-il au fond de la pièce. 

–    Détends-toi, je plaisante, souris-je. 

–    Tu ne devrais pas plaisanter avec ça ! conteste-t-il avec sérieux. 

–    Désolée. 

Il reste un moment immobile au fond de la pièce, ça me semble être une éternité alors qu’il ne s’agit que de quelques secondes. Puis il revient vers moi avec le sourire. 

–    Tu as une revanche à prendre, je crois, se moquet-il en saisissant la bouteille et les gâteaux. 

–    Tu veux parler de cette fois où tu as triché ? 

–     Je   n’ai   pas   triché.   C’est   toi   qui   as   perdu   ta concentration. 

–    Quel souvenir merveilleux ! souris-je. 

–    Ah bon ! s’étonne-t-il. 

–     Je te parle du baiser que tu m’as donné contre l’arbre, réponds-je en me levant. 

–    Ah ça ! Oui, c’était bien. 

Je le suis jusqu’à la Chrysler où nous prenons place. 
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Un rapide et dernier coup d’œil sur ce village sombre lorsque Rawdon le traverse. Puis le panneau Bannack barré, on s’en va. Ça me soulage même si je n’avais pas peur. 
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–     Dès   que   je   trouve   une   forêt,   je   m’arrête, annonce-t-il. À moins que tu sois fatiguée et que tu préfères que je m’arrête à un motel ? 

–    Non, ça va. 

Être auprès de lui est pour moi un véritable bonheur. 

Je me souviens lorsque j’ai fait cette route dans le sens inverse… la tension et l’inquiétude régnaient en moi. 

Mon histoire d’amour n’est certes pas banale, mais au moins elle est sincère. J’aime Rawdon de tout mon cœur et même si le sien ne fonctionne plus, je suis celle dont il est amoureux. 

–     Tu me parlerais de ton passé de vampire. Cent trente-six ans de solitude ça doit être long. 

–    Je n’ai pas toujours été seul. 

–    Tu m’intéresses chéri. Continue. 
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Je   l’avais   toujours   imaginé   seul   vagabondant   à   la recherche des sorcières les unes après les autres. Mais qu’en est-il réellement ? 

–     J’ai   rencontré   plusieurs   vampires   ici   et   là. 

Certains bons, d’autres mauvais. C’est comme avec les   humains   en   fait,   tu   as   des   personnes   bien   et d’autres pas. 

–    Et où sont-ils maintenant ? 

–     Je l’ignore. Un vampire ne peut pas rester très longtemps au même endroit puisqu’il ne vieillit pas. 

–    Ce qui signifie que tu partiras un jour. 

Il ne répond rien, je commence à m’inquiéter. Vais-je perdre l’homme que j’aime ? 

–     Voilà une forêt, tourne-t-il sur la gauche pour s’engouffrer dans le chemin de terre. 

Après quelques mètres, il gare la voiture et descend. 

Je l’imite. 

–    Tu partiras ? demandé-je avec sérieux. 

–    On en parlera au moment venu. On en décidera ensemble, mais en cet instant je n’irai nulle part sans toi, dit-il en posant ses mains sur mes épaules. 

Ses   mots   réussissent   à   m’apaiser…   mes   craintes s’envolent. Je suis maintenant prête à jouer. 

–    Deux ? 
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–    Oui deux. 

–    La première est à toi. La seconde, jamais tu ne la toucheras. 

–    Quel défi ! 

Il me prend la main et nous nous enfonçons dans cette sombre et épaisse forêt. Cela ne le dérange en rien, il voit dans le noir. Pour moi c’est plus gênant, alors   je   choisis   l’option   de   facilité   et   fais   aller   ma magie lumière… comme la dernière fois. 

–    En voilà une, lâche-t-il ma main. 

La seconde d’après il saute sur la biche, s’abreuve et revient vers moi. 

–    Prête ? 

–    Pas de triche. 

–    Tu me fais de la peine ! se moque-t-il. 

J’entends du bruit, sans doute une  autre biche. Je remarque   que   Rawdon   aussi   l’a   entendue.   En   une fraction de seconde, il bondit en arrière, mais je la protège déjà… il ne peut rien lui faire. Ce petit jeu dure quelques minutes, comme la dernière fois il n’a aucun moyen de l’approcher. Ma protection est sans faille et je me dis que si je suis capable de protéger mon homme de cette façon, il ne pourra jamais rien lui arriver. 

–    Tu es très forte, revient-il vers moi, et cette partie 314



de chasse m’excite. 

–    J’aurais cru qu’elle te lasserait. 

–     Comment   c’était   déjà ?   demande-t-il   en   me poussant contre le tronc d’un gros arbre. 

Je   comprends   ce   qu’il   fait,   il   cherche   à   me   faire perdre   mes   moyens   pour   prendre   l’avantage.   Il   a besoin d’une seule seconde d’inattention de ma part pour   gagner   la   partie.   Il   réussit   à   me   faire m’abandonner à lui quand il pose ses lèvres sur les miennes. Il me donne ce baiser qui me transperce de part et d’autre de mon corps d’humaine. Mon cœur bondit dans ma poitrine… je le serre contre moi, j’en veux encore. Ce baiser est beaucoup plus long que le précédent. Il est passionné, Rawdon ne se retient que peu… mais il est aussi calculateur, il va y mettre fin et se jettera sur la biche. Bien que je savoure cet instant, je guette celui où il bondira. Ça y est, il me lâche… 

me   laissant   encore   sur   ma   soif   de   lui   et   saute   en arrière. Il se précipite sur cette pauvre biche innocente et sans défense puis se heurte à un mur… mon mur. 

–    Bien essayé. Mais je suis imbattable, signifié-je avec fierté. 

–     Comment… Comment… t’as fait ça ? C’est… 

impossible, bégaye-t-il. 

Il est consterné et moi je me sens… invincible. 

–    Tu n’as pas réussi à détourner mon attention. Je 315



n’ai pas laissé mon désir pour toi prendre le dessus comme la fois où tu as gagné. 

–    Je suis ahuri. Tu me laisses sans voix. 

–    Elle est à toi, l’offris-je en levant la barrière que j’avais placée autour d’elle. 

Il   se   jette   sur   elle   et   boit   son   sang.   Il   vient   sans aucun doute  de  comprendre  que  je  peux aussi bien protéger les êtres vivants que les livrer en pâture. Il revient rapidement vers moi. 

–    Tu me prends toujours pour une pauvre petite et fragile humaine qui ne saurait survivre à une relation charnelle passionnée avec toi et sans aucune retenue de ta part ? 

–    Ne mélange pas tout Madie. Tu es puissante sur un terrain de chasse, mais entre mes bras de vampire tu ne résisterais pas une seconde. Je te briserais les os si je ne me retenais pas. 

–    Est-ce un défi ? 

–     Notre relation ne te suffit donc pas, que tu en veux encore plus ? 

–    Mon désir n’a rien à voir avec une insatisfaction quelconque. Ma relation avec toi me plait, mais elle pourrait me plaire davantage si l'on avait des moments plus intimes. 

–    Je t’ai promis de ne rien te refuser… hésite-t-il, 316



si c’est ce que tu veux, je ne m’y opposerai pas. 

Je me blottis contre lui, il referme ses bras autour de moi   et   nous   restons   enlacés   un   long   moment.   Le temps me semble s’être arrêté, il n’y a plus que lui et moi dans cette sombre forêt où seule ma magie nous éclaire. 

–    Rentrons, s’enquiert-il ensuite. 

Il me prend la main et nous retournons à la voiture. 

Je vois quand il allume le contact, qu’il est vingt-trois heures. Jamais je n’aurais cru qu’il était si tard. La voiture quitte le chemin de terre pour se retrouver sur la voie rapide. 

–    Arrête-toi dans un motel, dis-je. 

–     Encore ton envie de sexe ! soupire-t-il avec le sourire. 

Je ne réplique rien. Il s’imagine sans doute que je vais   lui   sauter   dessus   dès   que   nous   serons   dans   la chambre… j’en rigole. 

–    Qu’est-ce que tu as ? 

–    Rien. 

–    Tu rigoles bien pour quelque chose. 

–     J’étais juste en train de t’imaginer me faire un strip-tease ! ris-je de plus belle. 

–    Ah ! Ah ! grommelle-t-il. 
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Il s’arrête au prochain motel qui se trouve sur notre route. Je croyais qu’il aurait fait exprès de ne pas le voir. Nous sortons de la voiture et allons retenir une chambre.   Rawdon   la   règle   avec   une   carte   bleue, j’ignorais qu’il en possédait une. En serrant ma main dans la sienne, il m’entraîne à notre chambre. Ce n’est pas très grand, mais le lit double semble confortable. 

Je le regarde en souriant. 

–    Je sais très bien à quoi tu penses ! 

–    Je ne crois pas. 

–    Tu n’auras pas de strip-tease. 

–    Je ne t’ai rien demandé, souris-je, je vais prendre une douche. 

Je   me   glisse   dans   cette   petite   salle   de   bain,   me déshabille, coincée entre la douche, le lavabo et les toilettes.   Sous   la   douche,   j’imagine   tous   les merveilleux scénarios possibles pour cette soirée. Je me sèche et retourne à la chambre avec la serviette enroulée autour de moi. 

–    Je n’ai pas de quoi me changer, informé-je. 

–    Elle te va bien cette nouvelle robe ! se moque-t-il. 

–    Très drôle ! 

–    C’est toi qui as voulu t’arrêter là alors qu’en une heure on était chez toi. 
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–    Une heure ? 

Je me souviens qu’on avait mis plus de temps pour y aller, mais cela dit, Rawdon roule très vite alors ça semble possible. 

–    Ce n’est pas grave. Je voulais être seule avec toi. 

–    Je l’avais bien compris. 

Je m’assois sur le lit et l’invite à me rejoindre. Il obéit. 

–    Rassure-toi, je ne vais pas te sauter dessus. 

–    C'est par pour ça que tu m’as attiré sur ce lit ? 

–     Tu es prêt à accepter de me donner ce que je veux alors que cela t’est insoutenable de m’infliger ça, mais tu le fais par amour pour moi. Alors par amour pour   toi,   j’accepte   de   renoncer   à   toute   relation charnelle tant que cela sera dangereux. 

–    Tu acceptes que notre relation soit platonique ? 

–     J’accepte   tes   conditions.   Je   refuse   de   te   voir souffrir à cause de moi. 

Il passe sa main froide sur mon visage chaud puis la descend sur mon cou, mes épaules, le long de mes bras,   mes   cuisses.   Je   frémis.   Comment   ai-je   pu accepter de ne pas me donner à lui ? Et d’ailleurs à quoi s’amuse-t-il ? 

–     Tu   me   fais   beaucoup   d’effet   ma   chérie.   Je   te saurais vraiment gré si tu allais enfiler des vêtements. 
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Ta peau est si douce, insiste-t-il ses caresses sur mes cuisses. 

Je ne dis rien, je ne bouge pas, je le laisse faire. Il retire sa main, cela semble lui être insoutenable. 

–    Va t’habiller. S’il te plait. 

Je ne l’écoute pas, malgré cette souffrance de ne pas me   toucher   dans   son   regard   et  ma   promesse,  je   ne peux   m’empêcher   de   me   jeter   à   son   cou   pour l’embrasser.   D'abord,   nous   échangeons   un   tendre baiser, puis il m’allonge sur le lit et s’allonge sur moi pour me donner ce baiser sans trop de retenue qui me fait   tant   d’effet.   Mon   corps   frémit   sous   le   sien… 

encore un peu et je ne réponds plus de rien. Soudain, il s’écarte rapidement et se retrouve à l’autre bout de la pièce. 

–    Va t’habiller. Par pitié ma chérie. Enfile quelque chose. 

–    D’accord, cédé-je. 

Après tout, je lui ai fait une promesse. Je vais dans la salle   de   bain   et   enfile   mes   vêtements   avant   de   le retrouver couché sur le lit. Je m’allonge auprès de lui et pose ma tête sur son bras. Il me serre contre lui après avoir déposé un baiser sur mon front. C’est ainsi que   s’achève   cette   merveilleuse   journée   avec   lui. 

Merveilleuse ? Je ne suis pas sûre que le terme soit bien choisi… éprouvante, le serait sans doute mieux. 

320



Nous avons quand même découvert nos amis morts ce matin, puis nous nous sommes disputés violemment. 

J’ai   cru   l’avoir   perdu   pour   finalement   mieux   le retrouver.   Merveilleuse,   n’est   pas   le   mot   que j’emploierais pour décrire cette journée…



À mon réveil, le soleil brille par la petite fenêtre du motel. Mon Rawdon est allongé à côté de moi, son bras m’enlaçant aussi tendrement que possible. Il a les yeux ouverts et ne semble pas avoir remarqué que je suis   réveillée.   Je   m’appuie   sur   mon   coude   pour   le regarder. 

–     Bien   dormie ?   s'enquiert-il   en   tournant   son visage vers moi. 

–    Oui. Et toi ? 

–    Moi, rit-il, je ne dors pas. 

–     Il   me   semblait   pourtant   que   les   vampires dormaient. 

–    Non ma belle. 

–    Dracula dort bien dans un cercueil. 

–    C’est un film ! rit-il. 

–    Alors que fais-tu quand je dors ? 

–    Je te regarde. Tu es si belle. 

Je sais pertinemment que non, je suis… banale. 
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–    Qu’est-ce qu’on fait aujourd’hui ? 

–     J’aimerais   que   tu   acceptes   de   venir   avec   moi dans la maison. 

–    De quelle maison parles-tu ? 

–    Celle qui a connu des meurtres, hésite-t-il à me dire. 

–     Et tu veux que je t’y accompagne ? C’est une plaisanterie ? 

–     Je   continue   de   penser   que   l’endroit   est   bien choisi pour nous y baser pendant quelque temps. 

–    Je suis sûre que rien ne fonctionne là-dedans ! 

–    De quoi aurais-tu besoin ? 

–    D’eau, de chauffage, de toilettes…

–    Oui, pour tes besoins d’humaine ! 

–     Je ne  veux pas y aller. Cette baraque  me  fait encore plus peur que le manoir. 

–    Pourtant dans le manoir il y a des sorcières qui veulent notre mort et dans cette baraque, rien qu’un esprit que je suis en mesure de chasser. 

–    Trouve autre chose. Il n’y a pas une jolie maison avec tout qui fonctionne dans le coin ? 

–     Avec   une   barrière   blanche   et   un   parterre   de fleurs ? éclate-t-il de rire. 

–    Ne te moque pas ! Je suis sérieuse ! 
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–     J’irai regarder si ça peut te faire  plaisir, mais Jason n’a pas évoqué l’existence d’une telle maison. 

–    On pourrait tout simplement rester chez moi. 

–    À quatre ? 

–     Pourquoi   pas ?  Tu   penses   que   ce   sera   encore long ? 

–     Voilà   comment   je   vois   les   choses.   Il   faut dénicher l’adresse de la sorcière et s’y rendre quand elle   est   seule.   C’est   notre   unique   chance.   On s’occupera de la fille ensuite. Mais les deux en même temps… ce serait une pure folie ! 

–    D’accord. Débusque-la, mais ne tarde pas trop ! 

Nous autres avons des examens en fin d’année et je voudrais fêter mes vingt-deux ans sans cette menace sur la tête. 

–     Je   te   le   promets,   assure-t-il   avant   de m’embrasser,   et   maintenant,   je   pense   qu’on   peut rentrer ? 

–    D’accord. 

–    Je m’arrêterai sur la route pour t’acheter de quoi manger. 

Je me lève et vais dans la petite salle de bain. Je me prends un moment d’humaine pour faire des choses humaines   puis   je   retrouve   mon   petit   ami   non humain… je suis si touchée par sa beauté d’immortel. 

323



–    En route, annonce-t-il quand il me voit sortir de la salle de bain. 

Ça m’étonne de ne jamais l’y voir. Je sais bien qu’il n’a aucun besoin d’humain, mais je pense qu’il doit se laver   le   corps,   les   cheveux…   Enfin   je   le   suppose. 

Nous   quittons   le   motel   main   dans   la   main.   Sur   la route, Rawdon s’arrête pour que je prenne un petit-déjeuner.   Puis   nous   rentrons   chez   moi…   ou   plutôt chez nous, comme j’aime le dire. 

Nous arrivons, en fin de matinée. Brianna et Jason sont soulagés de nous revoir sain et sauf… comme s’il pouvait   nous   arriver   quelque   chose.   Je   suis invulnérable et pleine de confiance… peut-être trop. 

–    On s’est inquiété, explique Brianna. 

–    Il ne fallait pas. On va bien, souris-je. 

–    Brianna m’a parlé de votre rencontre à Bannack et de la lettre que vous avez eue, s’enquiert Jason. 

Je sors le papier en question de ma poche et le lui donne bien qu’il soit tout froissé. 

–    Il signifie quoi ? interroge-t-il Rawdon. 

–     L’annonce   de   sa   fin.   La   promesse   qu’elle pourrira en Enfer. 

–     Cette prophétie peut-elle se réaliser ? s’inquiète Jason. 

–    J’ai vu Madie à l’œuvre. Elle est trop forte pour 324



se faire prendre. Même moi je ne peux pas la contrer. 

Jason semble sceptique, mais c’est normal. Il n’a pas encore été témoin de la puissance de ma magie. 

–     Elle décide qui elle protège et qui elle livre en pâture.   Elle   est   capable   de   me   protéger   jusqu’à l’épuisement   tout   aussi   bien   qu’elle   peut   lever   la protection pour me condamner. Je t’assure, c’est à la fois rassurant et effrayant. 

–     Je   ne   lèverai   jamais   ta   barrière,   le   rassuré-je, plutôt mourir que te trahir. 

Il passe son bras autour de mon épaule et m’attire contre lui. 

–    Vous avez du neuf ? nous questionne Brianna. 

–    Non, et vous ? 

–    On a trouvé un truc pas mal, commence Jason en s’asseyant devant le PC portable. 

Il tapote sur les touches jusqu’à nous montrer un site de vente de livres. 

–    Et alors ? 

–    Attends. 

Effectivement   après   une   courte   attente,   le   site s’efface   et   se   transforme   en   un   site   de   piratage informatique. 

–    Prodigieux ! s’exclame Rawdon. 
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–    Le gars est un dieu en piratage. Je pense qu’avec les infos qu’on a il sera capable de pirater les archives des adoptions et de retrouver la trace de la sorcière, explique Jason. 

–     En tout cas, ça vaut le coup d’essayer, répond Rawdon. 

Alors   que   mon   petit   ami   et   mon   meilleur   ami remplissent la demande d’aide à l’attention du pirate informatique, Brianna m’attire au fond de la cuisine. 

À   quelques   petits   mètres   des   garçons   qui   semblent concentrés dans ce qu’ils font, elle me questionne sur ma soirée. 

–     Il m’a fait visiter son village, raconté-je à voix mi-basse, puis on est entré dans le manoir, mais je me suis   sentie   nauséeuse.   Pour   finir,   j’ai   mangé   des biscuits sur son lit d’ado. 

–     Vous n’avez quand même pas passé la nuit là-

bas ? 

–    Non. Rawdon n’a pas voulu. On est allé dans un motel. 

–    Tu t’es protégée au moins ? 

–     Rien ne peut me protéger d’une grossesse si je couche avec lui. 

–    Pourtant, tu l’as déjà fait. 

–    Et par chance, je n’ai pas de bébé vampire dans 326



mon ventre, mais on ne recommencera plus. Rawdon ne supporte pas de m’infliger ça. C’est très dur pour lui et même s’il a accepté de me donner ce que je veux pour me prouver qu’il tient sincèrement à moi, j’ai refusé. Par amour. 

–    Qu’est-ce que tu risques à coucher avec lui ? 

–     Des   hématomes,   un   mal   de   dos   atroce…   si j’avais soupçonné que je pouvais me soigner de ça, jamais il n’aurait eu à me voir dans cet état et il ne se serait pas senti coupable. 

Je regarde dans la direction des garçons, Rawdon me scrute une fraction de seconde avant de reposer ses yeux   sur   l’écran   d’ordinateur.   Je   suis   sûre   qu’il m’entend. 

–     Je l’aime plus que tout. Jamais plus je ne veux lui faire de mal comme ces dernières heures. Je suis tellement   désolée   de   mes   agissements,   de   ma jalousie… stupide jalousie ! 

–    C’est compréhensible. 

–    J’étais folle de rage de savoir qu’il en avait aimé une autre. Et c’était encore pire de savoir qu’elle a pu le   posséder   à   chaque   fois   qu’elle   en   avait   envie… 

alors que moi… non, murmuré-je avec tristesse. 

–    Je crois qu’il l’a compris. 
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ça l’est. Il m’entend, je le sais. 

–     Tu   sais   Madison,   une   relation   n’a   pas   besoin d’être consommée physiquement pour être forte. 

–    J’en suis bien consciente, heureusement. 

Je vois mon homme venir vers nous. Il nous annonce que   la   demande   est   faite,   qu’il   n’y   a   plus   qu’à attendre. 

–     Espérons   que   ce   ne   sera   pas   trop   long,   émet Brianna avant d’aller retrouver Jason. 

Rawdon passe ses bras gelés autour de ma taille, je me sens aussitôt transportée et mon cœur s’emballe. 

–    Je l’ai compris, tu sais. Ce n’est pas évident pour toi à gérer même si c’est passé et loin dans le temps. 

Je   ne   réagis   pas   comme   toi   et   ta   réaction   m’avait complètement dépassé, mais j’ai compris maintenant. 

–    Tu ne m’en veux plus ? 

–    Non. C’est oublié. 

Il m’attire contre lui et embrasse mon front avant de me  serrer dans ses bras… une étreinte  froide, mais ensorcelante. 

–    Occupons-nous de notre QG maintenant, rit-il en me lâchant. 

Il   retrouve   Jason   et   lui   demande   s’il   existe   une maison à louer à l’écart de la ville. 
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–    Quel genre ? 

–     Genre notre QG. Genre avec de l’eau chaude, des   toilettes   et   tout   le   confort   pour   vos   besoins d’humain. Madie aimerait aussi une barrière blanche et des parterres de fleurs, rit-il. 

Je le fusille du regard, mais pas méchamment bien sûr et le rejoins dans son rire joyeux. 

–     La   maison   d’hier   a   tout   ça   Madison,   me   dit Jason. 

–     De l’eau chaude qui fonctionne peut-être ! me moqué-je. 

–    L’eau ne fonctionne pas ! éclate-t-il de rire. Mais l’installation est bonne. 

–    Qu’importe, je ne veux pas aller là-bas. 

–     La maison est propre, une agence cherche à la vendre pour une bouchée de pain. Tout fonctionne, je t’assure. 

–     Je ne veux pas, persévéré-je en me blottissant contre Rawdon. 

–     Je ne peux pas effacer l’histoire, mais à nous deux   on   peut   détruire   cette   entité   qui   règne   sur   la demeure, insiste Rawdon. 

–    Pourquoi pas ici ! soupiré-je. 

–     C’est   trop   petit,   répond   Jason,   où   va-t-on s’entraîner ?   Et   puis   là-bas,   Brianna   aura   de   quoi 329



développer son pouvoir. 

Je regarde mon amie qui semble aussi peu emballée que moi. 

–    Pense à mes parties de chasse Madie. Ce sera un bon terrain d’entraînement pour toi. 

Tout ce que je retiens des mots de Rawdon, ce sont les   baisers   fougueux   qu’il   m’a   donnés   lors   de   ces parties, et que je donnerais tout pour y goûter encore. 

–     Tu veux bien au moins qu’on essaye ? insiste Rawdon. 

–     Accepte   Madison.   Elle   peut   être   à   nous   dès demain.   Ici,   on   sera   les   uns   sur   les   autres   et   vous n’aurez aucune intimité, dit Jason en espérant que cet argument change tout, j’en suis sûre. 

–    Même si j’accepte. Il y a un délai avant qu’on ait la maison. 

–     Ne cherche pas d’excuses. Avec mon père, j’ai les clés demain, assure-t-il. 

–    Et ma jolie maison de famille ! soupiré-je. 

–    Elle pourrait le devenir, sourit Rawdon. 

Comment   peut-il   croire   que   cette   maison   pourrait m’attirer après ce que je sais de sa sordide histoire ? 

–    Chérie ? On fait une sortie en amoureux après le déjeuner ? rit Rawdon. 
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–     D’accord,   j’accepte,   mais   pas   plus   de   cinq minutes. 

Il sourit, satisfait d’avoir remporté la bataille. Il va ensuite   préparer   notre   déjeuner   à   tous   les   trois.   En même temps qu’il cuisine, il nous dit qu’on ira faire des courses dès demain pour notre futur QG. Il croit vraiment   que   je   vais   accepter   de   m’y   installer…   il rêve ! Je suis juste d’accord pour y faire un tour. 

Au   menu   du   déjeuner,   steaks   et   frites.   Ensuite, Rawdon et moi partons pour notre escapade avec la Chrysler. Dès que nous arrivons devant cette maison, je me sens nauséeuse. Comment peut-il imaginer que je vivrais ici ? Il me prend la main pour que je sorte de la voiture. 

–     Tout ira bien. Tu bloqueras l’entité comme tu fais avec la biche et moi je ferai le reste. 

–    J’imagine qu’on rigolera moins. 

–    Pas forcément. On est dans le même camp cette fois, tu es là pour assurer ma victoire. 

–    Cette maison me donne mal à la tête, objecté-je. 

–     Chasse ce mal de tête avec tes pouvoirs et dis-moi quand tu te sentiras prête. 

Il   a   raison,   ma   magie   chasse   cet   inconvénient   en moins de temps qu’il ne faut pour le dire. 

–    Je suis prête… enfin, je crois, hésité-je. 
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Il   s’approche   de   moi,   pose   ses   mains   sur   mes épaules   et   me   demande   de   fermer   les   yeux   et   de respirer. 

–    Tu es invincible, ma chérie, et moi, immortel, à nous deux on vaincra n’importe qui, murmure-t-il à mon oreille. 

Je le crois, il a raison. Puis il pose ses lèvres sur les miennes et m’embrasse un moment… bien trop court à mon goût. 

–    C’est le moment, décrète-t-il. 

Côte   à   côte,   nous   avançons   vers   la   porte.   Nous montons les quelques marches qui nous mènent sous le porche puis Rawdon ouvre la porte. Je suis étonnée qu’il ait une clé. Il m’explique que Jason et lui ont fait un moulage de la serrure. 

–    Vous seriez de bons cambrioleurs ! 

Il rigole en ouvrant la porte puis nous entrons. Il fait noir,   les   volets   sont   fermés   et   l’électricité   ne fonctionne pas. 

–    Je croyais que cela fonctionnait ! 

–    Attends peut-être qu’on ait pris un abonnement à l’électricité   pour   que   ça   marche !   se   moque-t-il gentiment. 

–    Je ne vois rien. 

–    Éclaire-toi. 
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Je me sens un peu idiote de ne pas y avoir pensé toute seule. J’éclaire l’entrée, nous sommes dans une grande   pièce   où   il  y   a   l’escalier   qui   gagne   l’étage. 

C’est vrai que c’est habitable, le papier peint est joli et pas   abîmé,   le   plancher   semble   neuf.  Aurait-elle   été refaite avant de se retrouver mise en vente ? 

–    Tu le perçois ? 

–    Il est en haut. 

J’avale ma salive, tout à coup, je ne me sens plus aussi sereine. 

–     Ce   ne   sera   qu’une   petite   bataille,   juste   un entraînement… rien de plus. 

Ses   paroles   ne   me   rassurent   pas   du   tout.   Je commence à trembler de peur. 

–    Tu veux visiter le bas où l'on monte de suite ? 

–     Montons,   mais   je   ne   te   cache   pas   que j’appréhende. 

–    Je le sens, sourit-il. 

C’est   vrai   qu’il   lit   en   moi   comme   dans   un   livre ouvert ! Il se dirige vers l’escalier, je le suis sur mes gardes et avec ma lumière. Lui peut voir et se déplacer dans le noir, mais moi j’aime autant voir où je vais. 

Soudain,   je   vois   une   ombre   noire   arriver   droit   sur nous.   Je   sursaute   alors   que   Rawdon   bondit   pour l’attraper. J’imagine qu’il aura beaucoup de mal à se 333



battre et à vaincre surtout un zombie, alors je décide de l’obliger à se matérialiser avec ma magie. L’ombre noire prend rapidement une forme humaine, celle d’un homme   d’une   cinquantaine   d’années…   Le   célèbre tueur   en   série   qui   ne   laisse   que   sang   et   cadavres derrière lui. Rawdon l’attrape bien plus facilement et il   le   bat   en   un   rien   de   temps.   Puis   plus   rien.   Plus d’ombre noire. Plus d’homme matérialisé. Rien. 

–    Qu’en dis-tu ? m’inquiété-je. 

–     Il   est   parti   et   ne   reviendra   pas.   C’est   moi   le maître des lieux à présent et il le sait. 

J’imagine  que  c’est  une   bonne   nouvelle,  même   si celle-ci ne me réjouit pas vraiment. 

–    Que dirais-tu de la visiter maintenant ? 

–     Si tu veux, cédé-je avec appréhension tout de même. 

Nous visitons d’abord le haut. Il y a quatre chambres et chacune possède sa salle de bain. 

–    Laquelle te plait ? 

–     En   admettant   que   j’accepte   de   venir   ici, comment envisages-tu les chambres ? 

–     Une   pour   Jason,   une   pour   Brianna,   une   autre pour nous… enfin si tu acceptes de partager tes nuits avec moi. Et la dernière serait pour l’entraînement. 

Partager   mes   nuits…   toutes   mes   nuits   avec   lui… 
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quel doux rêve ! 

–    On va voir le bas ? proposé-je. 

–    D’accord. 

Il   me   tend   sa   main   froide   que   je   m’empresse   de saisir.   Nous   descendons   l’escalier,   il   me   dit   que   le salon sera parfait ici. Puis il m’emmène voir la grande cuisine et la salle à manger. Il reste une pièce vide, il aimerait   qu’on   ait   un   piano…   il   aime   jouer   de   la musique.   Il   semble   si   enthousiaste !   Ensuite,   il   me conduit dehors pour me montrer l’étendue du terrain que possède la maison. 

–     Je   pourrais   mettre   des   barrières   blanches   tout autour et tu pourrais y planter des fleurs. 

J’imagine comme cela serait joli. 

–     On pourrait la faire repeindre, c’est vrai que la peinture extérieure est vieille. Je sais que ce n’est pas ce   à   quoi   tu   t’attendais,   mais   on   peut   effacer   cette histoire   monstrueuse   qui   habitait   ces   murs   pour   en faire une plus heureuse. Une où l'on partagerait la vie de   nos   amis   pendant   un   temps,   celui   où   nous combattrons pour notre vie, dit-il en posant ses mains sur mes épaules. Ensuite, ils retourneront à leur vie et nous resterons ici. Nous disposerons de trois chambres pour agrandir notre famille. Tu m’as prouvé à maintes reprises   que   tu   es   forte   et   je   te   sens   capable   de survivre   à   la   naissance   d’un   vampire   et   de 335



recommencer sans y laisser ta peau, même si je t’ai dit le contraire il y a peu. 

–     Cela signifie que tu veux passer ta vie ici avec moi ?   demandé-je,   ahurie.   Tu   veux   qu’on   ait   des enfants ? 

–    Si c’est ce que tu veux. 

–    Mais quand je serai plus vieille que toi ? 

–    On a encore un peu le temps. 

–    D’accord. 

–    D’accord ? sourit-il. 

–     D’accord pour baser le QG ici. D’accord pour partager ma vie avec toi et faire des bébés vampires. 

Il me prend dans ses bras et me serre sans me faire mal, il est toujours très prudent dans nos étreintes et j’aimerais tant qu’il n’ait plus à l’être. 

–    Demain quand tu seras en cours, je m’occuperai d’acheter cette maison. Je me chargerai aussi de t’y mettre eau, électricité et chauffage. Et nous irons faire les courses ensemble dès que tu auras du temps. 

–    Je sécherai l’après-midi. 

–    Non, non. Nous irons après tes cours. 

–    Si, si, ris-je, je sécherai. 

–    Allons annoncer la bonne nouvelle aux autres. 

Il me prend la main et nous regagnons la voiture. Je 336



n’arrive pas à croire que j’ai accepté de vivre ici. Cette maison   me   donnait   la   nausée   il   y   a   encore   une vingtaine de minutes. Mais là, je ne ressens rien et je compte   sur   Brianna   pour   confirmer   le   départ   de l’entité. Quand nous arrivons chez moi… à mon futur ancien chez moi, Rawdon annonce avec une joie non dissimulée que l’entité est vaincue et que j’aie accepté de m’installer là-bas. 

–     C’est parfait ! répond Jason avec enthousiasme, comment procède-t-on ? 

–     Je m’occuperai de toutes les formalités demain matin quand vous serez en cours. 

–     N’oublie   pas   d’ouvrir   une   ligne   internet,   lui rappelé-je. 

–     C’est   noté.   Madie   et   moi   ferons   des   courses l’après-midi. 

–    Et pour les meubles ? s’intéresse Brianna. 

–    J’en ai quelques-uns, réponds-je. 

–     On apportera des choses, dit Jason, je prendrai deux chaises et je m’arrangerai avec Brianna. 

–    J’achèterai ce qu’il faut, intervient Rawdon. 

Je   sens   que   tout   cela   ira   très   vite   et   c’est effectivement   le   cas.   Le   jour   suivant,   Rawdon   me surprend par sa rapidité et son efficacité. Il achète la maison   et   ouvre   l’eau,   l’électricité,   le   chauffage   et 337



même l’internet. Il a eu le temps de transporter tous mes meubles et affaires à la maison. L’après-midi, je l’accompagne   au  supermarché   et  il  me   surprend  en sachant ce dont les humains ont besoin. Brianna et Jason ont aussi séché, ils ont ramené leurs affaires à la maison   ainsi   qu’un   matelas   chacun   et   Rawdon   a acheté des meubles pour remplir nos grandes pièces. 

Le   soir,   à   la   nuit   tombée,   nous   avons   tout   qui fonctionne, Rawdon a été très persuasif, comme quoi une   liasse   de   billets   ça   aide   beaucoup !   Nous contemplons notre maison, Brianna me confirme que tout est OK, l’entité   n’est  plus  là.  Nous  avons  une cheminée en briques, les garçons ont même trouvé le temps   de   ramener   quelques   bûches   de   bois   pour   y faire un feu. 

–    Voilà notre QG, annonce Rawdon, dès que notre bataille sera gagnée Madie et moi resterons vivre ici. 

Elle a accepté de partager ma vie. 

Nous recevons des félicitations de nos amis, Destiny et Mark me manquent. J’aimerais qu’ils soient là, avec nous,   pour   savourer   cet   instant   où   nous   sommes   si bien. 
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--- 14 ---



--- Résurrection ---







C’est alors que me vient une idée : je suis un mage blanc,   mon   pouvoir   est   sans   limites…   je   veux ressusciter mes amis. 

–    Que savez-vous sur la résurrection ? demandé-je. 

Ils   me   regardent   tous   comme   si   j’avais   dit   une abomination alors qu’au contraire, rendre la vie fait partie de mes aptitudes de mage blanc. 

–     Madie. Si tu penses à utiliser tes pouvoirs sur Mark   et   Destiny,   sache   qu’il   est   trop   tard.   La résurrection   doit   s’effectuer   juste   après   la   mort, répond Rawdon. 

–    Il y a sans doute un autre moyen. 

–     Oui. Faire appel au dieu de la mort et conclure un pacte avec lui. 

–    Dis-m’en plus. 
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–    Nerull est son nom. Je n’en sais pas plus sur lui. 

J’imagine que tu pourras trouver des infos sur le net, mais qu’une visite dans une librairie spécialisée dans ce domaine serait bien plus utile. 

–    Sais-tu où je peux trouver une telle librairie ? 

–    Nous y sommes déjà allés ensemble. 

Je   me   souviens   de   cette   librairie   et   de   ce   vieil homme,   l’endroit   où   nous   avons   acheté   l’épée   de Jason et eu le bouclier. 

–    Quand y allons-nous ? 

–    L’idée est très mauvaise, Madie. 

–     Si tu permets, j’aimerais en juger avec tous les éléments en ma possession. 

Il   regarde   Brianna   et   Jason   en   espérant   avoir   du soutien de leur part, mais aucun ne dit quoi que ce soit. 

–    On a une mission : la sorcière. Le reste attendra, décrète-t-il fermement. 

Il a raison, trouver et éliminer la sorcière est très important,   mais   je   ne   compte   pas   renoncer   à   mon projet pour autant. 

–    Quel est le programme de demain ? demandé-je comme si je n’avais pas entendu Rawdon. 

–     Tu   vas   en   cours,   me   répond-il,   j’irai   faire quelques achats. 
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–    Bien. Je vais me coucher. Tu viens ? 

–    Je te rejoins dans cinq minutes. 

–    Bonsoir tout le monde. 

Mes   amis   me   répondent   en   même   temps   que   je gravis les marches de l’escalier. Je claque la porte de ma chambre pour que mon cher vampire me croie à l’intérieur puis je vais discrètement me poster en haut de   l’escalier   pour   les   écouter,   car   je   suis   sûre   que Rawdon a des choses à leur dire. 

–     Il   faut   lui   enlever   cette   idée   stupide   de résurrection de la tête, leur dit-il. 

Je ne m’étais pas trompée ! 

–    Elle aurait une chance d’y parvenir ? s’intéresse Jason. 

–    Oui, mais à quel prix ? 

–     Je pense qu’elle est d’accord pour dire que le plus important c’est les sorcières, rassure Brianna. 

–     N’en soit pas aussi sûre ! râle Rawdon. Je ne veux pas la perdre. 

–     Alors,   elle   risquerait   de   mourir ?   s’inquiète Jason. 

–     Qui   sait   ce   que   Nerull   pourrait   lui   demander contre   la   vie   de   Destiny   et   Mark.   Ses   pouvoirs l’intéresseront sûrement. 
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Mes pouvoirs, pensé-je. Je refuse de les céder, cela impliquerait que je ne puisse pas donner naissance à un   vampire   sans   mourir   et   je   refuse.   Je   veux   cette famille   dont   parle   Rawdon…   notre   famille…   je   la veux ! 

–    Je lui parlerai, assure Brianna, dès que j’en aurai l’occasion. 

–    Bien, termine Rawdon. 

Je cours avec discrétion jusqu’à la chambre, je suis certaine qu’il sera là d’ici quelques secondes. J’ai à peine le temps de retirer mon pull qu’en effet il est déjà là. 

–    Brianna a raison ? Tu es d’accord pour dire que ce qui est le plus important en ce moment c’est les sorcières ? 

–    De quoi me parles-tu ? joué-je l'innocente. 

–    Je sais que tu nous as écoutés. Tu ne peux rien me cacher. 

Je souris. Je savais bien qu’il avait dû remarquer ma présence. 

–    Si tu ne parlais pas à mes amis dans mon dos, je n’aurais pas besoin d’écouter, protesté-je. 

–    C’est pour te protéger de toi-même. 

–    Les sorcières c'est le plus important, rassure-toi. 

–    Je suis content de l’entendre. 
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–     Rawdon.   Tu   crois   vraiment   que   Nerull   me demanderait d’échanger mes pouvoirs contre la vie de Destiny et Mark ? 

–     C’est la seule chose acceptable que tu as à lui céder. Pourquoi s’en priverait-il ? 

–    Mais, si je n’ai plus de pouvoir… hésité-je. 

–     Si   t’as   plus   de   pouvoir   Madie,   tu   ne   seras d’aucune   utilité   face   aux   sorcières,   et   tu   peux   dire adieu à nos projets… tu en mourrais. 

Je ne réponds rien. Je me retrouve devant un cas de conscience. Dois-je ressusciter mes amis à ce prix ? 

Au prix du renoncement de ma vie avec Rawdon ? 

–    Non Madie, tu ne dois pas, répond-il comme s’il m’avait   entendu   penser.   Tu   sais,   l’art   de   la résurrection   est  complexe,   tu  vas   faire   un   immense sacrifice. À moins qu’il te demande autre chose, là tu serais chanceuse ou pire. Tu te sens responsable de leur mort, mais ce n’est en rien ta faute, c’est Maureen qui leur a ôté la vie. Elle ou sa fille, mais pas toi ! 

–    N’empêche que j’aurais dû les protéger. 

–    Tu ne pouvais pas prévoir. Ça ne fait pas de toi une criminelle pour autant ! 

Il   a   raison,   je   le   sais   pertinemment,   mais   ça   ne soulage pas ma conscience pour autant. 
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leur enterrement aura lieu mercredi. Tu ne pourras pas changer ça. Si tu parviens à les ressusciter, ils n’auront plus de vie ici. Impossible de retrouver la vie passée, comment l’expliqueraient-ils ? 

–    En disant la vérité tout simplement, que je les ai ressuscités. 

–     Alors   là,   chérie,   je   ne   donne   pas   cher   de   ta peau… tu seras traitée de sorcière. 

–    Qu’importe ! 

–    T’es bornée ! 

–    Je sais ce que je veux. 

–     J’ai encore un argument à t’exposer si tu veux bien. 

–    Je t’écoute. 

–    As-tu la moindre idée de l’endroit d’où tu vas les extirper pour les ramener ici ? 

–    Mon petit ami croit-il en une vie après la mort ? 

–     Pas   pour   moi.   Il   n’y   a   que   l’Enfer   pour   les vampires. Mais les humains… les mortels… ils vont au Paradis. Tu ramènerais Destiny et Mark d’une vie de rêve juste pour apaiser ta conscience ? 

–    C’est nul ce que tu fais là ! Tu ne sais même pas où   ils   sont   et   encore   moins   s’il   y   a   vraiment   un Paradis après la mort. Alors, je ne te permets pas de me dire ça, m’énervé-je. 
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–     Ont-ils la moindre envie de revenir ici dans ce monde si cruel ? 

–     Je   ne   veux   plus   t’écouter,   dis-je   avant   de farfouiller dans mes sacs de vêtements. 

–    J’irai t’acheter une armoire dès demain. 

–     Ce n’est pas vital, réponds-je froidement avant d’aller dans la salle de bain ma nuisette fuchsia à la main. 

Je suis consciente que Rawdon essaye de bien faire, mais que sait-il des envies de mes défunts amis ? Qui est-il pour me dire si je peux ou non tenter un pacte avec Nerull ? Je me douche, c’est vrai que l’endroit est   joli,   me   dis-je   en   regardant   autour   de   moi.   Je retrouve Rawdon dans la chambre un petit moment après. Je porte ma nuisette et lui est allongé sur le lit. 

Je me glisse dans les draps sous ses yeux. 

–    Tu n’as pas de pyjama ? 

–    Non, sourit-il. 

–    Déshabille-toi et viens me rejoindre. 

–     Je   préfère   rester   sur   la   couverture.   De   cette façon, tu n’auras pas froid à cause de moi. 

–    Tu as bien un jogging à enfiler. Je te veux avec moi. 

Il se lève et sort de son sac un pantalon de jogging blanc, qu’il me montre ensuite. 
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–    Essaye-le, je suis sûre que tu es beau en blanc. Je ne te vois qu’en noir. 

Il retire son jean noir pour enfiler ce jogging blanc puis   son   pull   noir   qu’il   remplace   par   un   tee-shirt assorti. 

–    Tu es à tomber ! le complimenté-je. 

J’ouvre les draps de son côté pour qu’il me rejoigne. 

Il rechigne un peu, prétextant que j’aurai froid collé contre lui. 

–    J’ai déjà passé une nuit complètement nue dans tes bras, contre ton corps tout aussi nu et je n’ai pas ressenti le froid une seule seconde. 

Je   me   remémore   cette   merveilleuse   et   seule   nuit d’amour   que   j’ai   partagé   avec   lui.   Je   suis   certaine qu’il y pense aussi très souvent. Apparemment, il a décidé de ne plus objecter et me rejoint dans le lit. 

Nous sommes tous les deux assis, je ne m’excuse pas pour notre légère dispute d’avant, parce que j’estime que je n’ai pas été méchante. Mais j’ai quand même envie qu’on oublie ce désaccord. Je pose mes lèvres sur les siennes, il m’embrasse tout en m’allongeant. 

Son   baiser   est   encore   trop   retenu,   entre   deux respirations je lui dis de se lâcher complètement. Je sens que c’est ce qu’il fait. Il me serre contre lui puis laisse   vagabonder   ses   mains   froides   sur   mon   corps brûlant… quel doux contraste ! Je sens qu’il a envie 346



de   bien   plus   qu’une   simple   étreinte   aussi   chaude qu'elle soit, et je suis dans le même cas que lui. Il me paraît aussi que ce ne sera pas pour ce soir quand je le sens   s’écarter   promptement.   Il   se   retrouve   juste   au niveau de la porte de notre chambre, l’air affolé. 

–    T’es pas obligé de fuir à chaque fois que tu sens que tu t’abandonnes. 

–    Il le faut. Je ne veux plus te faire de mal. 

–    Je n’ai pas eu mal ! protesté-je. 

–    Mais tu aurais pu. 

L’éternelle   même   dispute   pour   l’éternel   même problème. Je n’ai pas envie de me quereller alors je ne dis plus rien. Puis on frappe à la porte. 

–    Rawdon, appelle Jason. 

Mon petit ami lui ouvre. 

–    J’espère que je ne vous dérange pas, rit-il, mais si c’est le cas je vais être pardonné. 

–    Ah oui ! Et pourquoi je te pardonnerais ? râlé-je. 

–    Je dérange ? s’inquiète-t-il tout à coup. 

–    Ne fais pas attention à elle, conseille Rawdon. 

Je suis choquée par ces paroles. 

–    Le pirate informatique a répondu. Il nous aidera contre 5000 $. 

Je vois Rawdon sortir son portefeuille de son jean, 347



puis sa carte bancaire qu’il tend à Jason. 

–    Paye-le. 

–    C’est déjà fait. Je veux contribuer aux dépenses financières moi aussi. J’ai les moyens de le faire, hors de question que tu payes tout. 

–    C’est toi qui vois, répond-il en remettant la carte dans le portefeuille. Quand aurons-nous des résultats ? 

–    Demain soir au plus tard. 

–    C’est parfait. 

–     Désolé   pour   le   dérangement,   mais   je   voulais vous annoncer la bonne nouvelle, s’excuse-t-il avant de partir. 

Rawdon ferme la porte et revient au lit avec moi. 

–     C’est une bonne nouvelle, tu es d’accord ? me questionne-t-il. 

–    Oui. 

–    Je suis désolé de fuir à chaque fois qu’on est trop proche. Je sais bien que tu as envie de m’arracher les yeux quand je le fais…

–     C’est bon, le coupé-je. Je suis désolée pour ma réaction. Pardon, ajouté-je en caressant sa joue. 

–    Oublions, décrète-t-il en s’allongeant. 

Il me tend son bras pour que j’y pose ma tête, je m’installe alors contre lui… je suis si bien. 
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–    Madie. Je veux que tu me fasses une promesse. 

L’air   sérieux   qu’il   adopte   me   fait   m’intéresser davantage à ce qu’il va dire. 

–     Je ne veux pas que tu agisses sans m’en avoir parlé avant. 

–    Tu parles de la résurrection ? 

–    Oui. 

–    C’est promis et j’en profite pour t’avertir que je compte aller à la librairie pour trouver un livre sur ce sujet. 

Il ne répond rien. Je sais qu’il ne veut pas, mais c’est mon choix. 



Le   mardi   matin,   je   me   rends   à   l’université   en Chrysler avec Rawdon. Mais c’est moi qui la conduis. 

Brianna et Jason nous suivent dans la Ferrari. Nous nous rejoignons près de l’entrée de l’amphithéâtre où nous avons cours. 

–     Je   viendrai   te   chercher   ce   soir,   m’informe Rawdon. 

–    Tu ne veux pas passer la journée en cours avec nous ? 

–    J’ai des achats à faire. Je vais passer une journée d’humain dans les magasins, rit-il. 
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–    Pense à t’acheter des pyjamas ! 

–     C’est   vrai   que   j’ai   une   grande   carence   en fringue ! Tu as besoin de quelque chose ? 

–    Que tu sois prudent, c’est tout. 

–    Ne t’inquiète pas pour moi, dit-il en prenant mon visage   entre   ses   mains.   Je   te   retrouve   ce   soir   ma chérie. 

Je plonge  mon regard dans le sien… quels beaux yeux ! Il dépose un court baiser sur mes lèvres avant de s’en aller. Je le regarde monter dans sa Chrysler et partir. 

–    Vraiment désolé pour hier soir, s’excuse encore Jason. 

–    Non, c’est moi. Tu ne dérangeais pas, c’est juste que   Rawdon   en   a   profité   pour   esquiver   notre discussion. 

–    La résurrection ? 

–    Non. Le sexe. 

–    Oups, éclate-t-il de rire un peu gêné. 

–    Vous avez… s’intéresse Brianna. 

–    Non. On n’a pas… rigolé-je. 

–    Une seule fois ? questionne Jason. 

–    Oui. Mais tu comptes me questionner sur ma vie sexuelle avec mon mec ? 
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–     Non bien sûr, répond-il, embarrassé. Pourquoi pas plus ? s’intéresse-t-il de nouveau. 

–     C’est compliqué, parles-en avec lui ! Là, on a cours. 

Au moins, je suis sûre qu’il ne m’ennuiera plus avec ses questions. Nous nous rendons à l’amphithéâtre et c’est parti pour deux heures de mythologie ancienne avec  Aaron.   Nous   nous   installons   au   premier   rang comme   d’habitude,   je   n’ai   plus   honte   de   mon comportement envers lui. L’eau a coulé même si ça ne fait que quelques jours. À la fin du cours, je fais faux bond à mes amis qui ne le remarquent pas tout de suite pensant que je les suis. Je vais voir Aaron sur l’estrade. 

–    Bien le cours, entamé-je la conversation. 

–    Salut Madison. 

–     Salut.   Tu   saurais   me   renseigner   sur   la résurrection. 

–    Sois plus précise si tu veux que je t’aide. 

Rawdon va me tuer, mais à la réflexion, je ne fais rien de mal, je n’agis pas contre moi. 

–    Destiny et Mark. 

–    Ne me dis pas que tu as envie de les ressusciter ? 

Ce serait une pure folie ! 

–    Je ne peux pas rester sans rien faire. 
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–    C’est trop tard pour agir. 

–     Rawdon   dit   que   je   peux   faire   un   pacte   avec Nerull. 

–    Pourquoi a-t-il été te dire ça ? Ce ne serait qu'une pure folie ! Je te le répète ! 

–    Il ne veut pas que je le fasse, précisé-je au cas où il lui viendrait l’envie de le dénigrer. 

–    Alors, écoute-le ! 

–    Dis-moi ce que tu sais. Je prendrai ma décision en connaissance de cause. 

–     Il   faut   effectuer   un   rite   pour   faire   apparaître Nerull. Ensuite, tu dois lui exposer ta requête et il te dit ce qu’il veut en échange. 

–    Ça me parait simple. 

–    Non Madison. Ça n’a rien de simple. Il ne te fait pas une proposition. 

–    Tu viens de dire…

–    Je sais ce que j’ai dit, me coupe-t-il, une fois que tu   l’as   invoqué   tu   ne   pourras   plus   faire   machine arrière.   Hors   de   question   pour   toi   de   lui   dire   que finalement tu as changé d’avis, si jamais ce qu’il te demande est trop pour toi. 

–    Alors, je n’aurai plus le choix, m’abasourdis-je. 

–     Tu devras lui donner ce qu’il exigera où il se 352



vengera. 

–    Comment ? 

–    En te tuant ou en tuant l’être aimé si l’amour que tu lui portes est assez fort à son goût. 

Aaron   vient   d’éclairer   ma   lanterne.   Il   me   reste   à savoir   si   je   suis   prête   à   invoquer   Nerull.   S’il   me demande   mes   pouvoirs   et   que   je   refuse ?   S’il   me prend   Rawdon ?   Suis-je   prête   à   payer   ce   prix   pour voir   revivre   Destiny   et   Mark ?   Rawdon   n’a-t-il   pas raison,   est-ce   qu’ils   veulent   vraiment   revenir ? 

Comment savoir ? Les questions se bousculent dans ma tête. Je vois mes amis avancer vers moi. Ils ont dû attendre que tous les étudiants sortent pour venir me chercher. 

–    On a cru t’avoir perdue ! rit Jason. 

–    Eh bien, non, tu vois ! 

–     Vous   êtes   d’accord   avec   son   projet   de résurrection ? leur demande Aaron. 

Je lui en veux presque de l’avoir fait. Ils n’ont pas besoin de savoir de quoi nous parlions et là à coup sûr Rawdon le saura. J’aurai droit à une autre leçon de morale ! 

–     Je   n’ai   pas   d’opinion,   répond   Jason,   ce   serait chouette   de   revoir   nos   amis   en   vie.   Mais   qu’est-ce qu’il   en   coûterait   à   Madison   pour   que   cela   se 353



produise ? 

–    Sans doute mes pouvoirs, ce qui implique que je ne serai plus d’aucune utilité dans la bataille contre les sorcières. Et puis je devrai renoncer à ma vie avec Rawdon   puisque   je   serai   devenue   incapable   de   me guérir, incapable de survivre à une naissance, dis-je avec tristesse. 

–     Tu envisages réellement de donner naissance à un vampire ? s’ahurit Aaron. 

–    Oui quand les sorcières seront détruites. 

–     Es-tu   bien   consciente   des   risques   que   cela implique ?   Tu   pourrais   ne   pas   supporter   cette grossesse ? Le monstre prendra toutes tes forces, il te bouffera de l’intérieur pour sortir. 

–    Je sais tout ça et ce n’est pas encore à l’ordre du jour ! 

–    Tu as changé Madison. Je ne te reconnais plus. 

Qu’est-ce qu’il t’a fait ? 

J’ai envie de lui répondre que je l’aime plus que tout et que je donnerai ma vie pour lui, mais je choisis de me taire. Il souffre déjà bien assez de notre rupture. 

–     Je   veux   uniquement   parler   de   résurrection, répliqué-je. 

–     C’est   une   très   mauvaise   idée,   termine  Aaron avant de s’excuser et de s’en aller. 
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–    Vous le pensez aussi ? regardé-je mes amis. 

–     Le   sacrifice   serait   immense   pour   toi,   répond Brianna, es-tu sûre d’y être préparée ? 

–    On ne sait pas ce qu’il me demandera. 

–     Mais   si   c’est   ça ?   S’il   veut   tes   pouvoirs ? 

Renoncerais-tu à tout ? À ta vie avec Rawdon ? À un bébé   vampire ?   À   nous   protéger   lors   de   notre combat ? On mourra sans toi. Peut-être pas Rawdon, mais moi. Inévitablement. Alors crois-tu que la vie de Mark et Destiny soit plus importante que la mienne, celle de Brianna et de Rawdon ? 

–    Non. Bien sûr que non ! protesté-je, blessée par ses paroles. 

–    Alors, je t’en conjure, ne fais rien. 

–     Je   peux   attendre   jusqu’à   la   destruction   des sorcières. 

–     Et   renoncer   à   ta   vie   avec   Rawdon ?   Ou   à Rawdon ?   Ne   le   fais   pas.   Mark   et   Destiny   ne voudraient pas que tu te sacrifies pour eux. 

–    Mais je me sens tellement coupable, pleuré-je. 

Jason me prend dans ses bras pour me consoler. 

–     On se sent tous coupables, mais les ressusciter n’arrangera   rien.   Ils   sont   partis,   et   nous,   on   est   là. 

C’est   à   nous   qu’il   faut   penser.   Rien   ne   sera   plus jamais comme avant. 
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Ces paroles me font infiniment mal et je sais bien que tout ce qu’il veut c’est m’aider. Néanmoins je ne peux m’empêcher de penser qu’il a tort et qu’on peut se retrouver de nouveau tous les cinq. Nous finissons par   aller   en   module   de   mythologie   ancienne   avec Aaron. La chaise vide de Cindy me rappelle le sang que   la   sorcière   laisse   derrière   elle…   le   sang   et   les larmes. Aaron commence son cours en nous rendant nos   dissertations,   je   l’avais   presque   oubliée.   J’ai travaillé avec Rawdon sur la mienne. 

–     Je   ne   t’ai   pas   notée   en   fonction   de   ton comportement, mais de ton travail, me dit Aaron en référence à ma petite remarque de mardi dernier. 

Il me tend ma copie. A+. Je laisse un large sourire se dessiner sur mon visage. 

–    Merci. 

Il me fait un clin d’œil et poursuit la distribution. 

Ensuite, nous faisons le corrigé pendant l’heure. Le chapitre sur les vampires retient toute mon attention. 

J’aimerais en savoir davantage sur ce qu’ils sont, mais je m’aperçois que je sais déjà tout. À la fin du cours, je jette mes affaires dans mon sac et me rue vers la sortie. Nous allons prendre l’air avant d’aller déjeuner, puis je passe quatre heures en cours d’histoire. Elles me semblent interminables, mais étonnamment si je suis attentive… ça passe plus vite ! Je me précipite 356



ensuite dehors pour retrouver mon petit ami. Rawdon est là, comme promis. Je suis soulagée quand je le vois posté contre sa voiture, avec des lunettes de soleil noires, il est… beau… le mot est trop faible… il est parfait ! 

–     Salut   beauté !   me   gratifie-t-il   quand   j’arrive devant lui. 

–     Salut à toi le mec le plus parfait du moment, souris-je. 

–    Je te ramène, j’ai des tas de choses à te montrer. 

Il   semble   très   excité,   je   me   demande   ce   qu’il   a encore bien pu acheter. Je vois qu’il ne sourit plus, il regarde par-dessus mon épaule. Je suis sûre qu’il voit Aaron pour faire une tête pareille, mais je n’ose pas me retourner. 

–    Qu’est-ce qu’il y a ? 

–     Ce sont les filles de la  dernière fois. Je crois qu’elles veulent ma photo, rit-il. 

Je me retourne pour voir de qui il parle : les jumelles Bella. 

–    Qu’est-ce qu’il y a avec elles ? 

–    Rien Madie. Elles passent juste leur temps à me dévisager. 

–    Beau comme tu es ça ne m’étonne pas ! Mais je crois que je vais leur stipuler que tu n’es pas intéressé, 357



dis-je avant d’y aller. 

Je n’ai que le temps de faire un demi-pas avant que Rawdon me bloque. 

–    Elles sont sournoises. Ne t’approche pas d’elles ! 

–    Pourquoi dis-tu cela ? J’ai déjà parlé avec elles, elles sont plutôt sympas. 

–    Tu les connais ? 

–     On a des cours ensemble et elles étaient là au colloque. 

–    Voyez-vous cela ! s’étonne-t-il. 

–    Eh bien, quoi ? 

–    Rien, ma chérie. Monte. 

Je ne relève pas et monte dans la Chrysler. Il me rejoint et fait un signe de la main à Jason et Brianna qui s’installent dans la Ferrari. 

–     Comment était ta journée ? me demande-t-il en roulant. 

–     Trois heures de mythologie ancienne et quatre heures d’histoire… rien de bien enviable ! Et toi ? 

–    J’ai fait quelques emplettes, très peu en fait parce qu’un achat-surprise m’a pris tout mon temps. 

–    Ah oui, et quoi ? 

–     Sois patiente petite curieuse ! Mais rassure-toi, ton armoire est montée ! 
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–    Ouah ! Tu l’as fait tout seul ? 

–    Non. Les gars du magasin où je l’ai achetée s’en sont chargés, mais je n’ai pas eu le temps d’y ranger tes affaires. 

–    Ce n’est pas grave. Tu en as acheté d’autres pour toi ? 

–    Je n’ai pas eu le temps de ça non plus. 

–    Qu’est-ce que tu as fait alors ? 

–    Beaucoup de voiture. 

–    Où es-tu allé ? 

–    Chut ! sourit-il. 

À notre arrivée, il gare sa voiture. La Ferrari ne tarde pas à nous rejoindre. Rawdon demande à nos amis de ne pas nous déranger, il aimerait passer un moment seul avec moi. Cette requête m’étonne un peu. Je me demande de quoi il veut parler. Une fois dans notre maison, il me montre le piano qu’il a acheté et installé dans la pièce du fond. Il joue un morceau pour moi… 

je   frémis   tant   sa   musique   me   touche.   Puis   nous montons à notre  chambre, je  découvre  cette  grande armoire   en   pin.   Je   n’aurais   pas   assez   de   vêtements pour la remplir ! Puis sur le lit, je vois un livre de rituel. Je m’approche et le saisis. Il a passé son temps sur la route pour m’acheter le livre que je voulais. 

–    Je n’ai pas eu besoin de retourner à la librairie de 359



l’autre fois, il y en avait une qui le posséder à deux heures d’ici. 

–    Je croyais que tu ne voulais pas, feuilleté-je les pages. 

–    Je ne veux pas. Je n’ai pas changé d’avis, mais je préfère te l’acheter plutôt que te voir te sauver pour le faire. 

–    Merci. 

–     Ne   prends   aucune   décision   sans   m’en   parler avant. 

–    Je te le promets. 

Je ne lui dis pas que j’en ai parlé avec Aaron, je préfère lire le livre avant. 

–     Tu   veux   qu’on   en   parle   maintenant ?   lui demandé-je. 

–     Ouvre   d’abord   le   livre,   page cent   cinquante-quatre. Il y a tout un chapitre sur Nerull et comment l’invoquer. Ensuite, il t’explique comment se passe le pacte. Lis ce passage, on en parlera après. 

En   même   temps   qu’il   me   le   demandait,   j’avais ouvert le livre. Maintenant, je m’assois sur le lit alors que   lui   me   fixe   en   restant   debout.   Il   n’y   a   que quelques   pages,   mais   c’est   très   bien   expliqué   et   je constate qu’Aaron avait raison, une fois que le dieu de la mort est invoqué, il est impossible de faire machine 360



arrière. 

–     J’en   ai   parlé   à   Aaron   ce   matin,   avoué-je finalement. 

–    Et alors ? 

–    Le livre et lui disent la même chose. 

–     Tu   es   prête   à   payer   le   prix ?   À   faire   des sacrifices ? 

–    J’ignorais que je ne pouvais pas refuser ce qu’il me propose. 

–    Tu peux, Madie. Mais dans notre cas, ce sera au péril de mon existence. Es-tu prête à me sacrifier ? 

–    Non ! crié-je parce qu’il est hors de question que je me passe de Rawdon… plus maintenant. 

–    Alors, ferme ce livre et l'on passe à autre chose. 

–     Il   y   a   sans   doute   un   moyen,   m’attristé-je,   ne voulant pas renoncer pour autant. 

–    Je suis quasiment certain qu’il te demandera tes pouvoirs. 

–    On peut au moins essayer ? 

–     Essayer   Madie ?   Et   après   tu   feras   quoi ?   Tu renonceras   à   nos   rêves   et   à   nos   vies   à   tous   pour Destiny et Mark que la sorcière n’aura aucun mal à tuer de nouveau. 

–    Si je dois le faire, ce sera après notre combat. 
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–     D’accord.   Tu   nous   protégeras   le   temps   du combat   et   après   au   lieu   de   fêter   notre   victoire,   tu détruiras nos projets à nous ! s’énerve-t-il. 

–    Rawdon. Je t’en prie. 

–    Non Madie. Moi je t’en prie. Maintenant qu’on sait qu’on a un moyen de vivre ensemble, d’avoir une famille… ne gâche pas tout. 

–    Je peux rendre la vie à deux personnes Rawdon. 

Ce n’est pas rien. 

–    En ont-ils seulement envie ? 

–    J’en suis sûre. 

–     Tu vas aussi me dire être sûre qu’ils ont envie que tu sacrifies ta vie pour eux. 

–     Ne le prend pas comme ça, je t’en supplie. On trouvera un autre moyen. 

–     Il n'y en a aucun, réplique-t-il froidement. Tu mourras si tu dois mettre au monde un vampire ! Tu mourras ! s’écrie-t-il. 

–    Tu n’auras qu’à me mordre. 

–    Et te voir devenir un vampire à ton tour. Jamais ! 

–    Il y a bien une solution, mais tu la refuses. 

–     Qui te garantit que sans tes pouvoirs tu vivras jusqu’au terme ? 

–    Je t’en prie Rawdon. Essaye de me comprendre, 362



pleuré-je presque. 

–    Oh, mais j’ai compris. Mademoiselle est rongée par la culpabilité, néanmoins sache que tu n’es pas la seule ! Seulement, on n’y peut rien ! Pour apaiser ta conscience tu vas extirper deux morts de je n’sais où pour les faire revenir alors qu’ils n’ont plus aucune possibilité de vie à présent. Mais ça t’est égal ! Tu vas renoncer à nos projets pour apaiser ta conscience alors que tu n’es en rien responsable ! hurle-t-il. 

Ses yeux noirs et froids me font peur, j’ai peur de sa colère   à   mon   encontre,   mais   je   refuse   de   renoncer pour autant… persuadée qu’il finira par comprendre. 

–     Ce n’est pas ça ! m’opposé-je avec ténacité. Je suis responsable de leur mort à cause de ma condition, à cause de ce combat. Ils ont refusé d’y participer pour protéger leur vie. Et où sont-ils maintenant ? On les mettra en terre demain ! Si renoncer à nos projets peut les ramener alors oui, je le ferai. 

Il y a un moment de silence, puis je me borne à être claire.   Je   veux   être   sûre   qu’il   ait   compris   mes intentions, après tout, je le lui ai promis. 

–     J’ai   pris   ma   décision.   Ce   sera   après   notre victoire. 

–     Dans   ces   conditions,   je   partirai   après   cette victoire. 
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Suite à ces mots, il quitte la pièce me laissant sans le savoir… en larmes. 
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--- 15 ---



--- Douloureuses conséquences ---







Ignorant   si   ce   départ   engendre   notre   rupture immédiate,   je   ne   peux   pas   bouger.   Mes   muscles refusent de faire le moindre mouvement. J’aurais dû le retenir… 

Plus tard dans la soirée, je descends au salon. Il est vide.   Une   bonne   odeur   se   dégage   de   la   cuisine,   je pense tout de suite à Rawdon qui prépare le dîner, je vais voir. Il n’y a que Brianna et Jason. 

–    Ça va être prêt, m’informe-t-elle. 

Je ne m’étais pas aperçue qu’il était déjà plus de dix-neuf heures. 

–    Vous avez passé un bon moment ? sourit Jason. 

Où est Rawdon ? 

–    Je comptais sur vous pour le savoir. 

–    On le croyait en haut avec toi. 
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–    Il n’est pas descendu ? 

–    Non, affirme Jason. 

Je retourne à l’étage, il n’est pas dans notre chambre, ni dans celle de Jason ou de Brianna. Que ferait-il de toute façon ? Je vais voir dans la pièce vide, celle qu’il voulait   transformer   en   salle   d’entraînement.   Vide aussi.   Je   retourne   en   bas,   j’imagine   le   trouver   au piano, mais là encore, la pièce est vide. 

–     Il   est   en   haut ?   me   demande   Jason   qui   a   dû m’entendre descendre comme une dératée. 

–    Non, réponds-je en allant à la porte d’entrée. 

Je   l’ouvre.   La   Chrysler   n’est   plus   là.   J’aurais   dû m’en douter, il est parti, mais je n’ai rien entendu. Je m’en veux tellement, je m’étais pourtant jurée de ne plus jamais lui faire le moindre mal. Ne pouvant rester sans agir, je saisis mon téléphone dans ma poche et l’appelle. Ça sonne dans le vide comme la dernière fois où j’ai voulu le joindre après avoir été blessante. 

J’ai envie de fracasser mon téléphone par terre, mais je   me   convaincs   d’essayer   une   nouvelle   fois.   Là encore, il ne répond pas, les sonneries retentissent les unes après les autres. Au bout d’une bonne trentaine, je   ne   peux   plus   contenir   ma   colère,   je   le   jette violemment contre un arbre. Il explose en plusieurs morceaux. Je n’y fais même pas attention. Je retourne à l’intérieur, dès que j’entre dans la cuisine, Jason me 366



demande si j’ai mis la main dessus. 

–     Il   a   pris   la   Chrysler   et   ne   répond   pas   au téléphone. 

Il a dû remarquer que j’étais énervée parce qu’il me demande de me calmer et de lui expliquer ce qu’il se passe. Je commence à trembler, je m’assois sur une chaise pour ne pas vaciller. 

–    J’ai recommencé, m’écrié-je. 

Jason et Brianna s’échangent un regard, puis mon amie vient vers moi. Elle s’accroupit et me demande ce qui me met dans un tel état. 

–     On a parlé de la résurrection, il m’a acheté un livre qui en parle. Il a voulu que je lise le chapitre le plus loquace, je l’ai fait. Je lui ai ensuite fait part de ma décision. 

–    Tu as décidé de le faire, conclut-elle. 

–    Après notre victoire contre les sorcières. 

–    Je comprends qu’il l’ait mal pris. Tu as choisi de sacrifier ta vie avec lui. 

–    Cela ne se résume pas à ça ! soupiré-je. 

–    Pour lui, si. 

–     Je suis bien consciente du mal que je lui fais, mais je me dois d’essayer, je ne peux plus vivre avec ce poids sur mes épaules. 
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–    Tu n’es responsable de rien, intervient Jason. Pas plus que lui ou moi. 

–    Ma décision est prise, me borné-je. 

–    Très bien. Tu as décidé de te sacrifier vainement après   le   terrassement   des   sorcières.   Qu’en   est-il   de lui ? 

Il   adopte   un   ton   assez   dur,   il   me   fait   bien comprendre qu’il n’est pas d’accord avec ma décision. 

–    Il sera là pour le combat. 

–    Quoi ? C’est tout ? 

–    Il partira ensuite. Je ne sais rien de plus. 

Il   secoue   la   tête,   j’ai   tendance   à   penser   qu’il désapprouve totalement et que pire il va me détester pour ma décision. Elle me parait pourtant bonne, je cherche   à   réparer   ce   que   j’ai  cassé.   Jason   quitte   la pièce avec fureur. 

–    Ça lui passera, se redresse Brianna. 

Elle retourne surveiller la cuisson de notre repas. Je me lève et regarde par la fenêtre… un peu dans le vide en fait. Je ne saurais pas décrire ce que je vois. Puis soudain, j’aperçois Jason au téléphone. Je suis certaine qu’il   appelle   Rawdon.   Je   peux   affirmer   qu’il   parle avec son interlocuteur, j’ai envie d’arracher les yeux de Rawdon pour cet affront. Je fais basculer la fenêtre pour essayer d’entendre, mais il est trop loin, je ne 368



perçois   rien.  Alors,   je   décide   d’amplifier   le   son   en utilisant ma magie et là, j’entends tout… même les paroles de Rawdon dans le téléphone. 

–     Je   ne   reviendrai   pas   pour   le   moment,   dit-il   à Jason. 

–     Elle nous a parlé, je comprends que tu lui en veuilles…

–    Elle a pris sa décision, le coupe Rawdon. 

–    Il n'y a pourtant que toi qui peux la faire changer d’avis. 

–    C’est me donner trop d’importance à ses yeux. 

Comment peut-il croire qu’il ne compte pas ? J’en ai les larmes aux yeux. 

–    Elle t’aime, me défend Jason. 

–     Pas   assez   apparemment.   Écoute   Jason,   je   ne veux plus en parler. Remuer cela ne sert qu’à me faire davantage de mal. 

–    Très bien. 

–    D’ici une petite trentaine de minutes, un homme viendra. Il aura quelque chose pour Madie. Donne-le-lui pour moi. 

–    Compte sur moi. 

Après un moment de silence. 

–    Où tu es ? l’interroge Jason. 

369



–     Je suis à mon ancien chez moi. Je regarde les dégâts que la sorcière a faits. Garde-le pour toi. Je ne veux pas voir Madie. Je n’en ai pas la force, ça fait bien trop mal de savoir qu’elle a jeté nos projets aux ordures. 

–    Je te tiens au courant pour la réponse du pirate. 

–    Merci, termine Rawdon avant de raccrocher. 

Jason raccroche à son tour, je ferme la fenêtre et me tourne en larmes vers Brianna. 

–    Qu’est-ce que t’as vu ? s’inquiète-t-elle. 

–     J’ai entendu. Il disait à Jason que je ne l’aime pas autant que je le dis, il souffre à cause de moi… 

alors que je m’étais jurée… pleuré-je. Il croit qu’il ne compte pas. 

–    Il doute, c’est normal après ce qu’il vient de se prendre en pleine figure. 

–     Pas   toi,   Brianna,   la   supplié-je.   J’ai   besoin   de soutien. 

–     Madison ce serait te mentir si je te disais que j’approuve ce que tu as décidé. 

–    Alors, tout le monde est contre moi, constaté-je. 

–    Peut-être est-il temps de remettre en question ta décision. 

Je ne réponds pas, mais je n’ai pas l’intention de le faire. Je pense bêtement que Rawdon se calmera avec 370



le temps et qu’il comprendra mes motivations. Jason revient dans la cuisine, il a mon portable détruit en main. 

–     Tu t’es battue avec lui ? essaye-t-il de faire de l’humour. Tu as gagné, je crois. Il me parait foutu ! 

J’ai pu récupérer ta carte SIM. 

–    Je m’en fiche. 

–    Rawdon ne répondait pas. 

–    Tu le sais très bien. Je suis sûre qu’il te l’a dit ! 

–    En effet. 

–    C’est prêt, nous coupe Brianna. 

Jason jette  les débris de  portable  à  la  poubelle  et pose ma carte SIM sur le meuble. Puis il se met à table. Je l’imite bien que je n’aie aucunement faim. 

Brianna   apporte   le   plat   sur   la   table   et   mes   amis mangent alors que je ne fais que grignoter. Le départ soudain de Rawdon me coupe l’appétit. 

Un peu plus tard, alors que Brianna et moi faisons la vaisselle, on frappe à la porte. Je n’y accorde aucune espèce d’importance jusqu’à ce que Jason m’appelle. 

Il me tend des clés, je ne comprends pas. 

–    C’est de la part de Rawdon, me dit-il. 

–    Il veut que je le rejoigne ? souris-je. 

Enfin, je revis, mon homme m’invite à le rejoindre. 

Peut-être a-t-il enfin compris ma position. 
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–    Où est-il ? m’enquiers-je. 

–    Il n’a pas demandé à ce que tu le rejoignes. C’est dehors Madison. 

–    Oh ! exprimé-je déçue. 

Jason   me   tire   presque   pour   que   je   le   suive   à l’extérieur. Et là je vois une voiture. Elle est belle, neuve et apparemment pour moi. Je n’avais jamais cru que Rawdon m’en achèterait vraiment une comme il l’avait mentionné. Mon ami me donne les clés de ma nouvelle   Golf   bleu   nuit   métallisée.   Une   voiture élégante, mais pas trop tape-à-l'œil. 

–    Tu crois que je peux faire un tour ? lui demandé-

je. 

–    Oui. Mais avant j’ai quelque chose à te donner, dit-il avant d’entrer dans la maison. 

–     Je ne  mérite  pas tout son amour,  m’attristé-je auprès de Brianna. 

–    Ça s’arrangera. Tu verras. 

Je regarde l’intérieur de ma Golf, elle est splendide. 

Je m’assois sur le siège conducteur et mets le moteur en   marche…   son   ronronnement   est   terrible.   Jason revient   en   courant,   sans   doute   avait-il   peur   que   je parte sans l’attendre. 

–    Prend ça, décide-t-il en me tendant un téléphone portable, j’ai mis ta puce à l’intérieur. 
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Je me  montre  réticente, je  n’en veux pas, mais il insiste. 

–    On doit pouvoir te joindre en cas de danger. 

L’argument me  convainc, j’acquiesce  et prends ce téléphone   un   peu   à   contrecœur   puis   le   pose   sur   le siège   passager.   Je   ferme   la   portière,   j’enclenche   la marche avant et m’engouffre dans la petite forêt. Je mets la radio et règle le volume très fort. Je roule, mais pas à l’aveuglette, je sais exactement où je vais. 

Je prends la route de Condon, je dois voir Rawdon. Je refuse de le laisser croire des choses fausses à mon sujet. Et puis, je crois que je n’arrive pas à me passer de lui… son absence m’insupporte. Je me souviens exactement de la route, je n’ai qu’une hâte : arriver à destination.   La   vitesse   et   la   musique   hurlante   dans mes   oreilles   me   font   un   bien   fou.   Je   comprends maintenant Rawdon quand il appuie sur l’accélérateur jusqu’à atteindre une vitesse vertigineuse. Finalement, je   vois   l’hôtel,   la   nuit   est   déjà   tombée,   je   crois d’ailleurs qu’il faisait nuit quand je suis partie de chez moi. Je ne sais plus. Je tourne sur la droite en priant pour que toute cette route ne soit pas veine… pour qu’il soit là. Je ne vois plus la petite maison quand j’arrive, juste un tas de cendres et pas de Chrysler. 

Comment   c’est   possible !   Où   est-il ?   Et   s’il   était revenu chez nous ? J’arrête la voiture, je sors et hurle de toutes mes forces, tant son absence me consume de 373



l’intérieur. Je tombe à genou au-devant de ce tas de cendres,   l’impression   de   mourir   à   petit   feu… 

l’impression de manque. Quand je retrouve finalement mes esprits, je saisis le téléphone de Jason et compose le numéro de Rawdon. Comme je m’en doutais, il ne répond pas. Ce n’est plus l’abominable manque que je ressens à  présent, mais une  envie  de  tuer celui qui refuse   de   me   parler.   J’appelle   Jason   qui   répond   de suite en me demandant si tout va bien. Apparemment, il s’inquiète, c’est vrai que je suis partie depuis un moment déjà. 

–    Je vais bien. J’appelle pour une tout autre raison. 

–    Laquelle ? 

–    Tu vas appeler ton nouveau meilleur ami et lui dire de décrocher son téléphone quand j’appelle. 

–    Je doute qu’il le fasse. 

–    Fais-le ! ordonné-je. 

–    On sait où trouver Maureen Mc Gregor. 

–    Où ça ? 

–    Ici à…

–    Bien sûr, il a fallu que tu le dises à Rawdon, le coupé-je. 

–    Non. Il ne le sait pas encore. 

–    Je t’en prie, ne dis rien. Il va se précipiter chez elle sans moi. 
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–    C’est pour ça que je ne dis rien, mais il n’est pas idiot, il sait que c’est pour ce soir. Rentre maintenant. 

–    Dis-lui de décrocher quand j’appelle, je rentrerai ensuite, terminé-je avant de lui raccrocher au nez. 

Maureen Mc Gregor ? Ce nom ne m’évoque rien, c’est certainement son nom d’adoption. Et sa fille ? Je ne   connais   aucune   Mc   Gregor.  Après   cette   courte réflexion, je réitère mon appel auprès de Rawdon et là c’est inespéré : il décroche. Mes mots se perdent… je ne sais plus quoi lui dire, j’ai vraiment cru qu’il ne répondrait jamais. 

–     À   quoi   cela   te   sert-il   de   m’appeler incessamment ? J’ai été très clair. 

–    Je te demande pardon. 

–     Où tu es ? Jason dit que t’es partie depuis un moment déjà. 

–    À Condon. 

–    Que fais-tu là-bas ? Ah, mais j’y suis. Tu pensais m’y trouver. 

–    J’ai vraiment besoin de te voir. 

–    Mais je n’en ai aucune envie. 

Il est si dur que j’en pleure au téléphone. Seulement, j’essaye de le lui cacher. 

–    C’est tout ce que tu avais à me dire ? 
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–    Je t’en prie, ne raccroche pas. 

C’est tout ce qui me retient à lui parce que j’ignore où il est. 

–    Il n’y a pourtant rien à ajouter. 

–    Dis-moi où tu es ? 

–    Non. 

–    À Bannack ? 

–    Non. 

–    Rawdon, je t’en prie. 

–     Au   revoir   Madie,   termine-t-il   avant   de raccrocher. 

Et moi je pleure encore toutes les larmes de mon corps… mon cœur se vide lentement… sa présence me manque… son absence m’est insupportable… je vais   mourir…   Pourquoi   je   ne   meurs   pas ?   Je   ne pourrais pas survivre à notre rupture, c’est impossible. 

Quand je rentre chez moi, il est minuit passé. Je ne fais pas de bruit, mais Jason et Brianna sont dans le salon. 

–    Enfin ! soupire-t-il. Mais où étais-tu ? 

Visiblement, mes amis étaient très inquiets. 

–     À la recherche d’une chimère, réponds-je avant de monter l’escalier totalement vide de toute vie. 

–     Qu’est-ce qu’il lui a encore fait ! râle Jason à 376



Brianna. 

Je les entends parler, toutefois je ne relève pas. Je vais à ma chambre et m’allonge sur mon lit. 



Le mercredi, je me réveille encore tout habillée. Je ne me suis même pas rendu compte que je m’étais endormie. Bien consciente que cette journée va encore être douloureuse, je ne suis pas pressée de me lever. Je referme mes yeux qui se remplissent déjà de larmes. 

–    Madison ! Tu es réveillée ? m’appelle Brianna. 

–     Que   me   veut-elle !   soupiré-je.   Entre !   dis-je   à haute voix. 

Elle   s’assoit   sur   mon   lit   et   caresse   mes   cheveux comme à une enfant qu’on veut réconforter d’un gros chagrin. 

–    On part dans une heure, me dit-elle, prépare-toi. 

Je   m’étonne.   Où   va-t-on ?   Ah   oui   en   cours.   Je regarde le réveil, il est 9 heures. Les cours sont déjà commencés. 

–    On est en retard en cours, sursauté-je de mon lit. 

–    Il n’y a pas cours aujourd’hui. 

L’enterrement de Destiny et Mark. Comment ai-je pu oublier ? 

–    C’est vrai, recouvré-je mes esprits. 
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Mon amie porte un tailleur noir très raffiné. Je ne sais pas ce que je vais mettre. 

–    Tu as besoin d’aide ? 

–    Je pense pouvoir me débrouiller. 

–    Va prendre une douche. 

Je me force à lui sourire pour la remercier de toute cette   attention   puis   je   vais   dans   ma   salle   de   bain. 

Après une douche plutôt rapide puisque je manque de temps,   je   retourne   dans   ma   chambre.   Brianna   est toujours   là,   elle   a   disposé   mes   vêtements   noirs   sur mon lit, je n’ai plus qu’à choisir. 

–    Tu préfères quoi ? m’interroge-t-elle. 

J’y jette un coup d’œil, minijupe, pas très approprié, jean, non plus. Je n’ai rien qui me plait. 

–     T’es   en   pénurie   de   vêtements   noirs,   sourit Brianna, j’ai de quoi te dépanner. 

Elle   sort   de   ma   chambre,   j’enfile   mes   sous-vêtements puis elle revient avec un pantalon en toile noire et un pull qui dénude les épaules. 

–    Ça fait un peu trop ouvert, tu ne crois pas ? 

–    Avec ta veste, on ne verra plus rien. 

J’acquiesce et enfile ces vêtements en la remerciant. 

Elle m’aide à me coiffer, je laisse mes cheveux longs, libres de toute attache. Puis je me maquille le visage sombrement, ça correspond très bien à mon humeur 378



du jour. Nous descendons ensuite à la cuisine où Jason sert le petit-déjeuner. 

–    Salut Madison, dit-il avant de déposer un baiser sur ma joue. 

Il a enfilé un costard noir, avec ses cheveux blonds rebelles, il est beau. 

–    T’es canon, Jason. 

–    Merci. Toi aussi tu es superbe. 

Je   m’assois   et   les   interroge   sur   Rawdon,   je   dois savoir. 

–    Rawdon est passé hier quand je n’étais pas là ? 

–    Non. 

–    Mais pour l’adresse de la sorcière ? 

–    Je pense qu’il a dû oublier. Ce qu’il a en tête est sans   doute   plus   grave   pour   lui   que   cette   satanée sorcière. 

Eh bien oui, la vilaine Madie a encore frappé ! Je n’arrive   pas   à   croire   qu’il   ait   pu   oublier   que   cette nouvelle   tombée   hier   soir.   Nous   déjeunons   sans   en parler davantage, je ne fais qu’avaler mon café, ma gorge est bien trop nouée pour que je puisse manger quoi que ce soit. 

Nous nous rendons à l’enterrement commun de nos amis dans la Ferrari de Jason. Je ne suis pas capable de   conduire…   encore   bien   trop   bouleversée.   Nous 379



arrivons à l’Église sous les coups de dix heures dix, je crois. Il nous faut patienter un peu avant le début de la cérémonie funèbre, nous en profitons pour saluer les membres de la famille de nos amis. Cette épreuve est très douloureuse pour moi qui me sens si coupable. 

J’aurais dû agir de suite et leur rendre la vie lorsque j’en avais la possibilité. Quand ils reviendront, parce qu’ils reviendront, ils n’auront plus de vie. Rawdon a raison. N’empêche que je suis certaine que Destiny et Mark préfèreraient être là avec nous. Nous prenons très vite place au second rang dans l’Église. Jason est là pour moi qui ne cesse de sangloter. Je pensais voir Rawdon   aujourd’hui,   je   me   suis   trompée.   La cérémonie   m’est   insupportable,   chaque   mot   que prononce le curé me brise encore davantage le cœur. 

Quand c’est terminé, je ne me sens pas soulagée, je sais que maintenant c’est la mise en terre et je redoute cet instant où mes amis disparaîtront réellement. 

En   marchant   en   direction   du   cimetière,   je   me demande   si   je   devrai   exhumer   les   corps   lorsque   je demanderai   un   pacte   à   Nerull.   Je   pense   trouver   la réponse   dans   le   livre   que   Rawdon   m’a   acheté.   Il faudra   d’ailleurs  que  je  le  lise  dans  son  intégralité. 

Nous   sommes   tous   réunis   autour   du   trou   qui   va accueillir Destiny pour commencer, je serre la main de Jason dans la mienne. Je suis sûre qu’il va regretter d’être   si   proche   de   moi.   Puis   je   vois   Rawdon,   il 380



avance   vers   nous.   Il   nous   gratifie   d’un   « salut ».   Il remarque ma main dans celle de Jason, mais cela ne provoque aucune réaction chez lui. Durant la mise en terre, je garde un œil sur Rawdon, hors de question qu’il s’en aille sans que je puisse lui parler. Après nos adieux   à   Destiny,   c’est   au   tour   de   Mark.   Un déchirement   de   plus,   dans   mon   petit   cœur   déjà tellement   martyrisé.   Lorsqu’enfin   tout   est   terminé, j’entends   Jason   demander   à   Rawdon   s’il   vient   à   la réception. Les parents de Destiny et ceux de Mark ont organisé   une   réception   commune   en   mémoire   des deux défunts amis. S’il répond « non », je lui saute dessus   maintenant   pour   tenter   de   m’expliquer… 

encore.   Mais   il   dit   « oui ».   Je   m’y   rends   dans   la Ferrari,   je   n’ai   pas   voulu   faire   de   scandale   en m’installant dans la Chrysler. 

La réception se déroule dans une grande salle. Sur la place, Rawdon gare sa voiture juste à côté de celle de Jason. Nous allons ensemble à cette réception, mais Rawdon et moi n’échangeons pas un seul mot. Nous présentons   nos   condoléances   à   la   famille,   bien   que cela se soit déjà fait à l’Église. Il y a des gâteaux, mais je ne peux rien avaler. J’ai juste envie de disparaître à dix pieds sous terre. Après un moment déjà, que nous sommes ici, je constate que Rawdon n’est plus visible alors qu’à peine une minute auparavant, il était là. 

–    Où est-il ? demandé-je à Jason. 
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–    Parti. 

Ah non ! Je ne l’entends pas de cette oreille. Je me précipite à l’extérieur et le bloque juste avant qu’il ne démarre la Chrysler. Je suis collée contre son pare-choc, je dois avoir l’air stupide. Il sort de la voiture, assez énervé, il pourrait me pousser assez loin pour pouvoir enfin s’en aller, mais au lieu de ça, il se plante à côté de moi. Je me tourne pour lui faire face et le supplie de m’écouter. Il ne répond rien, mais ne bouge pas néanmoins, j’en déduis qu’il accepte. 

–    Merci pour la voiture. Tu n’étais pas obligé. 

–    Je t’en devais une. 

Je suis tétanisée. Je ne trouve plus mes mots, il faut bien pourtant que je frappe fort pour le retenir. 

–    Tu veux bien t’enlever de devant ma voiture, je voudrais m’en aller. 

–    Je t’en prie, non. 

–    Qu’est-ce que tu veux encore ? On a déjà fait le tour de la question, s’énerve-t-il. 

–    C’est toi que je veux. 

–     Seulement,   ce   n’est   pas   compatible   avec   ta décision. 

–    Je ne renoncerai pas parce que tu me menaces ! 

J’espérais vraiment que tu comprendrais. 

–     Que je comprenne ? Ce que tu veux faire c’est 382



tout simplement anti-conventionnel, anti-humain, anti-croyance, anti… tout. Alors non, je ne comprendrai pas. Enlève-toi maintenant, je n’ai pas envie qu’on se dispute. 

–    Je ne renoncerai pas à toi. 

–    Tu perds ton temps. 

Il est si dur avec moi. Certes, je l’ai bien cherché, mais j’aurais tant voulu qu’il me comprenne et qu’il me soutienne. 

–    Je t’en prie Rawdon. Écoute-moi, le supplié-je. 

Maintenant qu'il est en face de moi, interdiction de le laisser filer. 

–     Madie. Tu ne comprends donc pas que cela ne sert   à   rien !   Tout   ce   que   tu   peux   dire   ou   faire   ne changera rien ! Alors, arrêtons là. 

–    Quittons-nous bons amis ! me moqué-je. 

–    Ça, c’est impossible. Je vais partir maintenant. Je te dis adieu, car je n’ai pas l’intention de revenir. 

–    Tu as promis que tu seras là face à la sorcière. 

–    Et je tiendrai parole. 

–    Alors, pourquoi me dire adieu ? 

–     Je   te   l’ai   dit,   Madison.   Je   m’en   vais.   C’est terminé. 

Ces mots me transpercent le cœur, je manque d’air. 
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Je voudrais tomber à la renverse. Je le regarde monter dans la Chrysler. Il démarre. J’ai envie de hurler tant je souffre, mais je n’y parviens pas, je suis vidée… Il me   fixe,   attendant   sans   doute   que   je   daigne   enfin bouger, mais c’est hors de question, je ne ferai pas un pas. Soudain, je bouge. Je ne comprends pas ce qui m’arrive jusqu’à ce que je voie Jason me déplacer. Il est là avec Brianna et Aaron. Je me disais bien que j’avais   aperçu   ce   dernier   lors   de   la   cérémonie.   La Chrysler s’en va. Je hurle de toutes mes forces avant de tomber à terre bien que Jason tente de me retenir. 

–     Tu peux ramener les filles ? demande Jason à Aaron. 

–    Bien sûr. 

Je vois mon ami bondir dans sa voiture et démarrer en trombe. Je ne comprends pas ce qui se passe, mais je crois qu’il a décidé de rattraper la Chrysler. Et bien bon courage ! 

–    Je vous ramène ? s’enquiert Aaron. 

–    Je pense qu’on devrait attendre, suggère Brianna. 

–    Pourquoi tu veux attendre ? 

–    Pour leur laisser le temps de parler. 

J’espère que Jason saura lui faire entendre raison et le décider à rester. Il a encore besoin d’entraînement avant d’affronter la sorcière. Et puis nous devons être 384



ensemble… je ne pourrai pas survivre sans lui… parce qu’il sera bien question de survie. 

–    Ça ne va pas, Madison ? s’intéresse Aaron. 

–    Je veux rentrer. 

Je   ne   supporte   plus   d’attendre,   je   veux   avoir   une chance de le voir… encore. Une dernière chance pour trouver les mots justes qui le feront comprendre ce que je ressens. Mon Dieu ! Je me souviens des mots qu’il a prononcés à Jason, de ce que j’étais allée lui dire la veille. Comment ai-je pu oublier de lui dire que je l’aime plus que tout ? Il doit savoir qu’il est mon univers et ma raison d’être. 

–    Aaron. Ramène-moi ! ordonné-je. 

Il accepte. Nous prenons place dans le Range Rover. 

Je lui indique le chemin. Quand nous arrivons, il n’y a pas   de   voiture.   Comment   est-ce   possible ?   Brianna passe sa main dans mon dos en me disant qu’elle est désolée. 

–     Vous   avez   acheté   la   maison   de   l’horreur ?   se moque Aaron. 

Je ne réplique pas, je vais à l’intérieur et je laisse mon amie se débrouiller avec lui. Je m’enferme dans ma chambre pour le restant de la journée. Quand je daigne enfin descendre au salon, je vois que le soleil est couché et que Brianna est seule. 
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–    Aaron est parti ? 

–    Depuis un moment déjà. 

–    Toujours pas de Jason ? 

–    Non. 

Cette absence m’inquiète, je décide de l’appeler. 

–     On s’inquiète. Tu fais quoi ? lui râlé-je dessus dès qu’il décroche. 

–     Je n’ai pas réussi à le rattraper. Je suis allé à Bannack, mais il n’y est pas. 

–    Rentre. 

–    Je suis en chemin. 

Je   raccroche   et   annonce   la   nouvelle   à   Brianna. 

Ensuite,   c’est   Rawdon   que   j’appelle,   mais   lui   ne décroche pas. 

–     Je vais faire un tour, dis-je à Brianna avant de sortir. 

Je   démarre   ma   Golf   et   roule   à   toute   vitesse   en essayant   de   réfléchir   à   l’endroit   où   il   pourrait   être. 

Puis j’ai l’idée de jouer à la ruse. Je lui envoie un SMS de mon portable « Besoin d’aide ». J’imagine, en tout cas j’espère qu’il répondra. Je gare la voiture sur le bas-côté et attends qu’il réponde. Les yeux fixés sur   le   cadran,   mon   cœur   s’emballe.   Mais   après quelques minutes, toujours rien. Je dois me rendre à l’évidence. Il ne répondra pas. Alors que je m’apprête 386



à   redémarrer,   je   reçois   un   message   « menteuse ». 

C’est lui. Il sait où je suis, il doit me voir, ne pas être loin. « Montre-toi », envoyé-je à mon tour. J’attends, mais je ne vois rien. Mon téléphone sonne maintenant, je me sens remplie de joie, mais je déchante très vite quand sur le cadran je vois que c’est Jason. 

–    Un problème ? dis-je. 

–    Viens tout de suite. 

–    Pourquoi ? 

Le ton inquiet de sa voix m’interpelle. 

–    Viens, je t’expliquerai. 

Je   raccroche   et   parcours   rapidement   les   quelques kilomètres qui me mènent chez moi. Je me dépêche d’entrer, Brianna et Jason semblent en panique. 

–    T’étais où ? s’énerve-t-il. 

–    J’avais besoin d’air. J’ai le droit non ! m’énervé-

je à mon tour. 

–    Je suis rentré il y a vingt minutes. 

Combien de temps suis-je partie ? Je ne m’étais pas rendu compte que ça avait duré plus de cinq minutes. 

–    Eh bien, je suis là maintenant. 

–    Madison. Il a retiré un câble de nos voitures, on ne peut pas démarrer. 

–     Qui ? demandé-je bien que je sache déjà qu’il 387



parle de Rawdon. 

–    Rawdon. 

–    Pourquoi aurait-il fait ça ? 

–    Pour qu’on ne le suive pas. 

–     Dis-moi ce qui se passe ! ordonné-je en voyant qu’il est paniqué. 

–    Il est venu chercher les infos du pirate. 

–    Maureen ? 

–    Oui. 

–    Oh, c’est pas vrai ! Il est parti l’affronter seul ? 

–    Je crois. 

–    L’adresse ? 

–     Donne-nous cinq minutes, on va s’organiser et l'on ira ensemble. 

–     Pas le temps ! Donne-moi l’adresse, m’énervé-

je. 

–    158 Roller Street. 

–    C’est à dix minutes d’ici. Quand est-il parti ? 

–    Il y a quinze minutes. 

–    OK, dis-je avant de m’en aller en courant. 

Je   monte   aussi   vite   que   possible   dans   la   Golf   et compte bien transformer ces dix minutes de trajet en trois. 
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--- Accord avorté ---







La   route   est   quasiment   déserte,   c’est   une   chance d’aller plus vite. Rien qu’imaginer qu’il est auprès de cette sorcière depuis une dizaine de minutes, ça me donne envie de vomir. Pourquoi est-il aussi stupide ? 

Je   comprends   mieux   maintenant   ses   adieux   de   ce matin. Il avait l’intention de mener seul le combat. Il ne se rend donc pas compte qu’il n’a aucune chance ! 

Je me hâte, dépassant largement la vitesse autorisée, et j’arrive   enfin   à   Roller   Street.   Je   cherche   le numéro 158.   Une   chance   encore   que   je   sache   où trouver   cette   rue !   Soudain,   mon   cœur   s’arrête   de battre,   la   Chrysler   est   garée   devant   le   158.   Je   suis tétanisée, je n’arrive plus à bouger, j’ai si peur… peur pour lui. Quand je reprends enfin mes esprits, je gare ma   Golf   un   peu   plus   loin   et   reviens   en   courant. 

J’avance jusqu’à la porte d’entrée, je ne prends pas la 389



peine de frapper… je suis l’invité-surprise ! Je rentre. 

Il fait noir, j’ignorais que les sorcières voyaient aussi dans le noir. J’entends des bruits venant de ma droite, j’entre dans la pièce. Il fait sombre, mais un rayon de lumière la traverse, sans doute cela convient mieux à madame. Rawdon est là, à la merci de cette sorcière qui s’apprête à enfoncer sa main dans son torse, sans doute pour y arracher son cœur, même si celui-ci ne bat   pas.   Est-ce   un   moyen   de   tuer   un   vampire ?   Je l’ignore, mais je ne compte pas le savoir. Force avec moi,   je   bondis   sur   la   sorcière   pour   l’écarter   de Rawdon. Puis je me poste devant lui sans avoir encore regardé l’étendue des dégâts qu’elle lui a causés. Sans perdre une seconde je nous entoure de ma barrière, elle ne peut plus lui faire de mal. 

–    Ainsi donc te voici ! Tu en as mis du temps. Je te croyais plus rapide, me dit-elle. 

Là encore, elle porte sa longue robe rouge, peut-être est-ce la tenue réglementaire. 

–     Deux   secondes   plus   tard,   tu   étais   libre,   se moque-t-elle. 

De quoi parle-t-elle ? Et puis je m’en moque. Tout ce que je veux c’est m’en aller avec Rawdon au plus vite. Je la vois sourire avant de nous envoyer un sort élémentaire. Elle les essaye tous, je crois, et aucun ne nous atteint. 
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–    Épuise-toi si ça te fait plaisir ! Mais contre moi, tu ne peux rien ! ricané-je. 

Je me tourne enfin vers Rawdon, ma barrière nous protège et il n’est pas dangereux de tourner le dos à la sorcière. Elle l’a torturé, j’ai mal pour lui, d’autant que je ne peux pas le soigner sans rompre la barrière qui nous protège. Il a une grande balafre ensanglantée sur le front, son visage est couvert de son sang. Sa chemise est déchirée de toute part, elle lui a ouvert les bras   sur   toute   la   longueur   comme   elle   s’était   déjà amusée à le faire par le passé. Il saigne de toute part, ses yeux vacillent, ils sont noirs, il a soif. J’essaye de le lever, mais il a du mal à s’appuyer sur ses jambes. 

Elle lui a enfoncé des bouts de verres dans les cuisses. 

Saleté de sorcière, si Rawdon n’était pas si mal en point, je la tuerais. 

–    Pitoyable spectacle ! se moque-t-elle. 

Je ne relève pas. Ce n’est que de la provocation. Je le soutiens comme je peux, récupère son épée et quitte la   maison.   Je   l’aide   à   monter   dans   la   Chrysler,   je m’étonne de trouver les clés sur le contact. Je démarre et   disparais   encore   plus   vite   qu’à   la   normale.   Je regarde dans le rétroviseur pour être sûre qu’elle ne nous suit pas. Je ne veux pas relâcher ma barrière trop vite. 

–     Elle  ne  suit  pas, déclare-t-il d’une   petite   voix 391



douce. 

En   moins   de   cinq   minutes,   je   suis   de   retour   à   la maison. Je l’aide à sortir et le conduis à l’intérieur. 

Jason et Brianna manquent de s’évanouir en voyant Rawdon dans cet état. Je l’assois sur le divan et laisse tomber la barrière pour le secourir. D'abord, je retire les bouts de verres de ses cuisses puis j’exerce ma magie pour refermer toutes ses blessures. Cela se fait assez vite, il ne reste ensuite plus que des traces de sang sur son corps. 

–    Viens te nettoyer et te changer, dis-je. 

Il se lève sans me regarder et sans dire un mot. Je l’ai quand même sauvé ! Dans notre chambre… ma chambre… il prend un tee-shirt noir et un pantalon assorti. Il les pose sur le lit et me suit dans la salle de bain. Il s’assoit sur le tabouret pour être à ma hauteur. 

Je prends un gant de toilette et fais couler l’eau dessus avant de le porter à son visage. Je nettoie le sang qui cache sa figure, puis son front. Il ne dit rien, il semble épuisé   bien   qu’un   vampire   ne   dorme   jamais.   Je déboutonne   sa   chemise   plus   rouge   que   blanche   et complètement arrachée, bonne à jeter en somme. Il ne repousse pas mes mains, avant il l’aurait fait. Jamais il n’aurait   voulu   qu’on   soit   si   proche.   Je   retire   la chemise de son dos en me disant qu’il ne considère sans doute pas cela comme un geste érotique. Je la 392



jette à terre puis passe le gant humide sur ses bras sanglants, puis son torse. Je pose le gant sur le lavabo et vais dans la chambre prendre son tee-shirt. Je l’aide à l’enfiler, toujours sans un mot. Je lui demande de se lever puis quand il est debout, je retire son pantalon, là encore   sans   la   moindre   opposition   de   sa   part.   Je nettoie le sang sur ses cuisses et l’aide à passer l’autre pantalon. 

–    Tu devrais t’allonger, conseillé-je ensuite. 

–    Je n’ai aucun besoin d’humain. 

–     Je vois que tu as retrouvé la parole ! Qu’est-ce qui t’a pris d’aller l’affronter seul ? 

Il   marche   jusque   dans   la   chambre   et   finit   par m’écouter, il s’allonge sur le lit. Je reste debout, je le fixe en attendant la réponse. 

–    Je n’étais pas là-bas pour l’affronter. 

–     J’ai   pourtant   eu   l’impression   qu’elle   te massacrait. 

–    C’était prévu. 

–    Je ne comprends pas ! 

–     Je   suis   allée   chez   elle   pour   faire   un   pacte, m’explique-t-il en fixant le plafond, ce qu’elle veut c’est ma mort, je la lui donnais et en contrepartie elle vous laissait toi et les autres. 

–    Mais pourquoi t’as fait ça ? sangloté-je avec une 393



folle envie de me jeter contre lui. 

–     Je   suis   ton   problème.   À   cause   de   moi,   tu souffres. Là, il n’y aurait plus eu aucun problème. Moi détruit, tu reprenais ta vie. Pas de sorcière à vaincre. 

Tu pouvais ressusciter tes amis contre tes pouvoirs qui ne   t’auraient   plus   servi   à   rien.   Une   vie   normale, comme si je n’avais jamais existé. 

–    Tu ne penses pas ce que tu dis, objecté-je. 

–    Oh si Madie ! Plus que tu le crois. Et tu as tout gâché. 

–     Ne compte pas sur moi pour m’excuser. Je ne veux pas d’une vie sans toi… mais tu ne comprends vraiment rien ! m’énervé-je. 

–    C’est toi qui ne comprends rien. 

–    Alors, tu regrettes que je sois intervenue ? 

–    Je n’ai pas dit ça. 

Il est très calme quand il me parle, mais il ne me regarde pas une seule fois. 

–    Tu veux qu’on en parle ? 

–    Il n’y a rien à dire, Madie. Je t’assure. 

–     Alors quoi ? Tu vas rester allongé là sans rien dire ? 

–    Il me semble qu’on parle là. 

–    Tu joues avec les mots, souris-je. 
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Je m’approche du lit puis m’assois dessus, auprès de lui. Je pose ma main sur son bras et le caresse de bas en haut. Il ne dit rien alors que moi je frissonne en caressant sa peau froide. 

–    J’ai soif, avoue-t-il en attrapant ma main. 

–    Je le vois à tes yeux, répliqué-je en caressant sa main qui emprisonne la mienne. 

–     Ça   ne   t’inquiète   pas ?   Tu   es   à   ma   merci,   je pourrais... commence-t-il en se redressant, planter mes dents ici, émet-il en caressant ma gorge. 

–    Fais-le. 

Il sourit, il pense encore que je suis folle ! Mais il approche son visage de mon cou puis frôle ses lèvres contre   ma   peau.   Il   pourrait   aisément   s’abreuver   de mon sang, mais il n’en fait rien. Il dépose un baiser puis un autre sur mon cou avant de se reculer. 

–    Tu sens si bon. 

–     Et  il te  serait si facile  de  me  posséder. Je ne demande que ça et toi tu fuis. 

–    C’est bien trop compliqué. 

–    Ça, c’est une excuse stupide Rawdon. 

Il sourit… qu’est-ce qu’il est beau ! Je suis sûre qu’il est d’accord avec moi, il invente des excuses. 

–    On va chasser ? proposé-je. 
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–    Je préfère y aller seul. 

–    Je refuse de te quitter même une seconde. 

–    Rien n’a changé Madie. Tu as pris une décision qui nous condamne, je disparais. 

–    Tu pourrais rester pourtant. Rester jusqu’au bout. 

Je   ne   condamne   pas   notre   relation,   juste   notre progéniture. Mais il m’est possible de te donner un enfant tout de même. 

–     Arrête !   S'il   te   plait,   arrête   de   dire   n’importe quoi.   On   a   déjà   eu   cette   discussion,   je   refuse   de recommencer. 

Il se lève en m’annonçant qu’il va chasser. 

–    Laisse-moi venir, insisté-je en me levant à mon tour. 

–    Je n’ai aucune envie de m’amuser. Je veux sortir toute   cette   rage   qui   est   en   moi.   J’ai   besoin   de l’évacuer ailleurs qu'auprès de toi. 

–     Et   moi   je   refuse   de   te   laisser   sortir   sans protection. 

–    Elle n’attaquera pas ce soir. 

–    Qu’en sais-tu ? 

–    J’en sais rien. Je dis ça pour que tu me foutes la paix ! crie-t-il. Rester courtois me demande un certain contrôle et tu ne facilites pas les choses. 
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–    Quoi ? Pourquoi tu m’en veux au juste ? 

–    Tu te fous de moi là ? 

Je sais qu’il va aller chasser et j’ai très peur qu’il ne revienne   pas   ensuite,   alors   je   me   dis   que   c’est   le moment de lui ouvrir mon cœur. 

–    Non… je sais ce que tu me reproches bien sûr. Je me demande juste si tu m’en veux de t’avoir sauvé des griffes de la sorcière. 

–    Je n’en sais encore rien. 

J’apprécie son honnêteté même si elle fait mal. 

–    Moi je suis contente de l’avoir fait. 

–    Ça ne m’étonne pas. 

–    J’ai besoin de toi. Le temps que je passe loin de toi m’est insupportable et quand on se déchire c’est encore pire. On a ce qu’on veut. Alors pourquoi tout gâcher ? 

–    C’est vrai ça Madie. Pourquoi tu gâches tout ? 

–     Je t’aime Rawdon. Je te supplie de ne pas me laisser, sangloté-je. 

–     Tu   as   pris   ta   décision   et   moi   la   mienne. 

Maintenant si tu permets, il faut vraiment que j’aille m’abreuver   avant   de   ne   plus   pouvoir   me   contrôler face à ta délicieuse odeur. 


–    Je t’en supplie, reviens-moi. 
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Il ne répond pas et sort par la porte. J’entends Jason qui lui demande comment il va dès qu’il l’entend dans l’escalier. 

–    Après Jason. Là, je dois chasser, répond-il avant de sortir de la demeure. 

Je rejoins mes amis en bas. Ils me questionnent sur Rawdon. Qu’est-ce que je dois leur dire ? Dois-je dire la vérité ? Après tout pourquoi pas. Il la dira de toute façon. 

–    Il avait fait un pacte avec la sorcière. 

–    Comment ça ? s’intéresse Jason. 

–    C’est lui qu’elle veut détruire pour les meurtres de ses ancêtres. Il était allé là-bas pour se livrer. Elle le détruisait sans qu’il proteste et elle nous laissait en paix. 

–    Il a accepté ? 

–    C’est lui qui a proposé ce deal. 

–    Elle a accepté ? adapte-t-il sa question. 

–     Oui.   Si   j’étais   arrivée   quelques   secondes   plus tard, il… 

Je   m’arrête.   Tu   étais   libre,   avait-elle   dit.   Je comprends maintenant le sens de ses paroles, mais ne regrette aucunement mon intervention. 

–    Il ? me questionne Jason. 
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–    Il était mort. 

–    Qu’est-ce qui lui a pris de faire ça ? 

–     Il   voulait   que   je   vive   ma   vie   comme   je l’entendais…   comme   s’il   n’avait   jamais   existé. 

Comme si j’aurais pu ! maugréé-je. 

–    Et maintenant, c’est quoi le plan ? 

–    Si je le savais, pesté-je. 

–    Eh bien, attendons qu’il revienne. 

Qu’il revienne ? Oui, mais reviendra-t-il ? Je regarde par la fenêtre, la nuit règne, mais elle ne m’empêche pas de remarquer l’absence de la Chrysler. Celle de ma Golf m’ennuie un peu, si jamais j’avais besoin de partir   rapidement,   à   la   poursuite   de   Rawdon   par exemple, je ne pourrai pas. 

–    Comment comptes-tu le retenir ? demande Jason. 

–     Rawdon n’écoute pas ce que je lui dis. Il n’en fait qu’à sa tête. J’aurais beau dire, rien ne changera sa décision. 

–    Si. Ton renoncement. 

Je comprends où il veut en venir. Mais ai-je le droit d’abandonner mes amis pour garder l’être aimé ? 

–    Tu trouverais ça juste ? 

–    Que tu renonces à ce projet stupide ? Oui. 

–     Tu   as   ton   opinion,   vous   avez   votre   opinion, 399



rectifié-je, et moi la mienne. Je suis convaincue que cette décision est la meilleure. 

–     Et le fait que tes amis te disent le contraire ne veut rien dire ? 

–    Je suis persuadée d’y arriver. 

–     Je ne doute pas de ta réussite, mais à quel prix est-elle ? 

–    Autrement dit si je m’entête à poursuivre dans cette   voie,   que   je   ne   me   plaigne   pas   du   départ   de Rawdon. 

–    C’est dans l’idée. 

–     Très bien. Je me consumerai en silence, râlé-je en me dirigeant vers l’escalier. 

Jason me demande de rester pour qu’on parle tous à Rawdon, mais je refuse. Il m’a blessée. 

–     J’ai choisi et ce n’est pas lui. Tu as raison. Je vais arrêter de me plaindre, terminé-je avant de me réfugier dans ma chambre. 

Allongée sur mon lit, j’attends… j’ignore quoi. Tout ce   dont   j’ai   besoin   c’est   de   solitude.   Je   devrais remettre   ma   décision   en   question,   j’en   suis   bien consciente, mais j’ai peur de faillir à mon devoir alors je me l’interdis. Je prends le livre sur Nerull que m’a acheté Rawdon et je commence sa lecture. Il est très long, je ne le finirai pas en une soirée, mais je l’aurai 400



bien entamé. D’autant que je n’ai pas faim et aucune intention   de   descendre.   Plongée   dans   ce   livre passionnant et effrayant à la fois, je ne vois pas le temps passer, j’en oublie même que j’ai cours demain. 

Quand on frappe à ma porte, je sursaute, je vois qu’il est 22 heures sur le réveil. Sans doute Jason qui vient me faire un rapport de leur discussion avec Rawdon. 

Je n’ai pas envie de l’entendre me faire des reproches. 

Je ne réponds pas, il s’imaginera que je dors et partira. 

Il refrappe. Je n’y prête aucune attention, c’est alors que la porte s’ouvre. 

–     Je   vais   finir   par   croire   que   tu   refuses   de   me parler, me dit cette voix envoûtante. 

Je   lève   les   yeux,   oubliant   jusqu’à   ce   que   je   lis. 

Rawdon est là. 

–    Je croyais que c’était Jason, dis-je en fermant le livre. 

Je le pose sur la table de chevet. Il entre et referme la porte. 

–    Tu ne veux pas lui parler ? 

–    Il me comble de reproches. 

–     Je viens de discuter avec lui, m’annonce-t-il en s’approchant du lit. 

Il s’assoit, je me redresse. 

–    On a décidé de frapper assez vite. Avant qu’elle 401



ne frappe. 

–    Quand ? 

–    Si je te dis cette nuit, ça t’effraye ? 

–    Si tu pars ensuite, alors là, oui, je suis effrayée. 

–    Demain te semble plus approprié ? 

–    Pour ton départ, tu veux dire ? 

–    Madie. Je te parle sérieusement. S’il te plait. 

–    Pour sa fille, comment comptes-tu faire ? 

–    On s’occupera d’elle demain. 

–     Ben voyons, râlé-je, comme ça après tu seras débarrassé de moi. 

–    On n’est pas en train de parler de nous, mais des sorcières. Ne mélange pas tout ! 

–    Mais l’un et l’autre sont liés. 

–    Es-tu prête pour cette nuit ? 

–     Sa fille sera là-bas et son mari aussi. Elle est mariée avec qui d’ailleurs ? 

–     Elle   est   veuve.   Jason   a   fait   son   enquête.   Son mari, un humain, est décédé il y a plusieurs années des suites d’une maladie. 

–    Et sa fille ? 

–    Elle était seule ce soir. 

–    Ça ne veut pas dire qu’elle n’y sera pas. 
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–    On y arrivera avec ou sans la fille. 

–    Tu te surestimes chéri ! 

Il sourit. 

–    Mais tu seras là pour me protéger. 

–    C’est évident, mais je pensais qu’après ce que tu as vécu tu voudrais attendre un peu. 

–    Dis-moi voir ce que je ferais en attendant ? 

–    T’occuper de moi par exemple. 

–     Je ne peux pas m’approcher de toi sans avoir cette envie de m’abreuver de ton sang. De toute façon, ma   jolie,   on   doit   agir   très   vite   avant   qu’elles s’organisent et nous détruisent. Leur priorité ce sera notre mage blanc, la carapace de l’équipe ; et je ne permettrai pas qu’on te fasse du mal. 

–    Rawdon… hésité-je, j’ai besoin…

–    De quoi ? 

–     D’un   moment   où   tu   m’accordes   ton   amour. 

J’accepte de venir cette nuit, je n’aurais pas refusé de toute façon, mais j’ai besoin de temps avec toi avant de te suivre sur le chemin du combat. 

–    Madie. 

Je suis sûre qu’il va encore me trouver des excuses stupides pour expliquer son refus. 

–     Non Rawdon. Je veux que tu me prennes dans 403



tes bras. 

Il   s’allonge   sur   le   lit   et   m’attire   contre   lui   sans ajouter un mot. Son corps glacé me fait frémir, j’en frissonne de désir… il va m’échapper, j’en suis bien consciente. Il caresse mon bras puis se redresse. Il me regarde et pose sa main sur mon visage. 

–    Tu es belle, me complimente-t-il. 

–     Je   t’aime   tant   Rawdon.   Cette   nuit,   elle   ne   te touchera pas. Je préfère mourir plutôt que de la laisser, ne serait-ce que t’approcher. 

Il   caresse   mon   visage   puis   mes   lèvres   tout   en approchant son visage. 

–    Je mourrai pour toi s’il le faut, réplique-t-il avant de m’embrasser sur les lèvres. 

Ce moment tant attendu que j’ai cru ne plus jamais revoir se produire… est enfin là. Je me laisse emporter par   mes   émotions   sans   aucune   retenue   envers   cet homme que je veux mien. 

–    On se calme, me repousse-t-il. 

–    Tu me le dis à chaque fois que tu ne bondis pas au bout de la pièce. 

Il sourit. 

–    Qu’as-tu prévu pour cette nuit ? On frappe à sa porte ? 

–    Tu vas penser qu’on est très mal organisé, rit-il, 404



mais je n’en sais rien. 

–    Moi je sais. 

Il me regarde, l’air intrigué. 

–     Je   vais   lui   donner   un   rendez-vous   qu’elle   ne pourra pas refuser. Tu dis bien que c’est moi qu’elle veut éliminer en premier ? 

–     Oui. Mais je ne te laisserai pas faire une chose stupide. 

–    Ce ne sera pas stupide. Je lui donne rendez-vous dans un endroit isolé où Jason et toi serez tapis dans l’ombre. 

–    Elle le sentira. 

–    Alors, vous irez plus loin. Tu es rapide, tu seras vite auprès de moi. 

–    Je doute que cela fonctionne. 

–    Tu as peur ? 

–    Non. 

–    Donne-moi son numéro. 

–    Je ne l’ai pas. 

–    Rawdon. Je suis sûre que si. 

Il   finit   par   me   le   donner,   je   le   compose   sur   mon téléphone.   Ça   sonne   quelques   coups   avant   qu’une voix douce et féminine décroche. 

–    Maureen ? 
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–    Oui. Qui est-ce ? 

–    Pas très futée pour une sorcière ! Je suis le mage blanc de Rawdon Keller. 

–    Tu as gâché ta seule chance de vivre petite. 

–    Au péril de la vie de Rawdon ? Jamais. Je suis bien contente d’être intervenue. 

–    Tu joues dans la cour des grands ! 

–    Tu ne peux rien contre moi ! 

–    Quelle suffisance ! Tu crois me battre avec cela ? 

pouffe-t-elle. 

–    Tu me défies ? 

–     Tu serais capable d’accepter. Une humaine qui couche avec un vampire n’a sans doute peur de rien puisqu’elle   possède   déjà   tout   ce   qu’il   y   a   de   plus effrayant. 

–    Espèce de… ! m’écrié-je. 

J’ignorais qu’elle en savait autant sur moi et cela me déstabilise, mais pas assez pour me faire renoncer. 

–     On dirait que j’ai touché la corde sensible. Tu vois   petite,   aussi   puissante   que   tu   sois,   c’est   cette sensibilité   qui  te  perdra. Tu   n’as  pas  l’étoffe  d’une gagnante. 

–    Dis-moi où ! m’écrié-je. 

–     Nos   histoires   se   finissent   toutes   au   même 406



endroit : à Bannack. 

–    Tu veux périr là où sont mortes les autres. À ta guise ! J’y serai dans deux heures ! 

–    Viens seule, petite. 

–    Évidemment. 

–    Trahis ta parole et tes amis trinqueront à ta place, menace-t-elle avant de raccrocher. 

Je pose mon téléphone sur le lit et mon regard sur Rawdon. 

–     Deux heures ? sourit-il. Ça va faire juste pour toi. 

–    Alors pas de temps à perdre, me levé-je. 

–    Elle a raison, Madie. Tu t’énerves à la moindre de ses paroles. Tu n’y arriveras pas. 

–    Je suis capable de me protéger. 

–    Je resterai en retrait jusqu’à ce qu’elle se montre, ensuite   il   ne   me   faudra   que   peu   de   temps   pour   te rejoindre. 

–    Non. 

–    Quoi ? 

–     Je   ne   veux   pas   te   voir   là-bas.   Elle   a   été   très claire. Je ne prendrai aucun risque. 

–    Ce n’est pas ce qui a été convenu ! objecte-t-il. 

–     Eh   bien,   les   plans   ont   changé !   Deux   de   mes 407



amis sont déjà morts à cause d’elle. Ça suffit ! dis-je en sortant de la chambre. 

–    Madie, non ! m’interpelle-t-il. 

Je   ne   l’écoute   pas   et   dévale   l’escalier.   En   bas,   je m’aperçois que je n’ai pas mes clés. Ma voiture ? Je me souviens qu’elle est restée à Roller Street. Je me tourne alors vers Rawdon et lui demande ses clés. 

–    N’y compte pas ! 

–    Je t’en prie, je n’ai que peu de temps. 

–     Tu   ne   peux   pas   te   battre   et   te   défendre.   Pas contre elle ! 

–    C’est quoi cette histoire ? intervient Jason. 

–     Elle a rendez-vous avec… commence Rawdon quand je le coupe. 

–     Non. Je  n’ai pas  le  temps. Tu  lui  expliqueras après. Donne-moi tes clés, je t’en prie. 

Voyant   qu’il   ne   bouge   pas   je   décide   de   les   lui prendre, mais en m’approchant de lui je me souviens que   c’est   moi   qui   les   ai   puisque   j’ai   conduit   la Chrysler juste avant. 

–    Je t’aime Rawdon, dis-je avant de sortir. 

Je cours aussi vite que possible puis monte dans la voiture que je démarre en trombe. Je vois Rawdon sur le palier dans mon rétroviseur, je lui demande pardon, mais   ne   m’arrête   pas   et   fonce.   J’imagine   qu’il 408



explique ma petite histoire à Jason et Brianna. Je sais aussi que ni la Ferrari de Jason ni la coccinelle de Brianna ne fonctionnent. Rawdon a arraché un câble et probablement mis dans le coffre de la Chrysler. Il doit   s’en   mordre   les   doigts !   Ça   lui   apprendra !   Il pourrait encore aller à Roller Street et récupérer ma Golf d’autant que les clés sont sur le contact, mais elle n’est   pas   aussi   rapide   que   celle-ci.   Le   pied   sur l’accélérateur, je fonce aussi hâtivement que possible. 

J’évite   de   penser   à   ce   qui   m’attend   à   Bannack. 

J’espère que je vais réussir, je le dois à mes amis, à Rawdon   aussi.   Il   est   vrai   que   je   ne   peux   pas   me défendre  et me  battre  en même  temps, mais j’ai  la possibilité de me douer d’une force incommensurable et je compte bien m’en servir. Il est presque vingt-deux   heures   trente,   je   serai   à   Bannack   autour   de minuit   et   demi.   Je   ne   pense   pas   à   mes   cours   du lendemain, je serai peut-être morte. Quelle belle façon de mourir que de le faire pour sauver les êtres aimés ! 

Mon téléphone sonne. Celui-là, hors de question de le briser. Il est à Jason. Je le sors de ma poche et regarde qui m’appelle. Je ne suis pas surprise en voyant que c’est Rawdon, et lui ne le sera pas en ne m’entendant pas répondre. Ce n’est qu’une revanche ! Je pose le téléphone   sur   le   siège   passager   et   je   continue   mon ascension vers Bannack. 

À   moins   d’une   heure   de   ma   destination,   mon 409



téléphone   sonne   de   nouveau,   mais   cette   fois   c’est Aaron.   Je   suis   stupéfaite,   pourquoi   appelle-t-il   si tard ? Il a dû se passer quelque chose de grave. Je décroche. 

–    Oui Aaron. 

–    Qu’est-ce que tu fais, Madison ? 

–    Je te parle au téléphone, me moqué-je. 

–     Renonce Madison ! Tu ignores tout de ce dont elle est capable. 

Voilà   donc   pourquoi   il   m’appelle.   Il   a   parlé   avec Rawdon. 

–     Aaron ?   Je   ne   t’entends   plus.  Aaron ?   feins-je pour pouvoir écourter cette conversation. 

–    Arrête ça tout de suite Madie ! Fais demi-tour et reviens-moi, m’ordonne cette douce voix tant aimée. 

–    Rawdon, murmuré-je. 

–    Par pitié mon ange. Reviens, me supplie-t-il. 

–    Pardonne-moi, terminé-je avant de mettre fin à la communication. 

Je   laisse   tomber   le   téléphone   dans   l’habitacle. 

J’essuie mes yeux qui se remplissent de larmes sans que je puisse les en empêcher. Rawdon est à Missoula. 

Aucune   chance   qu’il   vienne   me   secourir   en   cas   de besoin, c’est le moment de douter… de reculer peut-

être… mais je ne fais pas machine arrière. Je ne suis 410



pas connue pour changer de décision, je suis têtue. 

Cela   me   perdra   peut-être…   ou   peut-être   pas.   Le téléphone sonne de nouveau, je le laisse. Je ne l’ai même   pas  sous   la   main.  J’appuie   sur  l’accélérateur pour en finir au plus vite avec cette attente pesante et interminable. J’aperçois enfin le panneau de direction 

« Bannack   15   kilomètres ».   Je   ne   relâche   pas l’accélérateur, ma fin est proche. Je ne parle pas de victoire parce que malgré mon air supérieur je connais mes faiblesses. Et même s’il m’était facile de protéger la biche de Rawdon, il me sera bien plus ardu de me protéger de Maureen tout en l’attaquant. Je pousse le bouton du son de l’autoradio à son maximum pour ne plus   entendre   les   sonneries   intempestives.   Il   pense sans doute m’avoir à l’usure, c’est mal me connaître ! 

Me voilà sur la colline, Bannack est sous mes pieds. 

J’ai de  bons souvenirs ici avec  Rawdon. Je me  les remémore le temps de la descente vers la bourgade. 

Tout est sombre, c’est le règne du noir profond, sauf au manoir. En entrant dans le village, je vois de suite qu’il est éclairé. Cela me réconforte, je ne vois pas dans le noir. J’hésite entre approcher en voiture ou à pied. Je m’arrête un instant. Je ramasse le téléphone portable, j’ai plus de dix appels en absence. Tous sont d’Aaron   et   de   Rawdon.   Je   sais   que   l’auteur   n’est cependant que ce dernier. Décidément, je lui en aurai fait du mal à cet être que j’aime tant. J’enclenche la 411



marche avant et je roule au pas. Décidée, je vais garer la voiture à quelques mètres du manoir. 
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--- 17 ---



--- Le prix de ma parole ---







Je coupe le contact, mais laisse néanmoins les clés dessus. Je sors de la Chrysler lentement puis avance vers le manoir. Je suis incapable de dire si elle est seule   ou   avec   sa   fille.   Je   ne   ressens   rien.   Mais   en même   temps,   c’est   plus   le   domaine   de   Rawdon   ou même de Brianna. Au fur et à mesure que j’approche de   l’entrée,   la   porte   s’ouvre.   J’entre   avec appréhension. Je la vois, elle est là, seule. Elle se tient dans l’escalier, sur la quatrième marche, vêtue d’une longue robe rouge, elle est prête à m’anéantir. 

–    Je suis surprise que tu aies respecté ta parole. 

–     Pourquoi ?   Pas   vous ?   demandé-je,   pleine d’arrogance. 

–    Face à moi tu n’es pas de taille, alors pourquoi aurais-je amené des renforts ? 
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Je me souviens de la fois où je suis venue ici avec Rawdon.   C’était   plus   effrayant   dans   le   noir.   Je m’interroge sur ce qu’il voulait voir, je suis intriguée. 

–    Serais-tu effrayée ? 

–    Êtes-vous pressée d’en finir avec moi ? 

–    Aurais-tu envie de bavarder ? 

–     J’aimerais   juste   savoir   depuis   quand   cette demeure est dans votre famille. 

–    Plus de trois cents ans. Nous l’héritons de mère en fille. Toutes les femmes de ma famille y ont mené une   paisible   existence   jusqu’en   1873   où   Eliana   fut assassinée par jalousie. 

–    Je connais cette histoire, protesté-je. 

–    Vraiment ? Alors, je m’étonne que tu sois avec le vampire responsable de l’extinction des mages noirs. 

–    Cette histoire n’est pas la mienne. 

–     Voilà une bien piteuse excuse ! Par jalousie, le vampire Rawdon Keller tue le compagnon d’Eliana, puis Eliana. Seulement, il ne trouve pas sa fille qui est partie   avec   la   gouvernante   dans   les   souterrains   du manoir. 

–    Je vous ai dit que je connaissais cette histoire. 

–    J’en ai une autre pour toi. Celle d’un homme et d’une   femme   amoureux   et   fiancés.   Cependant,   la femme   prend   peur   de   l’ampleur   de   leur   amour   et 414



rompt. Son oncle, le frère de sa défunte mère la rejoint au   manoir   pour   l’aider   parce   qu’elle   est   seule   et enceinte. 

–    Mais de quoi parlez-vous ? 

–    Le compagnon d’Eliana était son oncle, pas son amant. 

–    Un vampire ? 

–    Cela ne l’empêche pas. 

–     Elle   a   accouché   d’un   bébé   vampire   et   il   l’a mordue pour qu’elle survive, m’énervé-je. 

–    Non petite. Le bébé était humain. D’où tiens-tu qu’il était un vampire ? 

–    De Rawdon. 

–     Il était humain puisqu’il était le sien. Eliana a rompu   en   découvrant   cette   grossesse   parce   qu’elle avait peur. 

–    C’est impossible ! m’exclamé-je. 

–     C’est   lors   de   la   rébellion   des   villageois orchestrée   par   Rawdon   Keller   que   l’oncle   a   mordu Eliana. Selon lui, elle n’était pas capable de survivre à cette mutinerie en tant qu’humaine. 

–    Vous mentez ! 

–     Non   petite.   Rawdon   Keller   est   connu   pour mentir et manipuler les gens. Tu es juste l’une de ses 415



victimes. 

–     Alors,   c’était   sa   fille et   vous   êtes   sa descendante ? 

–    Oui. De Rawdon et de la petite aussi. 

–    Juste sorcière ? Pas mi-vampire ? 

–    Juste sorcière. 

Je n’arrive pas à croire que j’ai pu me faire duper comme ça par lui, me reproché-je. 

–    C’est un vampire, petite. 

–     Je   m’appelle   Madison,   interviens-je   énervée qu’elle m’appelle sans cesse petite. 

–     Madison.   Pardon.   C’est   un   vampire,   reprend-elle. Il est doté d’un charme fou, il a tout pour séduire ses victimes… pour te séduire. 

–    Il a rompu. Comment l’expliquez-vous s’il a tant besoin de moi ? demandé-je, persuadée d’avoir trouvé une faille. 

–    Parce que tu retourneras sans cesse vers lui et il le sait. Je suis certaine que tu es prête à mourir pour lui en cet instant. 

–     Prouvez-moi ce que vous avancez ? dis-je pour ne pas répondre. 

–    Suis-moi. 

Elle monte les marches de l’escalier, je la suis. Cela 416



pourrait très bien être un piège, mais je la suis sans retenue. Elle me conduit à une pièce au début d’un long   couloir   au   premier   étage.   La   chambre   est magnifique,   comme   si   elle   était   toujours   occupée. 

Tout de rouge, la couleur des sorcières sans doute. Je vois des dessins sur le mur. Je reconnais les traits de crayon   de   Rawdon.   Je   m’approche.   Ils   sont semblables à ceux que j’avais vus chez lui : elle et lui. 

–    C’est lui qui les a faits, dis-je. 

–    Je l’ignore. 

–    Il avait les mêmes chez lui, mais je ne vois pas en quoi ces dessins constituent une preuve. 

–    Ils prouvent son attachement pour lui, sinon elle ne les aurait pas gardés. 

Je ne dis plus rien, je suis en plein dans une phase bien   connue   depuis   que   j’ai   rencontré   Rawdon :   le doute. 

–    Madison. Le but de mon rendez-vous n’était pas de te tuer, mais de t’expliquer la vérité et de te laisser le choix. 

–    Le choix ? m’étonné-je. 

–     Tu es sans aucun doute le maillon fort de ton équipe. Rawdon ne peut pas me vaincre sans ton aide. 

Je n’ai rien contre toi, uniquement contre lui. Je veux ta parole que tu ne le défendras pas, et ni toi ni tes 417



amis ne serez inquiétés. 

–     Pourquoi   accepterais-je   si   je   suis   le   maillon fort ? 

–    Tu n’es pas indestructible et à moins d’être idiote tu ne prendras pas le risque de tous vous faire tuer pour sauver un vampire qui ne le mérite pas. Il a fait tuer tes ancêtres aussi ! 

Là,   elle   va   trop   loin !   Puis   je   me   ravise…   elle   a raison. Il a entraîné toutes les femmes de ma famille dans ses batailles et elles en sont mortes. 

–    J’ai besoin de temps, m’attristé-je. 

–     Tu   n’en   as   pas.   Je   viens   de   te   faire   une proposition. À toi de l’accepter ou de la refuser. 

–    Que se passera-t-il ensuite ? 

–     Si tu acceptes, tu partiras librement et je m’en pendrai au vampire sans le moindre mal. Cette histoire ne vous concernera plus, ni toi, ni tes deux amis. Par contre, si tu refuses, je te tue maintenant et les autres suivront. 

Je me retrouve devant un véritable cas de conscience et pressée par le temps pour donner ma réponse à cette femme. 

–    Je pourrai aussi t’aider pour invoquer Nerull. Je sais comment m’y prendre, ajoute-t-elle. 

Comment sait-elle que c’est mon désir ? Il n’est plus 418



temps de réfléchir, sauver mes amis, tous mes amis, est le plus important. 

–     Très   bien.   Vous   avez   ma   parole,   donné-je   en sanglotant pourtant. 

Mon cœur se déchire en moi, j’ai mal… je n’arrive plus à respirer. Mais à quoi m’attendais-je ? À sauter de joie une fois libérée de ce combat qui n’a jamais été mien ? 

–    Tu es libre. Manque à ta parole et vous mourrez tous. 

–     Je   n’ai   pas   l’intention   d’y   manquer.   Et   pour Nerull ? 

–     Il te suffira de venir me trouver à mon adresse une fois que le vampire sera anéanti. Ça ne prendra que quelques heures pour ressusciter tes amis. 

Une mort contre cinq vies, ça me semble équitable. 

Je   sors   de   la   chambre   d’Eliana   et   descends   les escaliers.   Elle   m’escorte   jusqu’à   la   porte   d’entrée comme si j’étais une invitée. Elle me salue poliment et me souhaite de bien rentrer. Cette femme m’étonne. Je me dépêche de regagner la Chrysler, il fait sombre et froid aussi. Il est tard, plus d’une heure de la nuit. Je démarre la voiture et quitte le village. J’attrape mon téléphone, il a sonné encore et encore. Je n’écoute pas les messages, j’en ai plus de dix. Puis je me ravise, je me dis que Jason et Brianna doivent être inquiets alors 419



j’appelle mon ami. 

–    J’ai cru mourir ! râle-t-il en décrochant. 

–    Je vais bien. 

–    J’étais mort d’inquiétude ! 

–    Oui, j’ai compris. Je vais bien. Je rentre. 

–    Que s’est-il passé ? 

–    Je te raconterai. 

–    Elle est morte ? 

–    Non. 

–    Tu l’as vue ? 

–    Oui. 

–    Alors quoi ? se languit-il. 

–    Je te dirai ça en rentrant. Où es-tu ? 

–    À la maison avec Brianna. 

–    Et Aaron ? 

–    Chez lui, je pense. Pourquoi ? 

–     Rawdon m’a appelée de son téléphone un peu plus tôt. 

–     Ben oui, tu ne répondais pas, il a pensé que si Aaron t’appelait tu décrocherais peut-être. Il a vu juste apparemment. 

–    Et là, où est-il ? 

–     Je   l’ai   eu   au   téléphone,   y   a   une   heure.   Il   a 420



récupéré ta Golf et comptait venir en faire de même avec toi. 

–    Il est sur la route ? 

–     Évidemment.   Il   était   mort   d’inquiétude !   Il   a voulu prendre ma Ferrari dès que t’es partie avec sa caisse, mais imagine sa tête  quand il s’est souvenu qu’il avait retiré un câble ! 

–     On parlera quand je rentrerai. Donne-moi deux heures, dis-je avant de raccrocher. 

J’appuie sur l’accélérateur, l’envie d’être chez moi me gagne, je n’en peux plus de cette route et de cette nuit ténébreuse. Je m’interdis de penser à ce qui s’est passé au manoir, à ce que j’ai fait… à quoi j’ai dit oui. 

Parce que si j’y pense, je fonderai en larmes à coup sûr. Alors, je roule, comme un automate, mon pied sur l’accélérateur.   Soif   de   vitesse,   plus   vite…   toujours plus vite. Au bout d’une demi-heure, mes paupières commencent à devenir lourdes, je me sens fatiguée. Je lève   un   peu   le   pied,   hors   de   question   d’avoir   un accident. Puis je vois une voiture en face de moi qui ne baisse pas ses phrases, je les ai en plein dans les yeux. Elle vient droit sur moi, je panique, je freine brusquement,   la   Chrysler   stoppe   de   suite.   L’autre voiture   s’arrête.   Je   distingue   rien   que   ses   phares éblouissants.   Un   homme   vient   vers   moi   avec précipitation, il ouvre ma portière et me tire hors de la 421



voiture. 

–    Tu es complètement folle ! Tu aurais pu mourir ! 

me crie-t-il dessus. 

Je reconnais sa voix, c’est Rawdon. 

–    C’est toi qui as failli me faire mourir, l’accusé-je. 

–     Je ne te parle pas de maintenant ! Mais de ta balade   inconsciente,   stupide   et   inutile !   crie-t-il toujours. 

–    Je ne crois pas qu’elle était inutile. 

–    Tu l’as tuée ? me demande-t-il comme si c’était impossible. 

–    On ne s’est pas battue. 

–    Elle t’a posé un lapin ? éclate-t-il de rire. 

Son arrogance m’énerve. Il joue les mecs supérieurs, il est capable de tout faire, mais moi non. Je n’en peux plus ! 

–    Je lui ai donné ta vie contre la mienne et celle de mes amis. 

Il   me   regarde   comme   s’il   ne   me   croyait   pas… 

comme si j’étais incapable de ça. Et pourtant ! 

–    C’est ton combat, pas le mien. Nous n’avons pas à mourir pour toi, précisé-je. 

–    Qu’est-ce que t’as fait comme pacte au juste ? 

–     J’ai   promis   de   ne   plus   intervenir.   Je   ne   te 422



défendrai pas. Et nous autres ne serons plus inquiétés. 

Quand   elle   en   aura   fini   avec   toi,   elle   m’aidera   à invoquer Nerull. 

–    Tu ne m’as pas laissé mourir pour vous sauver et là tu me retires ta protection ? s’ahurit-il. 

–     Tu   m’as   encore   menti.   C’était   plus   que   je   ne pouvais en supporter. 

–    Mais où t’ai-je menti ? Je t’ai dit tout ce qu’il y avait à savoir. 

–     À propos d’Eliana. Mais je  n’ai pas envie  de revenir là-dessus. Tu sais que je sais, ça suffit ! 

–     Ça   suffit ?   s’écrie-t-il.   J’aimerais   bien   qu’on parle de tes soi-disant découvertes ! 

–    Pourquoi ? Donne-moi juste une bonne raison. 

–    Mais pour que je m’explique, pardi ! 

–     Tu   m’as   dit   regretter   de   nous   avoir   entraînés dans ton combat et bien c’est réparé. On n’en fait plus partie, tu n’auras plus à te soucier de nous. Tu as dit aussi que ma décision ne te convenait pas et que tu partirais après le combat, tu n’as donc aucun besoin de t’expliquer. Tu peux t’en aller maintenant. 

–    Mes clés ? demande-t-il méchamment. 

–    Sur le contact. 

–     Idem,   réplique-t-il   avant   de   monter   dans   la voiture. 
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Il   me   donne   mon   téléphone   posé   sur   le   siège passager puis ferme la porte. La Chrysler fait marche arrière,   puis   un   cent   quatre-vingts   degrés   avant   de disparaître   dans   le   noir   épais   de   cette   nuit   si douloureuse. Je monte dans ma Golf en m’interdisant de penser qu’il est peut-être allé à Bannack affronter la sorcière ou pire : se livrer en pâture. « Livrer en pâture » c’est exactement ce que je viens de faire avec lui   alors   que   je   lui   ai   toujours   promis   mon inconditionnelle protection. J’ai failli à ma parole… 

mais   il   a   menti   aussi…   encore.   Ça   me   console   de penser   ça.   J’enclenche   la   marche   avant,   je   fais   un demi-tour   normal,   pas   au   frein   à   main   comme Rawdon, puis je reprends la route pour Missoula. 

Il me faut un peu plus d’une heure et demie pour y arriver. Il est quatre heures du matin quand je franchis le seuil de chez moi. Jason et Brianna endormis sur le canapé sursautent quand je claque la porte. Jason se lève comme s’il ne dormait pas la seconde suivante. 

–    Inconsciente ! me crie-t-il dessus. 

–    Je vais bien. 

–    Que s’est-il passé ? 

–    Je suis exténuée, Jason. Ça ne peut pas attendre demain ? 

–     Tu   te   moques   de   moi ?   Je   veux   tout   savoir maintenant ! 
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Brianna nous écoute, les yeux rivés sur moi, l’air épuisé elle aussi. 

–    OK, dans les grandes lignes alors. Elle ne voulait pas me tuer, juste me faire une proposition. 

–    Laquelle ? 

–     Ce   combat   n’est   pas   le   mien,   pas   le   nôtre, rectifié-je. Elle m’a proposé de nous retirer sans qu’il nous soit fait le moindre mal. 

–    Contre quoi ? s’étonne-t-il. 

–    Le retrait de ma protection à Rawdon. 

–    T’as pas pu accepter ça ? 

–    Si. 

–    Comment ? Mais comment t’as pu ? bégaye-t-il. 

–    Il m’a encore menti. Il m’a manipulée pour que je prenne part à ce combat. J’ai été naïve, mais c’est fini maintenant. On n’a plus de soucis à se faire. 

–    Il est où lui ? Tu l’as vu ? 

–     Oui   puisque   j’ai   récupéré   ma   Golf   et   lui   sa Chrysler. 

–     Tu   lui   as   parlé   de   ton   arrangement   avec   la sorcière ? 

–    Oui. 

–    Et alors ? 

–    Il est parti. 
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–    L’affronter ? 

–    J’en sais rien ! Et puis je suis crevée. Tout ce que je veux : c’est dormir. 

Je   me   dirige   vers   l’escalier,   pensant   que   cette discussion est enfin terminée. 

–    Je croyais que tu l’aimais, peste Jason. 

–    C’est le cas, pesté-je en me retournant, horrifiée qu’il doute de ma parole. 

–    On ne condamne pas l’être aimé. 

–    Je suis fatiguée, objecté-je en montant. 

–    Comment elle a pu ? s’adresse-t-il à Brianna. 

–    Je l’ignore. 

J’ai   à   peine   passé   la   porte   de   ma   chambre   que Brianna me rejoint. 

–    Tu as besoin de parler ? me propose-t-elle. 

Toujours  là   pour  moi,  même   quand  j’agis  comme une   idiote !   Elle   est   ma   meilleure   amie,   depuis toujours il me semble, même si l'on ne se connaît que depuis trois ans. 

–    Je ne veux pas me torturer avec ça. Ai-je bien ou mal   agi ?   Je   l’ignore   et   je   ne   veux   pas   le   savoir, sangloté-je.   La   sorcière   a   promis   de   m’aider   à invoquer Nerull après la mort de Rawdon. Un mort pour   cinq   vies.   Qu’est-ce   que   tu   aurais   fait   à   ma 426



place ?   pleuré-je.   Il   n’est   plus   question   de   mes sentiments dans cette histoire. Je devais penser à vous aussi. 

–     Madison. Ce n’est pas à moi de te dire si tu as bien ou mal agi. Tu as pensé bien faire en nous retirant de   ce   combat.  Tu   as   sauvé   nos   vies,   encore   faut-il qu’elles fussent menacées ! 

–     Elles l’étaient, lui assuré-je à moins que ce ne soit moi que je veux convaincre de cela. 

–    On ne t’en voudra pas pour ta décision, le seul à qui tu dois une explication c’est Rawdon. 

J’imagine que cela ne sera pas une mince affaire. Il va me hurler dessus. 

–    Enfin… dans le cas où il survit, ajoute-t-elle. 

–    Il ne mourra pas. 

–    Il le pourrait. 

–    Je n’ai pas besoin d’entendre cela, Brianna ! 

Elle n’insiste pas néanmoins. Elle a réussi à me faire douter… à me faire prendre peur. S’il mourait ? N’est-ce   pas   là   le   but   du   plan   de   Maureen ?   La   fin   du scénario que j’ai accepté ? 

–    Je vais prendre une douche, dis-je pour ne pas en entendre davantage. 

Je prends une nuisette, puis vais dans la salle de bain après avoir souhaité une bonne nuit à mon amie. Je 427



me glisse sous une douche bien chaude avec tant de peine. J’ai besoin de mettre de l’ordre dans mes idées, mais je refuse d’y penser encore une seconde… juste une   douche   et   ensuite   de   longues   heures   de sommeil… je veux uniquement tout oublier. Je sors de sous ma douche après un bon quart d’heure, ou peut-

être   plus.   Je   me   sèche   lentement,   puis   enfile   ma nuisette. Mes yeux se ferment presque tout seuls. Je sors de la salle de bain et pousse un petit cri en me retrouvant dans la chambre. Rawdon est là, à l’autre bout de la pièce, contre le mur, je suis surprise. 

–    Je te fais peur ? 

–    C’est juste que je ne m’attendais pas à te voir. 

–    Évidemment. Tu pensais que j’allais mourir des mains de la sorcière. 

–    Tu l’as vue ? 

Il avance d’un pas pour que la lumière de la lampe de chevet l’éclaire et que je le vois. Ses vêtements sont couverts de sang. 

–    Tu es blessé ? m’inquiété-je. 

–    Non. Ce n’est pas mon sang. 

J’en déduis très vite qu’il a vu la sorcière et qu’il y a eu un affrontement. 

–    Dis-moi ce qui s’est passé. Tu es allé la trouver à Bannack ? 
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–    Oui. 

Cette attente est insoutenable. On dirait qu’il prend plaisir   à   ne   pas   me   dire   ce   que   je   veux   savoir   en s’amusant à répondre de façon courte à mes questions. 

–    Rawdon, insisté-je. 

–     Je l’ai vue, je l’ai affrontée et je l’ai vaincue, jette-t-il à terre l’épée qu’il a dans sa main. 

–    Elle est morte ! Mais comment c’est possible ? 

Il retire le bouclier qu’il a sur le dos et le jette à terre à son tour. 

–    Grâce à ta protection. Merci chérie ! se moque-t-il. 

Alors, il n’a pas été stupide sur ce coup-là. Il ne s’est pas   livré   en   pâture,   il   avait   assuré   ses   arrières. 

J’ignorais   que   le   pouvoir   que   j’avais   mis   dans   ce bouclier   pouvait   y   rester   aussi   longtemps   sans s’amenuiser. 

–     Ne   me   demande   pas   de   m’excuser.  Tes   plans tombent à l'eau, je crois. 

–    De quoi tu parles ? 

–     De ton petit arrangement avec elle. Tu voulais qu’elle   t’aide   à   ressusciter   tes   amis   et   qu’elle   te débarrasse de moi. 

–     Je n’ai jamais voulu cela ! m’écrié-je, horrifiée qu’il le pense. 
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–    Bien sûr que si ! Mais cela n’a pas d’importance. 

Tu   ne   m’aimes   pas   autant   que   tu   le   dis   et   encore moins autant que je t’aime. 

–    Tu dis n’importe quoi ! 

–     Silence   Madison !   Tes   actes   parlent   d’eux-mêmes. J’aimerais juste savoir ce qu’elle t’a dit pour te convaincre de ne plus m’aider. 

–    Elle m’a parlé d’Eliana et de son oncle vampire. 

–    Son oncle ? C’est quoi cette connerie ? 

–    Il parait que tu étais fiancé avec elle. Tu ne me l’as jamais dit. 

–     À   quoi   bon ?   Tu   faisais   déjà   des   crises   de jalousie pour rien, je n’ai pas voulu en rajouter. 

–    Elle a eu peur de l’ampleur de votre amour et t’a quitté.   Ensuite,   elle   a   découvert   être   enceinte,   son oncle est alors venu la soutenir. Puis par jalousie tu as soulevé   le   village   pour   un   combat.   Eliana,   pauvre petite humaine qui venait d’accoucher, n’avait aucune chance contre vous tous. Alors, il l’a vampirisée et ils se sont battus contre vous. 

–     C’est n’importe quoi ! éclate-t-il de rire. Tu as une sacrée imagination ! 

–    C’est Maureen qui me l’a dit. La fille d’Eliana, Latiana, était aussi la tienne et tu l’as tuée ainsi que toutes ses descendantes ! m’écrié-je horrifiée. 
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–     Le   vampire,   Clovis,   si   tu   veux   tout   savoir,   a débarqué dans notre village. Il a suffi d’un regard, un seul regard qu’elle a posé sur lui pour être envoûtée, explique-t-il criard. Elle m’a quitté et a fait un mioche avec lui. Pourquoi est-ce  si dur à comprendre pour toi ? Je suis un vampire ! Regarde-moi Madison. J’ai tout pour te plaire, je t’ai envoûtée de la même façon dont il l’a envoûtée, seulement parce qu’il la désirait. 

Cette   sorcière   t’a   menti   et   toi   tu   préfères   la   croire plutôt que moi ! Moi que tu dis aimer. 

Là, je dois avouer que je doute. Pourquoi m’aurait-elle menti ? Je ne comprends pas. 

–    Pourquoi ? me demande-t-il comme s’il m’avait entendue. 

J’oubliais qu’il lit en moi. 

–     Pour que tu me retires ta protection justement. 

Elle n’avait aucune chance contre toi et moi et elle le savait bien. 

–    Cette histoire me fatigue, soupiré-je. 

–     Rassure-toi, ce ne sera plus long. J’ai juste une requête à te formuler. Tu acceptes et ce sera fini. 

–    Que veux-tu ? 

Il ramasse le bouclier et le pose sur le lit. 

–    Ta protection. Là-dedans. 

–    Qu’est-ce que tu as en tête ? 
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–     Il faut frapper maintenant, tant que je bénéficie de l’effet de surprise. 

–    Tu veux attaquer la fille ? 

–    Oui. 

Je suis interloquée. Pourquoi ? C’est si soudain. 

–    Mais tu ne sais rien d’elle. Il serait préférable de faire des recherches. 

–    Elle vit avec sa mère, elle dort en ce moment et ignore que je viens d’expédier sa génitrice en Enfer. 

Alors, ne me fais pas perdre plus de temps. J’irai de toute façon, avec ou sans bouclier. 

–    Et après ? Je veux dire quand elle sera morte. Tu feras quoi ? 

–    J’inspecterai la maison pour être sûr qu’elle n’ait pas d’enfant. 

–    Je veux dire…

–     Je sais ce que tu veux dire, me coupe-t-il. Je partirai. Quoi d’autre ! 

–    Tu crois que je vais te laisser t’en aller sans te retenir ? 

–     C’est assez hypocrite de la part d’une nana qui me promet son soutien et qui me le retire dès qu’elle entend un truc qui lui déplait et faux de surcroît ! Je ne t’ai pas menti, c’est elle, mais ça tu t’en fiches. Je peux dire ou faire ce que je veux, avec toi j’ai toujours 432



tort. Tu ne sais pas ce que tu veux. Tu changes d’avis toutes les cinq minutes. Tu avais dit oui aussi pour partager ta vie ici et avec moi. Regarde maintenant. 

T’as vu ce que t’as fait de nos projets ? Balayés d’un revers de la main. Et tout ça pour quoi ? Parce que tu es incapable de savoir ce que tu veux. 

–    C’est faux ! protesté-je. 

–     Tes   paroles   sont   vaines,   tes   justifications   sont inutiles. Je suis blasé. Tu acceptes pour le bouclier ou tu refuses ? 

–    J’accepte. Évidemment. 

–    Ça n’était pas si évident pour moi. Sache-le. 

Ses mots me font mal. J’ai envie de pleurer. Mais quelle pleurnicharde je suis ! Je m’approche de lui, il m’attire comme un aimant. Mais je m’arrête avant, au niveau   du   lit.   Je   pose   mes   mains   sur   le   bouclier. 

J’aurais aimé lui faire promettre de revenir, mais il aurait pris cela pour du chantage. Il m’aurait encore accablée,   comme   si   je   ne   l’étais   pas   déjà   assez. 

J’intègre mon pouvoir de protection au bouclier. Puis retire mes mains lorsque je sens qu’il est plein. 

–    Rawdon ? me tourné-je vers lui. Comment puis-je me racheter ? 

–     Tu ne pourras en aucune façon le faire. Tu es allée trop loin. 
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–     Et toi ? Il n’y a donc que moi à blâmer dans l’histoire ? Tu n’as pas causé délibérément la perte des femmes de ma famille ? Tu ne m’as pas séduite pour que   j’adhère   à   ta   cause ?   Suis-je   vraiment   la   seule fautive ? demandé-je, les yeux remplis de larmes. 

–    On a échoué tous les deux. Bien sûr que tu n’es pas la seule fautive. Je suis en tort moi aussi. 

–    Je veux t’accompagner. 

–    Pour soulager ta conscience ? 

–    Je suis en paix avec ma conscience, objecté-je. 

–     J’ai   fait   de   nombreuses   erreurs,   mais   je   ne commettrai pas celle de te laisser m’accompagner. 

Il prend le bouclier sur le lit en me gratifiant d’un 

« merci ». Puis ramasse son épée contre le mur. Je suis consciente   que   c’est   la   dernière   fois   que   je   le   vois parce qu’il ne reviendra pas ensuite. 

–    Comment saurai-je si tu vas bien ? larmoyé-je. 

–     Je repasserai par ici après. J’ai mes affaires à récupérer. 

–    Juste pour tes affaires, pesté-je. 

–    Ça te permettra de voir que je vais bien. 

–    Donne-moi une durée. 

–    Quoi ? 

–    Au bout de combien de temps dois-je intervenir 434



si tu ne reviens pas ? 

–    Je ne veux pas que tu interviennes. 

–    Je te laisse trente minutes, décrété-je. 

–    Je serai largement de retour. 

Il pose le bouclier sur ses épaules puis marche vers la porte de la chambre. 

–    Embrasse-moi, le supplié-je presque. 

–    Je n’embrasse pas une femme qui s’évertue à me faire mal. 

Il   n’ajoute   rien   et   sort   de   la   chambre.   Quelques secondes plus tard, j’entends la Chrysler démarrer et s’en aller. Cette fois, je ne peux que penser à mon accord avec la sorcière. J’ai commis une erreur, c’est certain.   Pas   parce   qu’elle   est   morte   et   qu’elle   ne pourra donc pas honorer sa parole, mais parce que j’ai perdu Rawdon. Définitivement. Jamais il n’acceptera de me pardonner cet affront. Je m’assois sur le lit en me laissant tomber, telle une pauvre fille accablée ! Je regarde   l’heure   sur   mon   réveil :   5 h 2.   Dans   trente minutes, je bondirai hors d’ici. Quand j’y réfléchis, je me dis que c’est long une demi-heure. Mais si je vais l’importuner alors qu’il gagne, il me détestera encore plus. Je décide de lui faire confiance… une fois n’est pas   coutume,   et   d’attendre   un   peu.   Autant   j’étais épuisée avant qu’il ne débarque, autant je ne le suis plus  maintenant.  Je  suis  plutôt  inquiète…  terrorisée 435



même. Et ce, pour un tas de raison. Ce qui me fait le plus peur en ce moment c’est la perte de l’être aimé. 

Je patiente, c’est déjà certain que je n’irai pas en cours aujourd’hui,   je   pense   plutôt   passer   ma   journée   à dormir.   À   moins   qu’il   ne   faille   que   je   retienne Rawdon…   que   je   l’empêche   de   partir   au   loin   et   à jamais.   Dans   ce   scénario,   je   suppose   que   Rawdon vivra,   mais   s’il   meurt ?   Si   la   sorcière-fille   dont j’ignore tout… jusqu’à son prénom, me le prend. Y 

survivrai-je ? Il est indéniable que non. J’ai fait tant de mauvais   choix   qui   ont   entraîné   l’éloignement   de Rawdon,   jusqu’à   briser   mon   couple   avec   lui.   Si   je pouvais revenir en arrière, il y a tellement de choses que   je   changerais.   Je   le   laisserais   voir   combien   je l’aime, je ne chercherais pas toujours à décider de tout sans tenir compte de lui. Cette maison… ma maison… 

notre maison, elle devait abriter notre amour et nos enfants.   J’ignore   lequel   de   nous   deux   a   renoncé   le premier.   Notre   amour   interdit   était   sans   doute   trop lourd   pour   nous   deux.   À   moins   que   Rawdon   ait raison,   au   fond,   je   ne   sais   pas   ce   que   je   veux.   Je m’allonge   sur mon  lit…  les yeux fixés au  plafond. 

Qu’est-ce   que   je   veux   en   fait ?   Mes   examens   me semblent peu importants à côté de la vie de folie que je mène. Ressusciter Destiny et Mark, ça aussi c’est important,   mais   l’approbation   de   Rawdon   est indispensable pour la survie de notre couple. À moins 436



que ce soit vraiment trop tard… que toute survie soit impossible… mes yeux se ferment sans que je puisse les en empêcher… non… je ne veux pas… Rawdon, s’il a besoin de moi… je ne serai pas là… trop tard… 

je dors. 
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--- 18 ---



--- Introuvable ---







J’ouvre   les  yeux  avec   difficultés,   je   vois   le   soleil dans ma chambre, il me gêne, j’ai oublié de fermer les volets avant de dormir. Je frotte mes yeux, je veux me tourner   dans   l’autre   sens   pour   me   rendormir   quand mon regard croise le réveil : 10 h 29, Rawdon ? Je fais un bond hors de mon lit. Un rapide coup d’œil dans ma chambre et aucune présence de l’être aimé. Je suis en nuisette, je  me  souviens m’être endormie contre mon gré. Je troque ma tenue légère contre un jean et un tee-shirt, puis sans même regarder la tête que j’ai dans le miroir, je descends. Le salon est vide, Jason et Brianna doivent dormir. J’imagine mal qu’ils soient allés en cours avec la presque nuit blanche qu’ils ont passée à cause de moi. Un rapide coup d’œil par la fenêtre me le confirme, leurs voitures sont là. Puis je me souviens qu’elles ne fonctionnent pas. Ma Golf est 438



là aussi. Pourquoi serait-elle partie ? Rawdon devait passer prendre ses affaires, je remonte à la chambre et vois que son sac de vêtements est toujours en place. 

Sans réfléchir plus que cela, je sors de chez nous et monte dans la Golf. Direction 158 Roller Street. Je me trouve dans la rue désirée en moins de cinq minutes et rongée par le remords lorsque je vois la Chrysler sur le   trottoir.   Je   n’ai   pas   été   là   pour   lui…   encore ! 

J’arrête ma voiture sans prendre la peine de la garer et cours   vers   la   maison.   La   porte   d’entrée   est   semi-ouverte, j’entre. Mes yeux se posent de suite sur la droite où Rawdon se faisait massacrer par la sorcière la dernière fois. La pièce est inoccupée. Cela dit, la maison   aussi   semble   déserte.   J’y   fais   le   tour   avec rapidité,   néanmoins   beaucoup   de   prudence.   C’est confirmé, elle est vide. Et aucune chambre de bébé. 

C’est certain, la sorcière n’a pas d’enfant, mais ce qui m’intrigue c’est qu’il y a trois chambres occupées. La sorcière aurait deux enfants ? En regardant dans les armoires, je peux affirmer qu’il s’agit de deux filles… 

de  mon  âge   sans  doute,  vu  le   style  et  la  taille   des vêtements. Où sont-elles ? En cours peut-être. Mais où est Rawdon ? Je sors d’ici et vais vers la Chrysler, les clés sont sur le contact... une impression de déjà vu ! 

Je les laisse au cas où il aurait besoin de fuir avant que je   le   retrouve.   Je   cherche   mon   téléphone   dans   la poche… mince, j’ai oublié de le prendre. Je remonte 439



dans la Golf et retourne chez moi. Je dois l’appeler au plus vite. Quand j’arrive, Jason est levé. 

–    T’aurais pu te coiffer avant de sortir ! rit-il en me voyant. 

–    T’as vu Rawdon ? 

–    Pas depuis qu’il est parti chez Aaron. 

–    Ce matin ? 

–    Hier. 

–    Je l’ai vu cette nuit, il est venu. Il a tué Maureen. 

Il avait le bouclier avec lui, expliqué-je, déboussolée. 

–    Et maintenant ? 

–     Il   a   voulu   que   je   mette   mon   pouvoir   dans   le bouclier et il est parti affronter la fille. Je devais le retrouver trente minutes après s’il n’était pas revenu, mais je me suis endormie, crié-je en colère contre moi. 

Je  viens de  me  réveiller et je  ne  le  trouve  pas. La Chrysler est à la maison des sorcières, mais pas lui. 

J’ai peur… j’ai si peur ! confié-je en tombant à terre. 

Jason se précipite vers moi et s’accroupit pour me serrer dans ses bras. 

–    Ça va aller. Je suis sûr qu’il s’en est sorti. 

–    Ça fait presque six heures qu’il est parti, pleuré-

je. 

–    Ça ira, je te dis. 
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Je sens qu’il le dit plus pour me réconforter que par conviction. 

–    Elles sont deux ! crié-je. Elle a deux filles ! 

–    Merde ! 

–     Tu comprends ! Je ne le trouve pas. Elles l’ont emmené ! 

–    Tu as essayé de le joindre ? 

–    Je suis là pour ça, dis-je en me relevant. 

Je cours jusqu’à ma chambre, j’entends Jason qui me suit, il va réveiller Brianna. Je prends mon téléphone et   appelle   Rawdon.   Ça   sonne,   mais   ça   ne   fait   que sonner.   Je   raccroche.   Je   lui   écris   un   SMS   avec beaucoup de difficultés tant je tremble : « dis-moi où tu es, j’arrive tout de suite ». Je l’envoie et j’attends. 

–     Jason m’a dit, informe Brianna en entrant dans ma chambre. 

Elle m’enlace en me demandant si elle peut m’être utile. 

–     Trouve-le.   Essaye   de   le   voir.   Je   t’en   supplie Brianna, dis-moi qu’il vit. 

Je ne peux m’empêcher de pleurer de nouveau. Je me   sens   responsable.   Si   j’étais   allée   le   rejoindre comme   prévu   trente   minutes   après…   et   peut-être même avant je me connais, j’aurais pu empêcher ce qui se passe. Je ne serais pas morte d’inquiétude et il 441



serait auprès de moi. 

–    Je vais essayer, me promet-elle. 

J’ai une grande foi en elle bien que je sache que cela n’a que peu de chance d’aboutir. Brianna ne travaille pas assez son don. 

–    Je vais m’habiller. On se retrouve en bas, me dit-elle avant de sortir de ma chambre. 

Je l’imite et retrouve Jason au rez-de-chaussée. 

–    Je crois que je vais aller au manoir. 

–    Pourquoi ferais-tu cette folie ? 

–    Parce qu’à coup sûr c’est là qu’il est. 

–    Tu n’en sais rien. 

–     J’ai besoin d’un signe… d’un indice… je vais devenir folle si je reste ici à attendre. Il ne répond même pas, regardé-je mon téléphone. 

Jason prend le sien et tente d’appeler Rawdon. Mon cher vampire a toujours répondu à ses appels, c’est sans doute par là qu’il aurait fallu commencer. Mais il ne   décroche   pas,   ça   ne   fait   qu’amplifier   mon inquiétude. 

–     Il   est   immortel,   me   réconforte-t-il   quand   il raccroche. 

–    Alors, explique-moi pourquoi elle a failli le tuer. 

Il y a des moyens de tuer les vampires, tu sais, mais 442



pas pour nous autres mortels. 

–    Les sorcières ne sont pas immortelles ! 

–     Mais   elles   ont   des   pouvoirs.   Elles   peuvent   le tuer… le réduire à néant ! Je n’ai pas su le protéger. Je suis vraiment inutile et sans intérêt ! 

–    Arrête de dire ça Madison. C’est totalement faux. 

–    Alors, on fait quoi ? On reste ici et l'on attend ? 

–    Tu as dit qu’il était parti avec le bouclier. 

–    Et son épée. 

–    Les as-tu vus chez la sorcière ? 

–    Non. 

–     Il est possible qu’ils aient convenu d’un autre terrain pour la bataille. 

–     Et il s’y serait rendu sans sa voiture peut-être ! 

râlé-je. 

–    Sans doute s’il n’était pas loin. Que dirais-tu de la Colline ? 

–    C’est possible, retrouvé-je le sourire. Allons-y ! 

–    Brianna ! l’appelle Jason. 

–    J’arrive, descend-elle. 

Mes amis m’emboîtent le pas et nous prenons ma voiture pour nous y rendre. 

–    Faudra que j’appelle le garagiste, émet Jason qui 443



voudrait bien que sa voiture fonctionne de nouveau. 

Je roule en direction de la colline, je ne ménage pas ma Golf pour nous y rendre au plus vite. La Chrysler aurait été plus appropriée, elle atteint les 180 km/h en deux   secondes.  À   quelques   mètres   de   la   colline,   je gare   la   Golf   et   nous   continuons   à   pied.   Nous empruntons un chemin qui ne cesse de monter et qui est épuisant. Quand nous arrivons enfin au sommet de cette colline, nous ne voyons rien. Aucune trace de Rawdon.   Je   fais   quelques   pas,   je   veux   inspecter   le moindre recoin. 

–    Madison ? m’appelle Jason. 

Je me tourne vers lui, il a certainement trouvé un indice, mais ce n’est pas ce qu’il veut me montrer. 

Brianna semble ailleurs. Je cours les rejoindre. 

–    Il était là, dit-elle les yeux fermés. 

Elle a une vision, enfin quelque chose de concret. 

–     Oh mon dieu ! s’écrie-t-elle. Qu’est-ce qu’elles lui ont fait ? 

Mes  larmes  roulent  sur  mes  joues  sans  que   je   ne puisse rien y faire. Les mots de Brianna ont l’effet d’un   coup   de   poignard   en   plein   dans   mon   cœur. 

Pourrais-je en supporter davantage ? Brianna pose sa main sur mon épaule et celle de Jason aussi. Je vois ce qu’elle a vu. Rawdon combat contre deux sorcières, elles portent une longue robe rouge. Je le vois l’épée à 444



la   main   et   le   bouclier   dans   l’autre.   Il   contre   les attaques, mais il est très vite dépassé, car elles sont deux.   Il   perd   d’abord   son   épée,   je   le   vois   qui   se protège avec le bouclier pendant qu’il fouille dans sa poche. Il prend son téléphone, sans doute  voulait-il m’appeler   à   l’aide.   La   sorcière   bondit   sur   lui   à   ce moment-là, elle lui arrache le bouclier, il a dû relâcher sa   concentration.   Elle   s’empare   ensuite   de   lui,   son téléphone tombe. L’autre le frappe au visage, il saigne. 

Elles lui retirent son tee-shirt avant de le griffer de toute part. Son torse est ensanglanté. Elles continuent de le frapper. Vais-je assister à sa mort ? Il tombe à terre, le sang coule de sa bouche. Puis plus rien… 

–    La suite Brianna, la supplié-je. 

–    Je regrette, je n’ai pas vu plus. 

S’il est mort ici, je le trouverai. Je cours un peu à l’aveuglette, je trouve son épée à terre. 

–    Non, crié-je en tombant à genoux devant. 

Jason et Brianna accourent aussi vite. 

–     C’est son épée, constate Jason, le reste ne doit pas être bien éloigné. 

Effectivement, il me suffit de lever les yeux pour voir son téléphone et le bouclier un peu plus loin. Je m’approche,   l’herbe   est   rouge   à   cet   endroit.   Je ramasse son téléphone, c’est bien mon numéro qu’il essayait d’appeler. Je le garde dans ma main et avec 445



l’autre   je   touche   le   sang   par   terre,   il   est   encore humide. Je me souviens aussi que dans la vision de Brianna c’était l’aube. 

–    Ça fait combien de temps, Brianna ? 

–    Vers 6 ou 7 heures du matin. 

–    Il est où là ? pleuré-je encore. 

–    On va sillonner l’endroit, promet Jason avant de marcher vers le sud. 

–     Rawdon ? l’appelé-je. Rawdon. Je t’en supplie, réponds-moi ! 

Je n’ai pas la force de me lever pour chercher le cadavre de mon aimé. Je reste sur place, devant son sang qui couvre l’herbe et pleure encore… je pleure à n’en plus finir. 

–    Il n’y a rien ici. Il n’est pas là, informe Jason. 

Ces mots me réconfortent peu. Je ne bouge plus… je suis amorphe. 

–    Appelle Aaron, suggère Jason à Brianna. 

Je la vois faire. Je l’entends lui raconter ce qui se passe : la mort de la mère sorcière et les deux filles qui ont sans doute capturé Rawdon. Elle termine par 

« on t’attend ». 

–    Il arrive, annonce-t-elle ensuite. 

Jason rassemble l’épée et le bouclier, puis il s’assoit 446



dans l’herbe. Je vois qu’il souffre, mais ce n’est qu’un feu   de   paille   en   comparaison   à   mon   cœur   qui   se consume. Quand Aaron arrive, je ne bouge toujours pas. Il a fait vite cela dit, il nous explique même avoir planté son cours magistral. 

–    Madison ? s’accroupit-il devant moi. 

–     Tu n’en tireras plus rien, commente Jason, elle plane ! 

Il a tort, je ne plane pas… je suis juste en manque de ma   dose. Je   m’allonge   sur   le   sang   de   Rawdon,   les larmes coulent toutes seules, je ne peux rien y faire. 

–     Madison ?   m’appelle  Aaron.   On   va   s’en   aller d’ici. 

Je ne  réponds pas, mes lèvres n’ont pas envie de s’ouvrir et mes cordes vocales refusent d’émettre un seul son. Il m’aide à me lever, mes muscles excluent le moindre mouvement, alors il me porte… je suis une véritable   loque   humaine.   Elles   ont   torturé   mon Rawdon.   Cette   dernière   image   de   lui,   le   sang ruisselant   hors   de   sa   bouche,   me   pétrifie.   Était-ce l’ultime représentation de Rawdon en vie ? C’est pour ça que Brianna n’a pas vu plus ? Je me laisse porter par  Aaron,   il   m’installe   dans   sa   voiture.   J’entends Jason   qui   me   demande   les   clés   de   ma   Golf.   Je   ne bouge pas, je serre juste le téléphone de Rawdon entre mes mains. Il les prend alors dans ma poche et s’en va 447



avec Brianna. Je n’ai aucune idée de ce qui se passe, j’ignore ce qu’ils ont décidé de faire… il me semble que   je   n’entends   plus.   On   roule   maintenant,   je reconnais la route qui mène chez moi. Je ne veux pas rentrer,   je   veux   retrouver   Rawdon.   Pourtant,   je n’arrive pas à le formuler. Nous arrivons rapidement, la première chose que je regarde c’est si la Chrysler est là, mais bien sûr que non. Rawdon est en train de mourir… ou déjà mort. Cela expliquerait sans doute mon état végétatif. Aaron me porte à l’intérieur et me dépose délicatement sur le canapé. Jason et Brianna arrivent à cet instant. 

–    Si vous voulez retrouver Rawdon, les enfants. Il faut savoir qui sont les filles de la sorcière, débute Aaron. 

–     Elle s’appelait Maureen Mc Gregor et j’ai un moyen   de   le   savoir,   dit   Jason   en   se   mettant   à l’ordinateur qui est posé sur la table du salon. 

Il   explique   à  Aaron   que   c’est   grâce   à   un   pirate informatique qu’on a trouvé la sorcière, il va en faire de même pour les filles. 

–     Ce   ne   serait   pas   plus   simple   de   les   attendre devant chez elles, suggère-t-il. 

–     Pas si l'on veut retrouver Rawdon avant que… 

commence Jason avant de se taire. 

–     Aaron,   je   me   dis   que   peut-être   elles   sont   à 448



l’université. Dans ce cas, il serait possible d’avoir leur nom, suggère Brianna. 

–    C’est une idée. Donne-moi l’adresse, demande-t-il en appelant l’université. 

Elle   me   regarde   pour   que   je   la   lui   donne.   Je   ne bronche   pas…   hantée   par   cette   ultime   image   de Rawdon. 

–    Jason ? demande-t-elle ensuite. 

–    Attends, je la cherche. 

Il retrouve le mail du pirate informatique avant de l’annoncer à Aaron. 

–    158 Roller Street. 

Aaron la communique au directeur de l’université en lui précisant que c’est assez urgent. 

–    Y a plus qu’à attendre. 

Attendre ? C’est ce que j’ai fait à chaque fois qu’il avait besoin de moi. Je ne sais rien faire d’autre… je suis inutile…

–     Si   elles   l’ont   conduit   à   Bannack,   on   perd   un temps précieux. Je crois qu’on devrait se séparer en deux groupes. J’ai le bouclier et l’épée, je vais rester là avec Brianna. Toi, tu pars avec Madison à Bannack. 

S’il   est   là-bas,   elle   saura   le   sauver   et   affronter   les sorcières. 

–    Tu plaisantes ! Regarde-la. 
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–     Je t’assure qu’elle en est capable. T’aurais vu comment elle s’en est prise à lui l’autre jour, elle l’a décollé du sol, elle aurait pu le tuer avec sa force. 

Je me souviens de l’épisode dont il parle. J’étais en colère, ce jour-là… je le regrette. 

–     Madison ?   Tu   veux   aller   à   Bannack ?   me demande Aaron. 

Je ne réponds pas. Je serre toujours le téléphone de Rawdon dans mes mains. Est-il à Bannack ? Dois-je y aller ou attendre ici ? 

–    Brianna, murmuré-je. 

Ils me regardent tous comme si c’était un miracle que je parle. 

–    Oui Madison. 

–    Qu’est-ce que je dois faire ? 

–    Je ne sais pas. Je ne vois rien. 

–    Où est-il ? demandé-je, à bout de force. 

–     Je suis désolée. Je ne saurais te le dire. Fais ce que ton cœur te dicte. 

Et   lui   que   me   dicte-t-il ?   Je   l’écoute,   mais   c’est Jason   que   j’entends.   Il   dit   qu’il   va   préparer   des sandwichs pour nous sur la route. Mon cœur ? Il bat au ralenti. Il se meurt… J’ai besoin de Rawdon, j’en ai besoin maintenant. 
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–     Madison ?   On   se   met   en   route ?   m’interroge Aaron. 

Je ferme les yeux, c’est toujours cette même image dans ma   tête… je   veux  qu’elle   disparaisse, elle  est insupportable. 

–    Si l'on fait fausse route on fera demi-tour, ajoute-t-il pour me convaincre de bouger, j’en suis sûre. 

Tout en moi est pétrifié, mes muscles sont amorphes. 

Ne   pas   avoir   de   nouvelles…   le   voir   à   l’agonie… 

l’imaginer mort… c’est invivable…

–    Les sandwichs sont prêts, annonce Jason. 

Il ne comprend pas que je n’ai pas faim, celui-là ! La seule   chose   que   je   désire   c’est   Rawdon   en   vie   et auprès de moi. Sans cela, je me laisserai mourir. Tout à coup, ressusciter Destiny et Mark ne me semble plus si important. Ils reposent en paix ; pourquoi voudrais-je les réveiller de leur repos éternel ? Pour apaiser ma conscience ! Rawdon a raison. C’est seulement pour moi… pour soulager ma conscience. Je n’aurais pas dû me mettre cette idée en tête. J’aurais dû l’écouter. 

Il   serait   toujours   auprès   de   moi.   On   ne   serait   pas séparés à l’heure qu’il est et je ne serais pas en train de mourir à cause de son absence. Il n’a même pas voulu m’embrasser avant de s’en aller. Il pense que mon seul but c’est de lui faire du mal. Il a tout faux et il ne saura peut-être jamais la vérité. Il faut qu’il sache 451



que je regrette et que je renonce pour lui. Je viens de prendre une autre décision : pas de résurrection. 

–    Madison ? m’appelle Jason. 

–    Pas de résurrection, marmonné-je. 

–    De quoi ? 

–    Pas de résurrection, répété-je. 

–     Je suis heureux de l’apprendre, et j’espère que Rawdon pourra l’entendre. Maintenant, tu vas aller à Bannack avec Aaron et je compte sur toi pour sortir notre ami de la merde dans laquelle il est fourré. Tu peux faire ça pour lui ? 

–    Oui. 

C’est  comme   s’il avait  trouvé   les mots  magiques. 

Aider Rawdon. C’est tout ce qui compte. 

–    J’ai fait des sandwichs. Tu vas manger parce que tu as besoin de force, dit-il en me tendant un sac. 

–    Je n’ai pas faim, me défends-je. 

Il donne alors le sac  à Aaron ainsi que  l’épée de Rawdon. 

–    Qu’est-ce que tu fais ? demandé-je. 

–    J’ai mon épée. Celle-là sera plus utile à Aaron ou Rawdon. 

Il parle comme si mon vampire n’était pas mort… 

comme si l'on pouvait encore tout arranger… mais s’il 452



avait tort ? 

–     C’est   l’heure   Madison,   me   dit  Aaron,   on   n’a perdu que trop de temps. 

Il est un peu plus de midi. Je me lève du canapé sans aide… une première ! Mais le téléphone est toujours comme ancré dans mes mains, c’est la seule chose qui me   rattache   à   lui.  Aaron   et   moi   prenons   le   Range Rover alors que Brianna et Jason montent dans ma voiture. Je ne sais pas quel est leur plan, je sais juste que moi je vais à Bannack. Encore ! Aaron roule assez vite. Pourquoi d’ailleurs ? Je ne crois pas qu’il soit pressé de sauver mon ex-petit ami. Et oui ex. Et tout ça, à cause de moi. Quelle conne j’ai été ! 

–     Je pense qu’on pourrait y être en deux heures trente, me dit-il. 

La   dernière   fois,   j’avais   fait   bien   mieux   avec   la Chrysler. 

–    Tourne ici, dis-je. 

–    Mais pourquoi, ce n’est pas la route ? 

–    Tourne ! ordonné-je. 

Il obéit, je le guide jusqu’à Roller Street. 

–    Que fait-on ici ? 

Il a probablement reconnu l’adresse. 

–     La   Chrysler   là-bas,   dis-je   en   la   lui   montrant. 

Arrête-toi à côté ! 
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Il obéit en me demandant néanmoins pourquoi. 

–    Avec cette voiture, je suis à Bannack en moins de deux heures moi. 

–    Je ne laisse pas mon Range Rover ici. 

–    Alors, suis-moi si tu en es capable, défié-je en sortant de la voiture. 

J’entre   dans   la   Chrysler.   Je   pose   le   téléphone   de Rawdon sur le siège passager et démarre. J’enclenche la marche avant et c’est parti… je suis réveillée. Je sors   de   la   ville   dans   les   dix   secondes   qui   suivent, Aaron se fait des cheveux gris, j’en suis certaine. Il a du mal à suivre la distance et honnêtement je m’en fiche. Je roule à toute allure en direction de Bannack. 

Où auraient-elles pu l’emmener sinon ? Tout se finit toujours   au   manoir,   me   disait   Rawdon.   J’allume   la radio et mets le bouton du volume à fond. La musique couvre   mes   sanglots,   je   ne   m’entends   pas   trembler non plus. 

Alors que depuis plusieurs minutes je roule sans me préoccuper d’Aaron, je constate que je ne le vois plus dans mon rétroviseur. Au début, cela ne me dérange pas, il me rattrapera. Puis je me souviens de l'appel qu’il a passé au directeur de l’université. S’il obtient le   nom   des   filles   et   qu’il   veut   me   contacter,   il   ne pourra pas. J’appuie sur la pédale de frein, je me sens projeter   à   l’avant.   Je   roule   plus   doucement 454



maintenant, jusqu’à ce que je le voie de nouveau. Il me fait des appels de phares. Sans doute veut-il que je ralentisse.   C’est   fait   maintenant,   il   devrait   pouvoir réussir à me suivre. Il continue, je ne comprends pas pourquoi. Je m’arrête alors sur le bas-côté pour savoir ce qu’il me veut, il me fait perdre du temps… j’en suis très énervée. Je sors de la voiture en même temps que lui de la sienne. 

–    Je roule trop vite pour toi ? m’exclamé-je. 

–    Il faut qu’on fasse demi-tour. 

–    Pourquoi ? Je refuse. Je continue, déclaré-je avec fermeté. 

–    J’ai l’identité des filles. Elles sont à l’université en ce moment même. 

Il   n’a  pas  besoin  d’en  dire   plus.  Je  saute  dans  la Chrysler, fais un demi-tour au frein à main et reprends la route dans le sens inverse. J’imagine qu’Aaron me suit,   en   tout   cas,   je   ne   le   vois   pas   dans   mon rétroviseur, je suis bien trop rapide. Cela devait faire une   demi-heure   que   je   roulais   en   direction   de Bannack,   j’espère   qu’il   me   faudra   moins   de   temps pour arriver à l’université. Le pied sur l’accélérateur, je   ne   me   soucie   de   rien   d’autre   que   de   retrouver Rawdon et j’envisage même de tuer ses ravisseuses. 

Sorcières ? Cela ne m’importe pas… je les tuerai, j’en suis capable… j’en suis certaine ! Pendant ce dernier 455



laps de temps qui me sépare de la vérité, je réfléchis, qui   sont-elles ?   Sans   doute   une   jeune   en   première année,   et   une   autre   plus   âgée   en   troisième   ou quatrième années. Elles vont regretter d’être nées… 

c’est la promesse que je me fais en cet instant ou plus rien d’autre ne compte. Je sens la rage m’envahir, j’ai du mal à étouffer mon pouvoir… la force s’empare de moi, je dois me contrôler. Il ne faut surtout pas que je plie   le   volant   de   la   Chrysler   ou   que   j’abîme l’embrayage… Rawdon m’en voudrait. Je souris en m’imaginant la scène. Il monterait dans sa voiture et me lancerait ensuite un regard horrifié. 

–    Que s’est-il passé ? me demanderait-il. 

–     Je   n’ai   pas   pu   contrôler   ma   force,   lui expliquerais-je. 

–    Elle est foutue ! râlerait-il ensuite. 

Il dramatise toujours ! Ou tout est noir ou tout est blanc. Ça a aussi été le cas dans notre relation, ou il me   comprenait   et   l'on   était   bien,   ou   il   ne   me comprenait pas et c’était l’enfer. Mes pensées me font pleurer… c’est surtout que j’ai peur de ne pas me faire disputer.   Non   pas   que   j’ai   l’intention   d’abîmer   la Chrysler…   elle   est   l’une   des   seules   choses   qui   me rattachent à lui. Quand j’arrive enfin à l’université, je me gare sur le parking où je suis contrainte d’attendre Aaron. Lui seul détient le nom des coupables. Je me 456



demande comment je vais savoir qui elles sont. Peut-

être suivent-elles son cours ? Je regarde les étudiantes sortir de la cantine. Je me dis que cela peut très bien être   la   brune   là-bas   qui   me   fixe   comme   si   elle   ne m’avait jamais vue. Ou alors la blonde ? Non ! Les sorcières ont les cheveux foncés, c’est ainsi de mère en   fille.  Alors   peut-être   cette   fille   là-bas   aux   longs cheveux   noirs,   qui   baisse   le   regard.   L’arrivée   du Range Rover d’Aaron me sort de ma réflexion. Je ne scrute   plus   le   moindre   visage.   C’est   sur   lui   que   se posent mes yeux. 

–     Qui   sont-elles ?   demandé-je   en   essayant   de garder mon calme. 

–     Madison. Il faut que tu montes dans la voiture avec moi. On va les suivre pour le retrouver. 

–     Les   suivre ?   Tu   sais   qui   elles   sont ?   Tu   les connais ? 

–    Elles sont dans un de mes cours, avoue-t-il. 

–    Avec moi ? 

Il ne répond rien. 

–     L’une   d’elles   est-elle   en   cours   de   mythologie ancienne avec moi ? 

Je comprends à son silence que c’est le cas. 

–    Qui Aaron ? Qui ? hurlé-je. 

–    Madison. Il ne faut pas qu’elles nous voient si tu 457



veux avoir une chance de le retrouver. 

Je   n’écoute   plus   ce   qu’il   dit,   même   si   c’est   très censé. Tout ce que je veux c’est un nom. 

–    Qui est-elle ? insisté-je encore. 

–    Écoute-moi. 

Il   essaye   de   me   calmer   et   de   me   faire   entendre raison, mais c’est peine perdue… je ne me contrôle plus. 

–    Ne fais pas l’enfant ! Monte dans la voiture ! On a besoin de ne pas être vu ! m’ordonne-t-il. 

–     Dis-moi qui c’est Aaron et je monterai dans la voiture. 

Fera-t-il la bêtise de me faire confiance ? Comment pourrait-il croire que je monterai bien sagement dans la voiture après la révélation des noms ? Je le fixe en attente de sa réponse. Il hésite, je le vois bien. 
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--- 19 ---



--- Mon combat ---







–    Aaron ? Tu vas te décider à me parler. 

Je   vois   son   regard   qui   s’assombrit,   il   évite   de regarder vers les étudiantes… elles sont là. J’en suis certaine. 

–     Madison. Elles ne doivent pas savoir que l’on sait. Monte dans la voiture, m’ordonne-t-il. 

–    Leurs noms Aaron ! 

Je regarde en direction des élèves. Elles sont toutes de potentielles meurtrières. Mais mon regard est attiré par   ces   deux   filles   là-bas.   De   longs   cheveux   noirs jusqu’au   bas   du   dos…   un   air   familier   pour   moi. 

Pourquoi n’ai-je rien vu ? Rawdon avait sans doute compris   qui   elles   étaient.   Ça   n’aurait   pas   dû m’échapper, pas après avoir vu le visage de leur mère. 

Elles ressemblent tant à Maureen. 
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–    Madison. On s’en va ! exige Aaron. 

–    Je sais Aaron. 

–    Alors, monte. 

–    Non. Je sais qui elles sont. Les jumelles Bella. 

Je   me   tourne   vers   lui,   il   ne   le   confirme   pas verbalement, mais avec la tête. La seconde suivante, je bondis sur Tia. Je la plaque au mur et avec une seule main j’arrive à lui serrer la gorge. 

–    Où est-il ? crié-je. 

Contre ma force elle ne peut rien, mais sa sœur est là. 

–    Lâche ma sœur, Madison ! intervient Tara. 

–     Qu’est-ce que vous en avez fait ? serré-je plus fort. 

–     Madison. Dernière fois ! Je vais intervenir, me menace Tara. Tu ne voudrais pas que l’université et tous les étudiants brûlent à cause de ton manque de contrôle. 

Je la sais capable de mettre sa menace à exécution, je   lâche   alors Tia.   Cette   dernière   tousse,   encore   un peu, et elle crevait de ma main… cette pensée me fait sourire. 

–    Ce n’est pas ton combat Madison, poursuit Tara. 

Nous n’avons rien contre toi. On ne te fera aucun mal. 
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–    Comme à Destiny et Mark ? m’écrié-je. 

–     L’œuvre   de   notre   mère.   Pas   la   nôtre.   Nous voulons la paix ! 

–    Où est-il ? répété-je. 

–    Oublie-le. Oublie ce que tu sais et tu vivras. 

–    Tu me menaces ? m’écrié-je. 

–     On est en public Madison. Attends de voir ce dont on est capable sans tous ces spectateurs ! 

–    Contente-toi de me dire où il est ! 

–    Ce n’est pas ton combat ! me répète-t-elle. 

Je l’ai si souvent entendu. « Ce n’est pas ton combat Madison », ou bien « il t’a dupée en te faisant croire que   c’est   ton   combat »,   « c’est   son   combat ».   Oui, c’est son combat, mais lui et moi ne faisons qu’un. Je veux retrouver celui que j’aime, je veux passer ma vie avec lui. 

–    Tu fais erreur, Tara. C’est mon combat, déclaré-

je. 

–    Tu as tort de le prendre ainsi. 

–    Où est-il ? 

–    Il est mort. On tourne la page. Je te conseille une dernière fois de changer de point de vue. 

–     Je vais vous tuer, menacé-je avant de me jeter sur Tara. 
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Je la frappe de toutes mes forces, mais Tia intervient et m’expédie contre un arbre. Elle relève sa sœur et elles   partent   dans   leur   voiture :   un   cabriolet   rouge. 

Aaron   accourt   vers   moi,   j’ai   mal   au   dos.   Je   me redresse   et   la   seconde   d’après   je   ne   ressens   plus aucune douleur. 

–     J’ai  tout fichu  par  terre, pleuré-je, mais je  ne pouvais pas les laisser sans rien faire. 

–    Je sais, dit Aaron, mais tout n’est pas fichu. 

–    Comment ça ? 

–     Jason et Brianna étaient tapis dans l’ombre. Ils suivent le cabriolet des jumelles. 

–    Elles l’ont tué, pleuré-je. 

–    On va partir. On va rester à distance de Jason et Brianna et suivre la route qu’ils nous indiqueront. Tu te sens capable de rouler la Chrysler ? 

La Chrysler ? Mais la Chrysler sans Rawdon… ce n’est   plus   sa   Chrysler.   Oh   mon   dieu,   je   n’arriverai jamais à me relever. Le téléphone d’Aaron sonne, il décroche. J’ignore qui est au téléphone. Tout ce que j’entends c’est :

–    OK… On va prendre cette route… Ne les perdez pas ! 

Il remet son téléphone dans sa poche en me disant qu’elles   sont   sur   la   route   de   Bannack   et   qu’elles 462



roulent très vite. Mon portable sonne, j’ai un SMS. 

Sans doute Brianna ou Jason. Je le sors de ma poche, non,   ce   n’est   pas   l’un   d’eux.   Je   ne   connais   pas   ce numéro. J’ouvre le SMS. 



 Je vois l'obscurité tomber

 J’entends la voix appeler

 J’ai l'impression que l’heure est venue Je vois que ta foi est tombée



–    Ce sont elles, dis-je à Aaron. 

Il prend mon téléphone pour lire le message. 

–     Elles   te   donnent   rendez-vous   au   manoir   à   la tombée de la nuit. 

–    Et bien si elles croient que je vais attendre que la nuit tombe, elles rêvent ! 

Je me redresse sans mal en rangeant mon téléphone. 

–    Je roule la Chrysler. Suis-moi. 

Avant de monter dans la voiture, je me retourne vers Aaron. 

–    Qui est la voix qui appelle ? 

–    Elles pourraient avoir menti. Je ne vois que cette explication. 
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–    Menti, mais sur quoi ? 

–    Il ne serait pas mort. Il t’appelle. 

–     J’arrive,   Rawdon.   Tiens   bon,   je   t’en   supplie. 

J’arrive. 

–    Ne mets pas la musique à fond, et ne dépasse pas la voiture de Jason, me rappelle-t-il quand je monte dans la Chrysler. 

J’ai entendu, mais pas acquiescé. J’ignore si je ne vais pas au contraire dépasser Jason pour arriver au plus vite et tant pis pour la prudence. Je démarre la Chrysler   et   quitte   le   parking   en   moins   de   deux secondes.   C’est   mon   combat !   Mon   combat,   me répété-je, et je vais le gagner. À moi de montrer ce dont je suis capable. Je ne mets pas la musique à fond. 

Je   ne   la   mets   d’ailleurs   pas   du   tout,   mais   je   roule vite… très vite. J’appelle Brianna. 

–    Vous êtes toujours sur la route de Bannack ? la questionné-je. 

–    Oui. 

–    À quel endroit ? 

–     On vient de traverser Drummond. Elles roulent très vite. 

–    Je suis derrière vous. 

–    Sois prudente, Madison. 

–     Prudente ?   Je   vais   les   pulvériser   ses   salopes ! 
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promets-je avant de raccrocher. 

Je ne vois plus Aaron dans mon rétroviseur, mais si je ne veux pas arriver trop tard, je dois accélérer sans cesse. Elles sont rapides et si Jason les perd, je dois pouvoir   les   retrouver.  Aaron   est   certain   qu’elles   se rendent au manoir, mais je préfère ne pas prendre de risque. Si jamais elles l’ont emmené ailleurs, je veux pouvoir le retrouver. Il est incontestable qu’après je les terrasserai, je suis si enragée que je suis capable de leur briser la nuque en une seconde. Ce qui m’ennuie le plus c’est cette route que je qualifie de perte de temps.   Bannack   est   si   loin !   Trois   heures   pour   un conducteur normal, deux pour Rawdon, et pour moi aussi si c’est vital. Et là, ça l’est… enfin, je l’espère… 

sa voix m’appelle… de toutes mes forces je veux y croire. Sinon je crains de ne plus être bonne à rien. 

Mon téléphone sonne, c’est Brianna. 

–    Elles ont changé de route ? m’inquiété-je. 

–    Elles sont arrêtées. Stoppe ta voiture ! 

Je freine et me gare de suite sur le bas-côté. 

–    Où sont-elles ? 

–    À la supérette. 

Je soupire ! Comme si c’était le moment de faire des courses ! 

–     Parle-moi   Brianna.   Je   vais   devenir   folle   à 465



attendre. 

–    Aaron nous a dit que les jumelles Bella étaient les   filles   de   la   sorcière.   Je   ne   m’en   serais   jamais doutée.   Mais   c’est   vrai   qu’elles   dégagent   quelque chose de spécial… de bizarre. Je ne saurais pourtant pas te dire quoi. 

–    Tu as eu des visions ? 

–    Non. 

–    J’ai besoin de croire qu’elles ont menti. 

–    À propos de quoi ? 

–    Elles m’ont dit qu’il est mort. 

–    Je suis désolée, Madison. Je ne sais pas quoi te dire. 

–    Mais j’ai eu un SMS. Je te l’envoie. 

Après quelques manipulations, Brianna reçoit mon SMS. Je lui explique que c’est un rendez-vous et que quelqu’un m’appelle. 

–     Il   compte   sur   ma   venue,   dis-je,  Aaron   pense qu’elles ont menti et qu’il n’est pas mort. 

–    Si c’est vrai, il doit être à l’agonie. 

Je   revois   cette   terrible   image   de   lui   à   moitié mourant. C’est insupportable…

–    Elles repartent. En route. Termine Brianna avant de raccrocher. 

466



Je me sens soulagée en me remettant à rouler. Je me perçois moins inutile. Je vois de nouveau Aaron dans mon rétroviseur. Il devait être assez loin derrière moi. 

Je reprends mon allure d’avant, je ne veux pas être trop loin de Jason. Il est quatorze heures, je pense que d’ici une heure trente, nous serons arrivés à Bannack. 

C’est   trop   long…   beaucoup   trop   long.   Il   faudra ensuite que je tue ses sorcières avant de me mettre à la recherche de Rawdon. Et s’il n’est pas au manoir ? Si je ne le trouve jamais ? Il faut que j’en fasse parler une, mais comment ? J’aurai tout le temps d’y penser en arrivant sur place. Comment tue-t-on une sorcière ? 

J’ignore   s’il   y   a   une   façon   spéciale   de   le   faire. 

Rawdon   et   moi   n’en   avons   jamais   parlé.   Mais   que sont-elles finalement ? Si j’en crois Maureen, ce sont des   humaines,   comme   moi.   Une   mort   simple   et efficace suffit. Mais si Rawdon dit vrai, elles sont mi-humaines,   mi-vampires.   Est-ce   que   cela   implique qu’elles soient immortelles ? Je n’ai pas la moindre idée de la façon d’en venir à bout dans ce cas-là. Je ne sais pas comment Rawdon a tué Maureen. On n’en a pas parlé. Il n’est jamais revenu… il l’avait promis… 

je   pleure.  Tout   est   de   ma   faute.   Il   serait   revenu   si j’avais   tenu   parole.   Trente   minutes,   j’avais   trente minutes à tenir… à ne pas dormir… et j’ai dormi. Je ferai amende honorable toute ma vie. Je le supplierai de me pardonner jusqu’à ma mort s’il le faut. Je ne 467



veux plus y penser, je souffre déjà assez. Je ne veux plus réfléchir… je roule… c’est tout. Mon téléphone sonne, je décroche aussi vite. 

–    On est arrêté, dit Brianna. 

–    Ou ça ? 

–    Sur la colline. Elles viennent d’arriver au manoir. 

–    Je suis là dans cinq minutes. Attendez-moi. 

–    Madison. 

–    Quoi ? 

–    Pas d’imprudence. 

–    Je vais essayer, promets-je avant de raccrocher. 

Ainsi, elles sont au manoir. Aaron avait vu juste et Rawdon aussi… tout se termine toujours là-bas. Mais lui, y est-il ? J’arrive à mon tour sur la colline. Je gare la Chrysler à côté de ma Golf et descends. Mes amis m’imitent.   Je   regarde   en   bas   de   cette   colline :   le manoir.   Le   cabriolet   rouge   des   sorcières   est   garé devant. 

–    Je ne vais pas pouvoir attendre, préviens-je mes amis. 

–     Y   aller   seule   serait   une   erreur,   tente   de   me raisonner Jason. 

–    Elles le détiennent, s’il est en vie chaque minute compte. 
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–    J’ai autant envie que toi d’aller le secourir, mais à quoi bon, si l'on meurt avant même de le retrouver ? 

–    Tu ne mourras pas. Tu n’entreras pas. Je vais y aller, les tuer et après on cherchera Rawdon. Brianna fait marcher tes pouvoirs, t’es ma seule chance. 

Je suis déterminée et ils le comprennent très bien. 

Brianna me promet de faire ce qu’elle peut pour le trouver. 

–     Une fois à l’intérieur, s’il est là, je devrais le sentir. 

–    Attendez Aaron et venez. C’est mon combat ! 

–    Madison. Comment saura-t-on si tu as besoin de nous ? 

–    Brianna te le dira. 

–     Tu   accordes   bien   trop   d’importance   à   mon pouvoir, objecte-t-elle. 

–     Je   te   fais   confiance.   Je   vous   aime,   dis-je   en montant dans la Chrysler. 

Je descends la route qui me sépare de Bannack et entre enfin dans le village. Je ne roule pas lentement, cela m’importe  peu qu’elles m’entendent arriver ou non. Je gare la Chrysler à quelques mètres du manoir. 

Puis j’y vais sans crainte. Mon pouvoir me suffit, j’en suis   certaine.   Pas   une   seconde   je   doute   de   mes capacités,   c’est   peut-être   une   erreur   ou   alors   une 469



force… je l’ignore. J’entre dans le manoir. Il y règne le silence. En plein jour, c’est très différent des deux fois où je suis venue. Je me souviens que Rawdon m’avait dit que ma grand-mère était morte à l’étage parce   qu’elle   avait   fait   la   bêtise   d’aller   affronter   la sorcière sans son guerrier… sans lui. Alors, je monte, moi aussi je fais la bêtise d’aller affronter non pas une, mais deux sorcières, sans mon guerrier. Mais je n’ai pas   peur…  Arrivée   au   premier   étage,   j’ai   le   choix entre   monter   au   second   ou   m’arrêter.   Je   choisis   de m’arrêter. Je fais quelques pas avant de les voir. 

–    Tu as eu tort de nous défier, commence Tia. 

–    C’est vous qui avez eu tort de vous en prendre à Rawdon ! 

–    Ton vampire chéri ! se moque Tara. 

–    Mais c’est toi qui nous as donné ton accord. Tu te souviens, je t’avais demandé si je pouvais en faire mon quatre heures. Tu as dit oui, réplique Tia. 

Effectivement, je me souviens de cette fois où j’étais encore fâchée avec Rawdon. J’étais loin d’imaginer que   j’avais   affaire   aux   sorcières.   Je   pensais   à   de simples humaines qui avaient flashé sur lui, il est si beau… si parfait. Je me suis trompée, je leur ai livré mon aimé… je croyais que c’était Maureen qui l’avait torturé… mais c’était les jumelles ! 

–     Vous   allez   me   le   payer,   promets-je   en   faisant 470



monter la force en moi. 

–    Ne te bats pas pour un mort, sourit Tia. 

Je bondis sur elle de toutes mes forces en lui cognant la tête contre le mur, mais je vois Tara qui prépare son attaque, ses mains se remplissent de feu. Je lâche Tia et me protège… barrière. 

–    Tu ne pourras pas te protéger et nous frapper en même temps ! se moque Tara en déversant son attaque sur moi. 

Elle ne m’atteint pas, ma barrière me protège, mais je suis bien consciente de ce que dit cette garce. Seule, je vais avoir du mal à les vaincre. Je ne baisse pas les bras. Le tout c’est que je m’organise. 

–     Tu renonces ? me demande Tia sous le regard jubilatoire de sa sœur. 

Encore quelques secondes… je suis presque prête… 

je suis prête…

–    Compte là-dessus et va en Enfer ! m’écrié-je en bondissant sur elle. 

Tout se passe en quelques secondes, Tara n’a pas le temps de réagir, je suis forte et extrêmement rapide : la   clé   de   ma   réussite.   D'abord,   je   bondis   sur   Tia, ensuite j’abandonne ma protection puis je me remplis de force au moment où je saute sur elle, je lui brise la nuque et recouvre ma barrière. Tia gisant maintenant 471



au sol, il va me falloir affronter la rage de Tara. 

–    Non ! crie-t-elle en me lançant ses attaques l’une après l’autre. 

Mais   rien   ne   m’atteint,   je   jubile,   je   souris   et   elle s’énerve encore plus. 

–    Où est-il ? Qu’as-tu fait de lui ? crié-je. 

–     Tout   ça   pour   ce   satané   vampire,   meurtrier   et menteur ! Il est mort. On l’a saigné comme un chien. 

Et toi… tu vas aller le retrouver, hurle-t-elle avant de changer de tactique. 

Elle n’utilise plus son pouvoir, mais se jette sur moi. 

Ma barrière ne marche pas, elle me fait dévaler les escaliers. Je me blesse à la tête, j’ai du sang sur les doigts. Je me soigne avant de me remettre sur mes pieds   et   de   placer   une   autre   protection…   mon bouclier.  Tara   sait   pertinemment   que   je   vais   devoir jongler   entre   mes   protections,   et   j’imagine   qu’elle compte en tirer avantage. Maintenant, elle m’attaque de nouveau avec sa magie. Je change de protection puis   tente   le   même   scénario.   Je   me   concentre.   Je bondis   sur   elle.   J’abandonne   ma   protection.   Je   fais appel   à   la   force.   Elle   s’écrase   au   sol   quand   je   lui tombe dessus. Elle est à ma merci. 

–    Où est-il ? 

–    Jamais ! répond-elle. 
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Pertinemment consciente qu’elle ne parlera pas, je lui   brise   la   nuque.   Je   me   relève.   Sur   le   palier   du premier   étage   de   ce   manoir   maudit   gisent   les   deux corps de Tia et Tara Bella, les sorcières. Je les regarde. 

Comment faut-il en finir ? Est-ce fini peut-être ? 

–     Madison, s’enquiert Aaron en arrivant près de moi suivi par mes amis. 

–    Où est Rawdon ? me demande Jason. 

–    Brianna, il faut que tu le trouves. Elles n’ont rien dit, sangloté-je. Aaron ? Je fais quoi maintenant ? 

–     Elles   n’étaient   que   des   humaines,   elles   sont mortes, Madison. On peut partir. Tout est fini. 

–    J’ai gagné mon combat, dis-je sans triomphe, je veux retrouver Rawdon maintenant. 

Nous   descendons   au   rez-de-chaussée   sans   la moindre idée de l’endroit où le trouver. Je repose tous mes espoirs sur Brianna. 

–    Les souterrains, dis-je. 

Rawdon   m’en   avait   parlé   et   Maureen   aussi.   Il   ne peut être que là. 

–     Je   vais   faire   le   tour   des   étages,   dit  Aaron   en retournant à l’escalier. 

–     Je   t’accompagne.   On   ira   plus   vite,   s’enquiert Jason. 

Brianna   et   moi   arpentons   ce   long   couloir.   Nous 473



regardons chaque pièce. J’y appelle Rawdon à chaque fois, mais je ne perçois aucun signe. Tous les meubles sont   restés  intacts,   on  croirait   le   manoir   habité. Au bout du couloir, après avoir examiné chaque pièce, je perds espoir. On ne trouve pas l’entrée des souterrains. 

–    Alors ? nous demande Aaron et Jason en venant vers nous. 

–    Rien. 

–     Rien   là-haut,   non   plus.   Mais   l’entrée   est certainement à ce niveau, assure Jason. 

–    Il est là, dit Brianna. 

–    Tu le vois ? retrouvé-je de l'espoir. 

–    Non. Je sens juste sa présence. Sous mes pieds. 

–    Où est l’entrée Brianna ? Où est l’entrée ? crié-

je. 

C’est atroce ce que je ressens en cet instant. Il est là tout près, elle vient de me le confirmer et pourtant elle ne sait me dire s’il vit ou s’il est mort. Et pire que tout… on est incapable d’aller à lui. 

–     Il   est   mort.   On   l’a   saigné   comme   un   chien, répété-je les paroles de Tara. 

–    Quoi ? s’intéresse Jason. 

–    C’est Tara. Elle m’a dit qu’il est mort. 

J’essuie les larmes qui roulent sur mes joues. Je ne 474



peux pas renoncer. 

–     Je   veux   trouver   cet   accès,   me   remets-je   à chercher. 

Je vois que Brianna ne bouge plus, elle a une vision. 

Je me dépêche de retourner auprès d’elle. 

–    Qu’est-ce que t’as vu ? m’inquiété-je. 

–     C’était très bref. Une seule image, explique-telle en essayant de masquer sa peine. 

–    C’était quoi ? insisté-je. 

Assurée   de   pouvoir   tout   entendre…   de   pouvoir survivre à cette image. 

–    Je crois… enfin, on aurait dit… hésite-t-elle. 

–    Quoi ? m’impatienté-je. 

–    Il ne bougeait pas. 

Je   ferme   mes   yeux,   c’est   impossible…   il   est immortel. « Il y a des façons de tuer un immortel » 

m’avait mis en garde Aaron. Je frappe un gros coup de poing dans le mur, il est brisé, ma main aussi. 

–    Oh Madison ! Qu’est-ce que t’as fait ? s’inquiète Jason. 

Je regarde ma main, la blessure se résorbe d’ellemême. 

–    Je suis à bout, confié-je. 

Je   me   laisse   tomber   contre   le   mur,   je   n’ai   plus 475



d’espoir. 

–    Montre-moi, m’adressé-je à Brianna. 

–    Je ne suis pas sûre…

–    Montre-moi ! 

Elle s’accroupit auprès de moi et pose sa main sur mon épaule. Juste une image. Ce n’est pas juste une image… c’est la déchirante réalité. Il est assis, la tête tombée en avant, ses bras sont retenus par des chaînes. 

Le torse nu, du sang partout. Qu’est-ce qu’elles lui ont fait ? Il fait très sombre, j’ai si mal…

–    Il faut qu’on se bouge ! motive Jason. Il y a bien un   moyen   de   trouver   l’accès   aux   souterrains. 

Madison. Il t’en a déjà parlé. Essaye de te souvenir. 

–    Tu veux savoir ce qu’il m’a dit ? demandé-je en larmes. Qu’il n’avait pas trouvé la fille d’Eliana après avoir   tué   sa   mère !   Il   pense   que   la   nounou   s’était enfuie avec elle dans les souterrains. 

–    Continue. 

–    Que je continue ? Il n’a jamais su où était l’accès aux   souterrains.   Il   n’était   même   pas   certain   qu’ils existent ! 

–    Allons à la mairie. Il doit y avoir des plans du village, suggère-t-il. 

–    Il n'y a pas de mairie ! objecté-je. 

–    Alors quoi, Madie ? Tu baisses les bras ? 
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Il n’y a que Rawdon qui m’appelle comme ça. C’est un petit nom qu’il m’a donné en dehors des fois où il m’appelle « ma chérie ». Sa douce façon de le dire… 

sa voix savoureuse… perdue à jamais. 

–     J’ai   peur.   Je   suis   tétanisée,   pleuré-je   de   plus belle. 

–     La   bibliothèque,   j’ai   vu   qu’il   y   en   avait   une, déclare Aaron. C’est souvent derrière les livres qu’on trouve un passage secret. 

Je n’y crois plus, même si je le voudrais. Jason et Aaron   courent   à   la   bibliothèque,   qui   n’est   pas   très loin,   deux   ou   trois   mètres   de   l’endroit   où   nous sommes. Brianna reste auprès de moi. 

–     Je   m’en   veux   si   tu   savais,   me   confié-je.   Je dormais alors qu’il attendait mon arrivée… mon aide. 

Il   a   essayé   de   m’appeler   et   en   a   perdu   le   peu   de contrôle qu’il avait sur le combat. Je ne savais pas qu’elles   frappaient…   qu’elles   étaient   douées   de force…   sinon   j’aurais   équipé   son   bouclier   de   cette protection. Il ne le savait pas non plus. Il me disait que je n’aurais pas besoin de cette protection contre les sorcières. 

–    Ce n’est pas de ta faute. 

–    Oh si tout est de ma faute ! 

–     Madison.   Même   si   comme   convenu   tu   t’étais rendue chez les sorcières tu n’aurais rien pu faire. Ils 477



étaient à la colline. 

–    Mais au contraire, on n’aurait pas perdu tout ce temps. Je serais venue vous trouver bien plus tôt et il ne serait pas… 

Je m’arrête, je refuse de prononcer ce mot. Associer Rawdon à la mort c’est tout simplement inimaginable. 

–     On ne sait pas ce qui se serait passé si tu ne t’étais pas endormie. Alors inutile de te blâmer. 

–    Je n’aurais pas dû le laisser partir… je n’aurais pas dû être si stupide dans ma relation avec lui. 

–     Arrête   Madison !   Ça   ne   sert   à   rien   et   ça   ne t’aidera pas à aller mieux. 

–     Allez   mieux ?   Mais   pourquoi   devrais-je   aller mieux alors que j’ai tué le seul homme que j’aimerais à jamais ? Je ne mérite pas de vivre. 

–    Madison, dit-elle d’une voix douce. 

–     Il   est   sous   nos   pieds,   tu   l’as   dit   et   je   suis incapable de le retrouver. J’arriverai trop tard et ça je ne pourrai pas le supporter. 

–    Je vais le trouver, affirme-t-elle en se redressant. 

Elle met ses mains sur les murs et se concentre. Elle marche le long de toutes les parois du couloir, mais ne ressent rien. Elle affirme que l’entrée n’est pas ici… 

pas dans ce couloir. 
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vers moi. 

Aaron   le   talonne,   mais   lui   semble   moins   sur   les nerfs. Forcément, pour lui Rawdon n’est rien alors que pour Jason c’est devenu un ami. 

–     Je vais rester là. Brianna dit qu’il est juste en dessous. Je mourrai auprès de lui. 

–     Il   n’en   est   pas   question !   intervient   Aaron choqué. 

–    Que fait Brianna ? s’intéresse Jason. 

–    Elle cherche l’accès. 

–     Peut-être est-il à l’extérieur, suggère Aaron. Je vais aller regarder. 

Je suis sûre qu’il veut le trouver pour éviter que je reste ici à croupir en attendant que la mort veuille bien venir me chercher. 

–    Je n’en peux plus, Jason. 

–    Je t’interdis de penser qu’il est mort et de baisser les bras. 

–     Tout   se   vide   en   moi…   mon   cœur…   mes muscles… mon corps… ma foi… si je ne suis pas en train de mourir, ça y ressemble beaucoup. 

–    Madison ? m’appelle-t-il de sa voix meurtrie. 

–    Elles lui ont attaché les bras avec des chaînes, il ne   bouge   pas,   son   torse   est   martelé   de   blessures 479



auxquelles un humain n’aurait pas survécu. Il y a du sang partout. Sa tête est baissée. Aucune once de vie ne coule en lui. 

–    C’est ce qu’a vu Brianna ? 

–    Oui. 

–     Je   comprends   que   cela   te   fasse   souffrir,   mais c’est un battant, un vampire redoutable, je ne peux pas croire qu’il soit incapable de survivre à ça. 

–     J’ai été odieuse avec lui. Il aura eu un horrible souvenir de moi en mourant. Il n’a même pas voulu m’embrasser avant de partir affronter la fille… c’est ce   qu’il   croyait   à   ce   moment-là.   Il   a   dit   que   je m’évertuais à lui faire du mal. Tu te rends compte de ce qu’il pensait de moi à ce moment-là ! m’attristé-je. 

–     Il   était   fâché   à   cause   de   cette   histoire   de résurrection, mais je suis sûr qu’il ne le pensait pas. Il pensait   revenir   triomphant   et   à   ce   moment-là   vous auriez pu parler vraiment. S’il avait pensé que cela se passerait  mal,  je  suis  sûr  qu’il  t’aurait embrassée   à n’en plus finir. 

–    Puisses-tu dire vrai mon ami. 

Il s’assoit à côté de moi et me prend dans ses bras. 

J’ignore combien de temps cela dure… je perds les notions… même les plus essentielles. 
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est   une   véritable   forteresse,   annonce   Aaron   en revenant. 

Il   a   fait   le   tour   et   sans   doute   avec   beaucoup   de minutie, il ne veut pas que je reste ici. Mais moi, sans Rawdon, je n’irai nulle part. Je vois que le regard de Jason change, il perd ses espoirs. Alors comment veut-il que moi je puisse encore y croire ? 

–     Tu   ne   connais   pas   l’endroit,   hein ?   dis-je   à Aaron. 

–     Je suis vraiment désolé de ne pas trouver cette porte. 

–    Vous pouvez vous en aller. Je veux rester seule avec lui. 

–    Je ne te laisse pas ici avec les deux cadavres des sorcières en haut ! objecte Aaron. 

–    Et moi je ne bougerai pas sans lui. 

Il   part,   fâché.   Je   ne   pense   pas   qu’il   s’en   aille, d’ailleurs il ne quitte pas le manoir. Il va sans doute retrouver Brianna. 

–    T’es dure là, me fait remarquer Jason. 

–    Il s’en remettra. 

–    Mais pas toi, hein ? 

–    Non… pas moi. Et le pire c’est de savoir ce qu’il ressentait quand on s’est quitté. Il souffrait atrocement à cause de moi. 
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–    Tu te répètes Madison, sourit-il. 

Je vois bien qu’il essaye de me faire sourire, mais c’est peine perdue. Je rends les armes. Et pourtant, je n’aurais jamais cru abandonner sans avoir la certitude que c’était fini. Je crois que la confrontation avec cette image me fait peur. Le voir dans cet état… Ça me tétanise rien qu'en y pensant. J’ai brisé le cou de ses bourreaux, mais ça ne m’apaise pas. Je ne sais pas si avec   les   années   les   pouvoirs   des   mages   blancs   se bonifient ou si c’est simplement la hargne qui m’a fait les vaincre si facilement. Pour Rawdon ça a dû être aisé de battre Maureen et il s’est dit que la fille serait encore plus simple. Il se moquait en me disant que trente minutes étaient plus qu’il ne lui en faudrait. Je revois   son   visage…   son   magnifique   sourire…   il   se sentait fort. Il n’a pas voulu m’écouter. Il ne pensait pas   qu’une   recherche   sur   l’identité   de   la   fille   était utile. Et pourtant… s’il avait su qu’elles étaient deux, il   m’aurait   laissée   l’accompagner.   Comment   est   la mort d’un vampire ? A-t-il souffert ? Je ne crois pas qu’il puisse ressentir les blessures physiques… juste celles de l’âme… parce qu’un vampire a une âme, j’en suis convaincue. Même si son cœur ne bat pas, si son souffle n’existe pas, si son corps est mort, lui vit. Son âme est là… Est-ce que je vais pouvoir l’enterrer ? Je veux   qu’il   ait   une   cérémonie.   Je   veux   le   pleurer comme   on   pleure   un   être   cher.   Je   ne   veux   jamais 482



l’oublier. Je n’ai même pas une photo de lui. Son doux visage… ses traits parfaits… ses yeux qui changent de couleur   selon   l’intensité   de   sa   soif…   son   odeur enivrante… sa peau blafarde et glacée… je ne veux rien oublier de lui. Je veux me souvenir de chaque détail… de sa façon de m’embrasser avec prudence et des rares fois où j’ai pu goûter à un baiser avec moins de retenue… cette seule et unique fois où nous avons fait l’amour… Je regrette aujourd’hui le résultat du test. Un enfant de lui… j’en rêve depuis qu’on en a parlé… pourquoi j’ai tout gâché ? 

–    Pardonne-moi Rawdon, murmuré-je. 

–     Je suis sûre  qu’il t’a  pardonné, me réconforte Jason. 

Pourquoi   l’aurait-il   fait ?   Il   a   souffert   de   mes décisions.   On   était   pourtant   si   bien   au   début.   Je voudrais   revenir   en   arrière.   J’aurais   voulu   avoir   un autre   genre   de   relation   avec   lui.   Garder   les   bons moments et changer les mauvais. Être moins égoïste et suivre   ses   conseils,   plus   que   tout…   j’aurais   voulu l’accompagner à ce combat. C’était son combat ! Il avait tort ! C’était notre combat. À plusieurs reprises, j’ai   eu   très   peur   pour   lui   et   c’était   toujours   mon comportement qui le conduisait dans les ennuis. Alors comment pourrait-il me pardonner ? Jason a tort sur ce point-là. Rawdon me haïra jusqu’à la fin des temps. 
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Où est son âme maintenant ? Je voudrais la retrouver. 

Je veux le rejoindre… Les Bella ont-elles raison ? Est-il en Enfer ? Il a fait le mal, mais il était vampire, pas humain. Est-ce que ça compte le jour du jugement ? 

Pourrai-je le rejoindre en Enfer ? Parce que c’est là que je veux aller s’il y est. Je veux le retrouver et enfin   goûter   au   repos   éternel.   Je   suis   fatiguée…   si fatiguée…   mes   yeux   se   ferment.   La   mort,   je   t’en supplie… emporte-moi ! 

–    Madison ! s’écrie Jason. 

Je sursaute. Pourquoi ne me laisse-t-il pas mourir en paix ? 
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Je   regarde   Jason,   pourquoi   m’interrompt-il ?   Ses yeux fixent l’autre bout du couloir. Je tourne la tête et vois Brianna et Aaron. Je savais bien qu’il n’était pas parti, il n’a sans doute pas pu se résoudre à me laisser ici. Mon amie nous fait signe de venir. Je me lève avec l’aide de Jason. Mes muscles répondent… mon corps fonctionne.   Nous   avançons   vers   eux.   Je   vois   qu’en dessous de l’escalier qui mène au premier étage, il y a une ouverture. 

–     Elle   est   là   l’entrée   des   souterrains,   annonce fièrement Brianna. 

J’en pleurerais presque de joie si je n’étais pas aussi terrifiée. 

–     On ne pouvait pas la voir, dit-elle, la porte se fond littéralement dans le mur. 
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Je vois que derrière cette porte il y a des escaliers en pierre. Ils sont assez biscornus, dangereux même. Il fait très noir et j’ai très peur. Mon amie appuie sur un bouton ce qui allume une lumière. Je m’engage dans cet escalier, une quinzaine de marches à descendre, mes   amis   m’emboîtent   le   pas.   En   bas,   la   lumière éclaire aussi le long couloir taillé dans la roche. Ce souterrain a apparemment été creusé à même le sol. 

J’avance avec précaution, c’est très sale, il y a des toiles d’araignées pendues un peu partout. De chaque côté du couloir, il y a des pièces. Elles sont identiques, je les regarde toutes. Pas plus de trois mètres carrés… 

rien que de la pierre et des chaînes accrochées au mur. 

Je   reconnais   ce   détail   de   la   vision   de   Brianna.   À 

chaque   nouvelle   pièce,   mon   cœur   s’accélère… 

angoissé   à   l’idée   de   ce   qui   s’y   cache.  Au   fur   et   à mesure que je me rapproche du fond du couloir, je sens   que   je   me   rapproche   aussi   de   lui.   Brianna   l’a senti sous nos pieds, juste au bout du couloir du rez-de-chaussée. 

–    Stoppe ! dit Brianna. 

Je m’arrête et me tourne vers elle. 

–    Sur la droite, dit-elle. Il est là. 

Je pourrais courir vers la pièce, mais j’ai bien trop peur… tétanisée d’effroi… je ne bouge plus. 

–    Dis-moi qu’il vit, supplié-je mon amie. 
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–    Je ne peux pas. 

Sa phrase est certes à double sens. Soit, elle ne peut pas   parce   qu’elle   l’ignore,   mais   moi   je   comprends qu’elle ne peut pas parce que ce n’est pas le cas. Jason veut   passer   devant   moi,   je   lui   attrape   le   bras.   J’ai besoin   d’être   soutenue.   Il   m’agrippe   alors   en   me demandant si je veux continuer contre lui. 

–    Oui, sangloté-je. 

Il   me   soutient.   Nous   avançons   et   nous   entrons ensemble dans la pièce de droite. Mais je suis seule à hurler de toutes mes forces. L’image de la vision de Brianna est sous mes yeux. Mon vampire dévasté par les plaies… recouvert de son sang… gît devant moi tel   un   mort   qui   a   souffert   jusqu’à   l’agonie.   Je   me précipite sur Rawdon après ce cri d’effroi qui vient de faire trembler les murs. Je m’agenouille  devant lui, brise les chaînes qui serrent ses poignets puis l’attire sur moi. Je caresse son doux visage avant de soigner ses blessures une par une. Mes larmes roulent sur mes joues. À ce moment-là je ne peux pas affirmer qu’il soit mort. Il n’a jamais respiré et son cœur n’a jamais battu…   mais   peut-être   que   se   vider   de   son   sang engendre la mort d’un vampire. Parce que là c’est sûr, avec tout le sang qu’il y avait sur l’herbe à la colline, qu’il y a sur son corps et sur la pierre… il ne reste plus rien en lui. 

487



–    Pardonne-moi, murmuré-je. 

J’entends les sanglots de mes amis. Ça ne m’aide pas à me retenir de ne pas démolir cet endroit ? J’ai envie de le sortir de là et d’y mettre le feu. Mais mes projets de  pyromane  se  voient disparaître, quand je sens la main de Rawdon attraper la mienne. Je serre ses doigts et vérifie du regard que je n’ai pas rêvé… 

que cela n’est pas que le fruit de mon imagination… 

stupide imagination ! Mais je n’ai pas rêvé, ses doigts bougent. 

–    Il bouge, murmuré-je. 

Ils   ouvrent   alors   tous   leurs   yeux   bien   grands   et approchent de ce qu’ils croyaient être un cadavre. 

–    Rawdon. Tu m’entends, lui demandé-je. 

Je sens de nouveau ses doigts contre les miens. Ils sont glacés, mais j’en frissonne. 

–    Pardon d’être en retard. 

Il retire sa main de la mienne avec une lenteur qui ne l’a jamais caractérisé. Je pense qu’il m’en veut et j’ai envie   de   pleurer…   enfin   si   c’est   encore   possible ! 

Comment puis-je avoir autant de larmes à déverser ? 

À peine a-t-il retiré sa main de la mienne qu’il la porte à mon visage. Il me caresse la joue en même temps qu’il ouvre les yeux. Mon Dieu ! J’ai eu si peur. 
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attention. 

–    Pardon, répété-je, encore et encore. 

–    Chut, me dit-il. 

Je le tiens dans mes bras comme on tient un bébé. 

Son torse nu, poussiéreux, ensanglanté et glacé, me fait penser que peut-être il a froid, mais les vampires n’ont pas froid. Pourtant, instinctivement j’essaye de le réchauffer. L’avoir vivant contre moi… c’est si… 

inattendu,  j’avoue   que   j’avais perdu  tout espoir. La vision de Brianna et cet accès que nous ne trouvions pas… c’était… horrible. Je veux rentrer et oublier cet épisode où je n’ai pas su être à la hauteur. 

–     On va s’en aller d’ici Rawdon. Tu crois que tu peux marcher ? 

–    Je ne suis plus blessé on dirait. 

Certes,   il   a   raison.   Je   me   suis   occupée   de   tout, pourtant il semble si fragile. Il a le regard noir… il a soif… mais vide aussi. Et la dernière fois que j’ai vu cela dans ses yeux… il venait de subir une attaque des sorcières. Il avait les bras ouverts de bas en haut. Il venait de réaliser qu’il est vulnérable et j’avoue que j’en   ai   profité   odieusement   pour   que   notre   relation devienne charnelle. Cette fois, c’est pareil, il se sent vulnérable. Quant à savoir si je profiterai de son état pour le mettre de nouveau dans mon lit… je l’ignore. 

En ce moment, je veux juste le protéger. 
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–    Je vais t’aider à te lever. 

–    Non. Laisse, intervient Jason. 

Il aide Rawdon à se dresser sur ses jambes puis me tend sa main et m’aide à me lever à mon tour. 

–    Sortons d’ici, dis-je. 

Cette   fois   hors   de   question   de   prendre   la   tête   du convoi.   Je   reste   auprès   de   Rawdon.   Je   lui   prends même la main pour être encore plus près. Il n’émet aucune opposition, j’espère qu’il ne se sent pas obligé d’être gentil par reconnaissance. Nous traversons le couloir dans l’autre sens puis nous montons l’escalier et nous dirigeons avec rapidité vers la porte d’entrée. 

Une fois dehors… on constate avec effarement qu’il fait nuit. Alors, on a passé autant de temps que cela ici !   Je   ne   m’en   étais   pas   rendu   compte.   Sans   me préoccuper   des   autres,   je   vais   vers   la   Chrysler. 

Rawdon monte du côté passager et je prends le volant. 

–    Tu n’as pas froid ? 

–    Je ne ressens pas le froid. 

Il   s’arrête,   mais   quand   il   voit   le   chagrin   et   la culpabilité dans mes yeux, il ajoute :

–    Mais si tu veux, tu peux me donner la couverture sur le siège arrière. 

Je   me   tourne,   jamais   je   n’avais   remarqué   sa présence. Je la prends. 
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–     À quoi peut-elle bien te servir ? m’intéressé-je en la lui passant autour du buste. 

–     À   moi,   rien.   Elle   était   là   pour   mon   amie humaine. Au cas où un jour elle aurait eu froid. 

Son amie humaine ? J’aurais préféré qu’il emploie les mots : petite amie. Mais je ne le suis plus depuis peu. 

–     Pourquoi tu parles au passé ? Elle n’est plus là ton amie humaine ? 

–    Si, mais pas comme je le voudrais. 

–    Qu’est-ce que tu veux ? 

–    Là tout de suite ? Je veux rentrer. 

–     Tiens.   C’est   à   toi,   dis-je   en   lui   rendant   son téléphone. 

–    Tu l’as trouvé ? s’étonne-t-il. 

–     Qu’est-ce   que   tu   crois   que   je   fais   depuis   ce matin ? demandé-je en démarrant la voiture. J’ai cru mourir en voyant que tu n’étais nulle part, ajouté-je en enclenchant la marche avant. 

–    Désolé. 

Voilà,   on   quitte   enfin   Bannack.   Je   n’y   reviendrai plus. 

–    C’est moi. Je n’ai pas su te sauver. 

–    Alors si tu n’as pas su… qu’est-ce que je fais là ? 
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Il me sourit. Je souris à mon tour. Puis plus rien. Son visage   devient   impassible   et   moi   j’appuie   sur l’accélérateur parce que je veux rentrer au plus vite. 

Un regard dans le rétroviseur pour m’assurer que la Golf et le Range Rover suivent et j’accélère encore. Je m’étonne   de   ne   pas   me   prendre   une   remarque.   Il semble   vide…   j’ai   si   mal.   Je   l’ai   retrouvé,   il   est vivant… je devrais être heureuse. Mais il ne va pas bien, elles l’ont brisé… J’ignore ce qu’elles lui ont fait, mais je suis certaine que cela ne se limite pas aux agressions sur la colline. J’imagine aussi que je ne le saurai jamais… revenir là-dessus sera trop douloureux pour lui. Je crois qu’il m’a fallu un peu moins de deux heures pour regagner notre maison. Rawdon et moi sommes seuls chez nous, les autres sont encore sur la route. À la vitesse à laquelle je roulais, j’ai dû bien les semer !   Il   est   vingt   heures   sur   le   réveil   de   ma chambre. Rawdon ôte la couverture de ses épaules. 

–    Tu veux que je te coule un bain ? 

–    Un bain ? s’étonne-t-il. 

–    Tu es tout poussiéreux, passé-je ma main sur son torse. 

Je ne précise pas qu’il a du sang partout, il le sait. 

–    D’accord. Ça peut être agréable. 

Je   me   dépêche   de   faire   couler   le   bain   avant   de revenir auprès de lui dans la chambre. 
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–    T’as fait exprès de semer les autres, dit-il. 

–    Non. C’est la Chrysler. Elle est puissante, souris-je. 

Nous sommes l’un en face de l’autre. Je veux laisser la place aux choses importantes, plus de discussions pour meubler le silence. 

–    J’ai un aveu à te faire. 

–    Lequel ? 

–    Je me suis endormie ce matin après ton départ. 

–    Pourquoi tu me dis ça ? 

–    Parce que si j’avais attendu qu’il soit l’heure de te rejoindre, rien de tout ça ne se serait produit… et je ne   me   sentirais   pas   si   coupable   en   te   voyant, m’attristé-je. 

–    Je ne veux pas en parler. 

Dans ces conditions, il me sera difficile de savoir s’il m’en veut ou non. 

–    Je suis désolée. Vraiment. 

–    Ça ne m’intéresse pas, réplique-t-il fermement. 

–    Sois aussi cruel que tu en as envie avec moi. Je le mérite. 

–    Je ne cherche pas à être cruel. 

–    Je crois que je vais hurler, le préviens-je. 

–    Et pourquoi hurlerais-tu ? 
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–     Parce   que   j’ai   besoin   de   savoir   et   que   tu   me fermes toutes les portes. 

–    Très bien. Alors, écoute-moi attentivement parce que je ne reviendrai pas là-dessus. 

J’acquiesce de la tête. Et ses yeux plongés dans les miens, il me raconte. 

–    Je suis arrivé chez la sorcière avec une foi totale en moi, mais j’ai changé de tête quand j’ai vu double. 

Je   n’ai   pas   fait   machine   arrière   pourtant.   Elles   ont voulu un endroit loin des habitations. J’ai trouvé ça bien. J’avais oublié que tu viendrais… je ne pensais pas avoir besoin de ton aide. Sur la colline, j’étais trop sûr de moi, mais j’ai vite compris que je n’y arriverai pas   seul,   alors   caché   derrière   mon   bouclier,   je   t’ai appelée, mais l’une d’elles m’a frappé. Elle avait une telle force… j’ai perdu tout contrôle de moi… toute confiance.   Elles   m’ont   attaqué   physiquement,   puis paralysé pour me conduire au manoir. J’ai découvert les   souterrains   et   elles   m’ont   enchaîné   comme   un animal.   Elles   m’ont   encore   frappé   et   griffé.   Je   ne pouvais rien contre elles. 

–    Pardon, murmuré-je en larmes. 

–    Arrête avec ça. Tu n’aurais rien pu faire. 

–    C’est faux et tu le sais. 

–     Oui,   je   le   sais.   Tu   aurais   pu   me   sauver.   Je n’aurais pas eu à endurer tout cela si tu avais été là ! 
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crie-t-il. Mais tu n’étais pas là ! 

–    Je suis désolée, pleuré-je. 

–    Tout est de ma faute ! Arrête de t’excuser. C’est moi le responsable, j’ai voulu jouer au héros et partir seul   alors   que   visiblement   tu   m’étais   indispensable pour gagner. 

–    Si je ne m’étais pas endormie, je serais venue te rejoindre. 

–    Et, quoi ? Tu aurais trouvé une maison vide. Ça n’aurait   rien   changé   à   l’histoire.  Alors   arrête   de   te torturer Madie, assure-t-il en m’attirant contre lui. 

Il me serre dans ses bras… c’est inespéré. Il ne m’en veut   pas…   Jamais   l’espace   d’un   instant   je   n’avais envisagé ce scénario. Je pensais qu’il m’accablerait de reproches… pourtant, il me serre contre lui. 

–    Va donc vérifier que tu n’inondes pas la salle de bain ! sourit-il en me lâchant. 

Je vais inspecter le niveau de l’eau, il n’est qu’à la moitié. Je retourne auprès de mon vampire préféré. 

–    On a encore un peu de temps. 

–    Cela signifie que tu veux savoir autre chose. 

–    Je t’ai cru mort dans les souterrains. Pourquoi tu ne bougeais plus ? 

–     J’ai   cru   que   j’allais   crever   là-bas.   En   fait,   je priais   pour   ça.   Je   voulais   mourir   avant   qu’elles   ne 495



reviennent.   Je   t’ai   sentie   arriver,   je   croyais   à   une défaillance de mon odorat. C’était impossible que tu sois là. J’ai senti mon corps se poser sur le tien. Je me croyais   en   train   de   rêver.   Puis   tes   doigts.   J’étais tellement… je ne sais même pas te décrire l’état dans lequel j’étais. 

–    J’ai assez pleuré pour aujourd’hui, essuyé-je les larmes sur mes joues. 

–    Je t’ai fait pleurer alors ? 

–    Plus que je m’en croyais capable. 

–    Comment tu as su où me trouver ? 

–    Sur la colline, Brianna a eu une vision, je les ai vues te frapper. On est rentré après et je te passe les détails. Aaron a eu le nom des filles par leur adresse. 

Elles étaient dans mon groupe d’étude. 

–    Et après ? 

–     J’ai   presque   étranglé   Tia   devant   l’université. 

Elles voulaient que je renonce à ce combat qui n’était pas le mien. 

–    Comme leur mère, murmure-t-il tristement. 

Ce   qui   fait   référence   à   ma   trahison…   je   l’avais oubliée celle-là ! 

–    J’ai fait une erreur avec Maureen, je ne l’ai pas réitérée avec les jumelles. Elles m’ont dit que tu étais mort. Elles sont parties et Jason les a suivies jusqu'à 496



Bannack. Voilà en gros l’histoire. 

–    Jason est allé seul à Bannack ? 

–     Non avec Brianna. Je suivais à courte distance avec la Chrysler et Aaron avec son Range Rover. 

–    Et une fois au manoir ? 

–    J’y suis allée seule. 

–    Inconsciente ! 

–    Pas tant que ça. Je leur ai brisé le cou. 

–    Tu les as vaincues ! Respect, ma chère. 

–     Je n’ai aucun mérite. J’étais possédée par mes pouvoirs, mais aussi par… 

–    Par quoi ? 

–    Mon amour pour toi. 

–    Et ensuite ? 

–     Trouver   les   souterrains   c'était   mission impossible. J’ai renoncé quand Brianna m’a montré une vision. Elle représentait ce que j’ai vu quand je t’ai trouvé. Je t’ai cru mort… je voulais mourir aussi. 

–    Pourtant, tu as fini par me trouver. 

–    Brianna n’a pas baissé les bras. Je crois que pour moi elle était prête à tout et elle a trouvé l’entrée. 

–    Sous l’escalier. 

–    Tu le savais ? 
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–    Je ne l’ai su qu’en l’empruntant. 

–     J’ai   eu   très   peur,   me   blottis-je   contre   lui. 

J’imaginais   que   tu   étais   mort   en   me   détestant,   en ignorant tout ce que tu représentes pour moi. 

–    Je ne t’ai jamais détestée, m’assure-t-il. 

C’est si bon d’entendre ces mots. 

–     Je   crois   que   la   baignoire   doit   être   pleine,   me lâche-t-il. 

–    Oui. 

Je le suis dans la salle de bain. Il retire son jean déchiré devant moi. Puis semble embarrassé pour le reste. 

–    Tu veux un coup de main ? m’enquiers-je. 

–    Juste que tu sors une minute. 

Je   sors.   Le   voir   entièrement   nu   ne   m’aurait   pas déplu… bien au contraire. Je ne l’ai jamais vu nu. Pas même la fois où nous avons fait l’amour. 

–    C’est bon ? demandé-je en frappant à la porte. 

–    Tu peux venir. 

J’obéis aussitôt. Il est assis dans la baignoire, son corps caché par la mousse de bulles. 

–    Tu as besoin de quelque chose ? 

–    De savon peut-être. 

Je   prends   du   savon   et   un   gant   de   toilette.   Je   me 498



charge moi-même de lui nettoyer le torse, le dos et le visage.   Il   me   laisse   même   lui   shampouiner   les cheveux.   J’espère   que   c’est   bien   de   moi   dont   il   a besoin… et non d’une simple présence à ses côtés. 

Pour rincer ses cheveux, il plonge sa tête dans l’eau. 

Totalement immergé. Je m’attends à ce qu’il reprenne sa respiration très vite, mais il n’en fait rien. J’ai peur alors qu’il veuille se noyer. J’attrape son bras et le tire. 

Il   sort   sa   tête   de   l’eau,   je   suis   sûre   qu’il   voit l’inquiétude sur mon visage. 

–    Je ne peux pas me noyer, me rappelle-t-il. 

Oui. C’est idiot. J’ai eu peur. Il me demande ensuite une serviette. Je m’étonne qu’il n’ait pas envie de se relaxer plus longtemps. 

–     Ils   arrivent,   me   dit-il   en   comprenant   mon interrogation. 

–    Dommage. On était bien tous les deux. 

–    On aura tout le temps de l’être encore. 

J’attrape une grande serviette de bain que je déplie devant lui, et tiens pendant qu’il sort. Je l’enveloppe ensuite. 

–     Tu veux bien me donner des fringues propres pendant que je me sèche. 

Voilà une gentille façon de me dire « sors de là ». Je sors alors. Je prends des affaires propres dans son sac. 
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Je me rends compte qu’il n’en a plus beaucoup. Je veux les lui ramener dans la salle de bain, mais il entre dans la chambre, la serviette nouée à la taille. Alors, je les lui tends. 

–    Tu veux bien descendre. J’arrive. 

–    Tu n’as pas besoin d’aide ? 

–    Ça ira. Je sais encore m’habiller. 

–    D’accord. 

Je me dirige vers la porte, sa voix m’interpelle. 

–    Depuis quand n’as-tu rien mangé ? 

–    Je ne sais plus. 

–    Va manger quelque chose. 

–    Et toi ? Tu as soif. Je le vois dans tes yeux. 

–    Je m’occuperai de ça après. 

Je sors de la chambre et vais à la cuisine. J’essaye de me souvenir de mon dernier repas. Rien n’y fait. Je n’ai rien avalé de la journée, j’en suis sûre. Hier peut-

être. C’était l’enterrement de mes amis, je n’ai pas le souvenir d’avoir mangé quoi que ce soit non plus. Je n’ai   pas   faim,   mais   je   ne   veux   pas   non   plus m’évanouir et me retrouver à l’hôpital. Surtout pas. Je veux passer mon temps avec Rawdon. Alors, je mange un   yaourt.   La   porte   d’entrée   s’ouvre.   Jason   entre, talonné par Brianna et Aaron. 
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–    Où est Rawdon ? me demande-t-il. 

–    Il s’habille. 

–    On a assez traîné ? demande Jason. 

–    Alors comme ça c’était fait exprès ! 

–    Je pense que vous aviez besoin de temps. 

–    Merci. C’était une délicate attention. 

–    Ravi de voir que tu manges, me dit Rawdon en entrant dans la cuisine. Tu es très pâlotte ! 

–    Ça va aller maintenant. 

–    Je suis si content de te voir Rawdon, commence Jason. 

Ils   se   rendent   tous   les   deux   au   salon.   Comme   de grands amis, ils vont papoter sur cette aventure qui aurait pu très mal finir. 

–    Si tout va bien pour toi, Madison. Je vais m’en aller, dit Aaron. 

–    Merci d’avoir été là. 

Il me fait un signe de la tête. Je ne crois pas me tromper en disant qu’aujourd’hui il a réalisé que je suis   éperdument   amoureuse   de   Rawdon.  Après   son départ, Brianna me demande comment je vais. 

–    Bien, souris-je. 

–     Va dire à Jason de lâcher ton petit copain ! rit-elle, bienheureuse. 
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–    Je vais sortir un moment. Il a soif. 

–     D’accord. Je ne vous dis pas d’être prudent. Il n’y a plus de danger. 

Toutes les deux, nous allons dans le salon dès que j’ai fini d’avaler mon yaourt. 

–    On va chasser, beau brun ? 

Rawdon se tourne vers moi. Apparemment, il n’est pas sûr que je m’adresse bien à lui. 

–    Oui, c’est à toi que je parle ! 

–    Tu veux venir avec moi ? 

–    Ça me ferait plaisir si tu acceptes. 

–     Allons-y !   autorise-t-il   sans   la   moindre hésitation. 

Nous sortons tous les deux. 

–    On prend la voiture ? 

–    Non. Tu vas respirer l’air pur de la nuit. 

–    Marcher surtout ! ris-je. 

–    Qui te parle de marcher ? 

Je   le   regarde   dubitative,   que   va-t-il   encore m’inventer ? Il me prend sur son dos et court à toute allure.   Nous   atteignons   l’autre   bout   de   la   forêt   en quelques secondes à peine, où il me pose à terre. 

–    Ça va ? 
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–    Oui. 

Nous sommes l’un en face de l’autre… presque l’un contre l’autre. Mes lèvres brûlent d’envie d’embrasser les siennes, mais il se recule très vite. 

–    J’ai très soif et tu sens très bon, me dit-il. 

–    Je sais, souris-je, mais ce n’est pas pour ça que t’es   obligé   de   te   sauver.   Je   sais   me   défendre, m’approché-je de lui. 

–    J’ai cru comprendre. Oui. 

–    Alors, ne te sauve plus. Reste auprès de moi. 

–    On ne parle plus de cet instant. N’est-ce pas ? 

–     Effectivement.   Je   veux   qu’on   se   remette ensemble. Tu ne seras plus déçu. C’est une promesse que je te fais. 

–     Tu   as   pris   une   décision   que   je   ne   peux   pas cautionner. 

–    Il n’y aura pas de résurrection. Juste toi et moi. 

Je t’aime Rawdon. 

Il sourit. Il a beau faire obscur, je vois son sourire. 

–     Tu ne bouges pas d’ici. Je vais m’abreuver. Je reviens   ensuite,   et   toi   et   moi   on   aura   une   petite discussion. 

–    Besoin de lumière ? 

–     L’obscurité   me   va   très   bien,   mais   si   elle 503



t’angoisse, allume la lumière ! rit-il. 

–    Embrasse-moi. 

–     Ouh !   C’est   dangereux   ça,   petite   humaine.   Je suis   un   vampire   assoiffé   et   ton   odeur   m’attire, exprime-t-il en faisant le tour de moi-même. 

Il pose ses mains sur mon visage puis ses lèvres sur les   miennes.   Avant   il   n’aurait   jamais   accepté   de prendre un tel risque. Maintenant qu’il a conscience de ma puissance, il peut. Il m’embrasse comme jamais il l’avait fait. Sans aucune retenue… en bravant tous les   interdits.   Mieux   que   tout,   il   ne   termine   pas   ce baiser par un bond en arrière, mais par une caresse sur mes lèvres qui en redemandent. 

–     Patience chérie. Je te reviens vite, dit-il avant d’aller chasser. 

Contre l’arbre, je me remets de mes émotions. Il m’a appelée « chérie »… il m’a embrassée sans retenue… 

Ce n’est plus un vampire brisé, c’est mon vampire. Je suis   pleine   d’espoir.   Je   ne   crois   pas   me   vanter   en disant que tous les mérites me reviennent ! C’est grâce à   moi.   Je   souris   à   cette   idée.   Je   peux   maintenant imaginer ma vie avec lui. À moins que je m’emballe ? 

Non,   je   ne   crois   pas.   J’attends   son   retour   avec impatience. Je le cherche dans l’obscurité, mais je ne le vois pas. Je ne l’entends même pas. Mais je ne suis pas inquiète… il n’y a plus aucune menace qui pèse 504



sur nous. Je suis sereine… enfin… pour la première fois   depuis   longtemps…   Je   sens   quelque   chose   de froid sur mon épaule gauche. Je ne panique pas… je me retourne. Rawdon est là. 

–    Tu as fini ta balade ? souris-je. 

–    On peut rentrer maintenant. 

Comme nous sommes venus, nous repartons. Quand nous   arrivons   à   la   maison,   les   lumières   sont   toutes éteintes. Je m’étonne que mes amis ne nous aient pas attendus. 

–    Je les ai expédiés au lit, m’explique-t-il, j’ai dit à Jason qu’on discuterait demain. 

–    Génial ! m’exclamé-je. 

Voilà que je ne vais pas passer la soirée à regarder mon vampire raconter sa terrible mésaventure à Jason et Brianna. 

–    On monte ? m’impatienté-je. 

–    Je vais d’abord te faire à manger. 

–    Ce n’est pas utile. 

–    Je crois que si. Je suis sûr que tu meurs de faim. 

Il va dans la cuisine, je lui emboîte le pas. Il sort des œufs du réfrigérateur. Je le regarde me préparer une omelette. 

–    Tu vas en cours demain ? me demande-t-il. 
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–    Non, je sèche. 

–    En quel honneur ? 

–    J’ai besoin de sommeil et d’être avec toi. 

Il sourit. 

–     Dans   ce   cas-là,   que   dirais-tu   d’aller   faire   des achats ? Je n’ai plus de fringues à me mettre ! 

–    Avec plaisir. 

Quand   l’omelette   est   cuite,   il   la   met   dans   une assiette qu’il me pose sur la table. 

–    Assise, sourit-il. 

J’obéis   et   je   mange.   C’est   vrai   que   j’avais   faim. 

Mais je n’avais aussi aucune envie de perdre du temps en besoin humain… je voulais juste être avec lui. Il me regarde manger. Apparemment, lui aussi n’a pas l’intention de s’éloigner de moi. Le silence règne… 

ses yeux sont posés sur moi… j’ai l’impression qu’il me contemple. Pourquoi a-t-il été si facile pour lui de me pardonner mes méfaits ? Je crois qu’il a eu peur de me perdre quand il a été séquestré. Cette pensée me réjouit, certes, mais j’aurais préféré qu’il ne subisse pas tout cela. J’espère qu’il ne me trompe pas en me montrant qu’il va bien. Quand j’ai terminé, je mets l’assiette dans l’évier. Ensuite, nous montons. Des tas d’idées me traversent la tête, je nous imagine enlacés, nos   deux   corps   ne   faisant   plus   qu’un.   Ça   fait   si 506



longtemps… j’ai l’impression que c’était il y a des mois. Et pourtant… ce n’était que des jours. Son corps m’obsède… mon envie incontestable de lui m’obsède. 

Arrivais-je à ne pas lui sauter dessus au beau milieu de cet escalier ? Tout chez lui est fait pour me plaire… 

me   séduire…   Je   reprends   les   paroles   d’Aaron   là ! 

Mais il a raison… là où nos opinions divergent, c’est ensuite. Pour lui, Rawdon me manipule, pour moi… il m’aime irrévocablement. 
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--- 21 ---



--- Nouveau départ ---







Dans notre chambre, il allume. Très prévenant, parce que je ne vois pas dans le noir. 

–    Tu es fatiguée, tu as dit, commence-t-il. 

–    Ça peut attendre. 

–     Je n’en suis pas certain. On aura tout le temps pour parler demain. 

–     Parler ?   Mais   de   quoi ?   Moi   je   ne   veux   plus perdre de temps en parlote ! 

–    Très bien. Que veux-tu alors ? 

Autant  j’ai  réussi  à   ne  pas  lui  sauter   dessus  dans l’escalier… autant maintenant que nous sommes seuls dans notre chambre je n’y arrive plus. Je m’approche de lui avec assurance et timidité néanmoins. Je ne suis pas à cent pour cent sûre de ce que lui veut… de ce que lui pense. J’enroule mes bras autour de son cou 508



puis je l’embrasse. Je sens ses bras m’enlacer. Il me donne un baiser fougueux, un baiser d’amour… tout mon corps frémit. Quand il y met fin pour me laisser respirer, il ne bondit pas à l’autre bout de la pièce. 

–    Je crois que j’ai saisi ce que tu veux, murmure-t-il à mon oreille. 

–    Et tu vas me le donner ? 

–    Oui… mais pas ce soir. 

Je suis déçue et certaine qu’il le voit sur mon visage. 

Il me prend la main et m’attire sur le lit avec lui. Assis l’un à côté de l’autre, il m’explique pourquoi il veut attendre. 

–    C’est dans ton seul intérêt, commence-t-il, tu sais bien   qu’avoir   une   relation   physique   avec   moi   est risqué…

Oh non ! Il ne va pas remettre ça ! me dis-je. 

–    … je ne te parle pas des dégâts que pourrait subir ton corps, j’ai compris que tu es parfaitement capable de gérer ça. 

Alors de quoi ? me demandé-je. 

–    Je te parle d’un mini-vampire dans ton ventre. 

Ah ça ! Mais je suis prête, pensé-je. 

–    Ce ne serait pas le bon moment. 

–    Je ne suis pas d’accord. 
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–     Le contraire m’aurait étonné, sourit-il, tu m’as parlé   de   ton   anniversaire   et   de   tes   examens.   Si   tu portes notre enfant, tu seras incapable de passer tes examens. 

Notre   enfant…   que   cela   sonne   bien.   Il   sera   aussi beau que son père, j’en suis certaine. 

–     Les   examens   débutent   dans   deux   semaines… 

c’est une éternité ! soupiré-je. 

–     Mais non. Je te ferai réviser, le temps passera plus vite. Et puis ma chérie, deux semaines c’est court pour   installer   les   barrières   blanches   autour   de   la maison. 

Je souris. Alors comme ça, il en a toujours envie. 

–    Quand fêtes-tu tes vingt-deux ans ? 

Juste le samedi avant les révisions. 

–    Bien. Cela ne me laisse que peu de temps pour rendre notre maison habitable. 

–    Elle est habitable, objecté-je. 

–    Dans moins d’un mois, tes examens seront finis, on est bien d’accord ? 

–     Ils ne dureront qu’une semaine entière. 

–    Comment ça se passe ensuite ? 

–     Il y a un bal de fin d’année et quelques jours après les résultats tombent. 
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–    Parfait. Je vais commencer tout de suite alors. 

–    À faire quoi ? 

–     J’ai   du   pain   sur   la   planche   et   peu   de   temps, surtout si je veux te faire réviser. 

–    Tu comptes faire quoi ? 

–     Une   maison   de   rêve   pour   la   femme   de   mes rêves… dit-il avant de m’embrasser sur la joue. 

Je ne me souviens pas avoir déjà été aussi heureuse. 

Finalement,   nos   projets   vont   se   concrétiser, qu’importe   que   je   doive   attendre   encore   quelques dizaines de jours pour porter son enfant. Je patienterai. 

–    Il est temps de dormir maintenant, dit-il. 

Je me lève et je me change devant lui. Il ne me dit pas d’aller dans la salle de bain, mais je suis certaine qu’il l'aurait préféré. Je sens son regard sur moi bien que je lui tourne le dos. Une fois ma nuisette turquoise enfilée, je me glisse dans le lit. 

–    Tu ne viens pas ? 

Il est planté debout au milieu de la pièce, ses yeux fixés sur moi. 

–    Ce n’est pas bien ce que tu viens de faire, sourit-il. 

–    Qu’est-ce que j’ai fait ? 

–     Tu joues la petite innocente ! constate-t-il avec 511



ce perpétuel magnifique sourire sur les lèvres quand il s’adresse à moi. 

–    Je ne le ferai plus si ça te met mal à l’aise. 

–    Non. Ça ne me met pas mal à l’aise. C’est juste que   nous   venions   de   dire   qu’il   est   préférable d’attendre   encore   un   peu   et   toi   tu   t’amuses   à   me tenter. 

–    Désolée, souris-je bien heureuse de savoir que je le tente. 

Il approche du lit et y entre sans se déshabiller. 

–    T’as peur d’avoir froid ? me moqué-je. 

–    Je ne ressens pas le froid. 

–    Alors, tu peux au moins enlever ton jean. 

–     Dis-moi, je me trompe où tu veux faire de moi un homme nu ? 

–     Rawdon !   On   a   dit   qu’on   attendait,   alors pourquoi voudrais-tu te mettre nu ? 

Un peu à moi de m’amuser, pensé-je. 

–    Tu as gagné, je m’allongerai en jean, rechigne-t-il en s’allongeant. 

–    Comme tu veux, soupiré-je. 

Je m’allonge contre lui, il me prend dans ses bras. 

Cette nuit sera un véritable bonheur, j’en suis certaine. 

Épuisée,   je   ne   tarde   pas   à   m’endormir   contre   mon 512



homme rocher bien plus chaud pour moi qu’il ne l’est en réalité. 



Je me réveille en sentant une agréable sensation de fraîcheur   sur   mon   cou.   Comme   des   caresses,   mais froides. J’ouvre les yeux… ce sont les lèvres de mon vampire qui frôle ma gorge. Je le sens m’embrasser. 

C’est si bon. 

–    Enfin, tu émerges, murmure-t-il à mon oreille. 

Il   continue   de   m’embrasser   au   niveau   de   l’oreille puis sur la joue avant d’aspirer mes lèvres contre les siennes. Ce réveil matin me convient parfaitement et j’aimerais que ce soit comme ça tous les jours ! Je le sens   s’allonger   sur   moi.   Son   corps   de   pierre   qui devrait me paraître lourd et dur me semble léger et confortable. L’intensité de ses baisers me fait penser que peut-être il a changé d’avis… peut-être ne veut-il plus attendre… mais ce n’est pas le cas. Il finit par se redresser. 

–    Je vais faire le petit-déjeuner, sort-il du lit. 

–    Je me douche et je descends. 

–     Prends ton temps, sourit-il avant de sortir de la pièce. 

Je m’étire… quel bonheur ! Je suis certaine que cette journée sera merveilleuse. Plus rien ne viendra gâcher 513



mon   bonheur…   notre   bonheur.   Je   m’extirpe   du   lit avec difficulté, le parfum de Rawdon sur les oreillers ne   me   donne   pas   envie   de   bouger.   Je   prends   une douche rapide puis enfile n’importe quelles fringues que je trouve dans mon sac. D'ailleurs, il faudra que je pense   à   ranger   mes   affaires   dans   l’armoire…   notre chambre   est   un   véritable   foutoir !   C’est   un   jogging blanc que je sors de mon sac. Va pour ça ! De toute façon, je n’ai aussi plus rien à me mettre. La maison manque cruellement d’une machine à laver le linge. Je retourne   à   la   salle   de   bain   pour   me   coiffer.   Pas question de me présenter tout ébouriffée devant mon petit   ami.   Ça   y   est !   Je   peux   de   nouveau   appeler Rawdon : mon petit ami. 

Quand j’arrive en bas. Jason et Brianna sont là. Ça papote avec mon homme qui cuisine. Un vampire qui cuisine ! Je ne pensais pas que c’était possible ! 

–    Salut, dis-je. 

–    Bien dormie, Madison ? m’interroge Jason. 

–    Oui. 

Brianna   me   gratifie   d’un   sourire.   Puis   Jason m’annonce leur déménagement. 

–    Vous partez ? 

–     Il  est temps. Vous  n’avez  pas  besoin  de   nous dans vos jambes, rit-il. 
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–    Je disais justement à Jason et Brianna que nous avions repris notre relation là où nous l’avions laissée, m’informe Rawdon. 

–    On ne vous chasse pas, informé-je mes amis. 

–    On le sait. Il est temps, voilà tout. On n’a plus de sorcières à nos trousses et vous deux vous avez besoin d’être seuls pour faire trembler les murs ! éclate-t-il de rire. 

–    Ah ! Ah ! Très drôle ! réponds-je. 

–    Ça suffit les enfants ! intervient chaleureusement Rawdon, le petit-déjeuner est prêt ! 

Nous   nous   mettons   à   table,   mon   petit   ami   nous apporte notre petit-déjeuner. Il est très attentionné, je crois surtout qu’il veut que je mange ! Nous parlons du retour chez eux de Brianna et Jason. J’avais pensé qu’ils attendraient qu’on ait passé les examens, mais apparemment ils ont très envie de filer. Peut-être est-ce   Rawdon   qui   le   leur   a   demandé,   peut-être   a-t-il envie qu’on soit rien que tous les deux. Ou alors, ils pensent vraiment qu’il est temps. Quoi qu'il en soit, ils partiront aujourd’hui. 

Après le petit-déjeuner, Brianna et Jason montent à leur chambre pour emballer leurs affaires, alors que Rawdon et moi sortons. Il caresse sa Chrysler comme un homme caresse la femme dont il est épris. 

–     Je   ne   l’ai   pas   abîmée,   rechigné-je,   un   peu 515



jalouse. 

Il   sourit.   Il   prend   dans   le   coffre   les   câbles   qu’ils avaient retirés des voitures de Brianna et Jason et les remet en place. Puis nous partons avec la Chrysler. 

D'abord,   nous   allons   au   magasin   de   vêtements, Rawdon   n’a   plus   rien   à   se   mettre.   Il   s’achète   des tonnes de fringues et en prend pour moi aussi. Après une   matinée   dans   les   boutiques   d’habits,   nous retournons mettre nos emplettes dans sa voiture. Puis, très soucieux de mes besoins d’humaine, il m’emmène déjeuner. Pendant que je mange mon steak tartare, il s’amuse avec son verre de soda. Ensuite, il a envie d’acheter des meubles. Il estime que notre cuisine ne possède   pas   assez   d’éléments.   Pourtant,   je   suis   la seule   à   manger   chez   nous !   Et   cela   sera   sûrement toujours le cas. Je ne sais pas de quoi se nourrit un bébé mi-humain mi-vampire, toutefois j’imagine qu’il sera comme son père : un buveur de sang. Nous nous rendons dans un magasin d’ameublement cuisine et salle   de   bain.   Rawdon   a   une   idée   bien   précise   en tête… il veut refaire toute la maison ! Je comprends pourquoi il trouve que le temps qui nous est alloué est court !   Nous   choisissons   une   nouvelle   cuisine américaine. Il semble que la maison sera en travaux pendant quelque temps et Rawdon ne s’arrête pas en si bon   chemin…   nous   allons   maintenant   acheter   un salon   complet,   ainsi   qu’une   salle   à   manger   et   une 516



chambre à coucher. Il plaisante encore en me disant que   pour   l’instant   ça   suffira !   Que   nous   avons l’essentiel !   Après   cette   journée   de   folie   dans   les magasins, nous rentrons enfin chez nous. La maison est vide, nos amis ne sont plus là. J’en suis un peu peinée, mais tellement heureuse de me retrouver seule avec mon homme… chez nous. 

–    Je te fais à manger, dit-il après avoir déposé nos sachets de vêtements dans le salon. 

–     Je   crois   qu’il   faudra   qu’on   aille   acheter   des provisions demain. 

–    Je crains que tu ne doives y aller seule. Demain, les travaux commencent. 

J’oubliais !   C’est   demain   que   tous   nos   nouveaux meubles   seront   livrés   et   Rawdon   a   décidé   de s’occuper de la pose tout seul. Il se donne une semaine pour   tout   faire ;   cuisine,   salle   à   manger,   salon,   et même la peinture de la façade, ainsi que la barrière blanche qui clôturera notre terrain. On verra bien s’il y arrive ! 

–    Pas de souci. Tu as besoin de quelque chose ? 

–    Juste d’une centaine de litres de sang, rit-il. 

–    Je verrai ce que je peux faire, souris-je. 

Pendant que mon repas est cuisiné par mon homme, j’ôte toutes les étiquettes des habits neufs… et c’est 517



long ! 

–    Tu t’es rhabillé pour l’année ? me moqué-je. 

–    Pourquoi ? Tu trouves qu’il y en a trop ? 

–    Non. Tu sais ce qu’on a oublié ? 

–    Quoi ? 

–    Une machine à laver le linge ! 

–     Tu iras en acheter une, demain. Tu sais mieux que moi ce dont tu as besoin. 

Ça, c’est certain ! Je monte les vêtements dans notre chambre et empile le tout sur une chaise. On rangera tout   ça   quand   Rawdon   aura   installé   notre   nouvelle chambre à coucher. Je vais le rejoindre à la cuisine et m’assois   à   table   en   attendant   qu’il   me   serve   mon dîner. 

–     Ça   ne   t’ennuie   pas   de   faire   les   courses   sans moi ? 

–    Non. Du tout. 

–     Je   voudrais   vraiment   tout   finir   avant   ton anniversaire. 

–    Une semaine. C’est très court. 

–    Tu oublies que j’ai le jour et la nuit pour bosser. 

–    Je sais et je suis sûre que tu auras fini et que tout sera parfait ! 

Il sourit. Il me sert ensuite mon repas et s’assoit en 518



face de moi pendant que je le déguste. Nous faisons la vaisselle conjointement puis allons nous asseoir sur notre divan. Je choisis un film. J’ai l’impression que la télévision ne le captive pas autant que moi… Nous montons ensuite dans notre chambre. Je me couche dans les bras de mon vampire et m’endors en souriant. 



Le samedi, je suis réveillée par des bruits. Je suis seule dans mon lit et il fait à peine jour. Les bruits viennent de la salle de bain. La porte est fermée et il n’y a pas de lumière qui passe dessous. 

–    Rawdon, murmuré-je. 

Trouillarde ! Je ne me lève même pas pour aller voir alors que j’ai vaincu deux sorcières. La porte de la salle de bain s’ouvre et une ombre en sort. Un pas en ma direction… puis deux… puis trois… je reconnais mon homme dans la lueur de la nuit. 

–    Je suis là Madie. Qu’est-ce qu’il y a ? 

–    C’est toi qui fais tout ce bruit ? 

Il s’approche de moi et s’accroupit devant le lit. 

–    Je fais quelques arrangements dans notre salle de bain,   m’informe-t-il   en   caressant   mes   cheveux tendrement. Rendors-toi. 

–     Non,   c’est   plus   la   peine.   Je   vais   me   lever   et t’aider. 
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J’allume la lampe de chevet, embrasse mon homme et me lève. J’enfile de vieux vêtements et lui donne un coup de main à tout casser. Durant toute la semaine qui suit, la maison est en désordre, la poussière est notre principale invitée ! J’aide Rawdon du mieux que je peux entre mes cours, mes devoirs et mes besoins d’humaine. Lui qui aime travailler dans le calme voit ses plans bousculer dès que je suis là et que je mets de la musique, le bouton du volume poussé à fond, s’il vous plait. Il ne râle jamais, au contraire, il s’amuse même à me faire danser de temps à autre. Refaire cette maison est quelque chose de génial… surtout avec lui. 

Malheureusement, Rawdon n’a pas trouvé le temps de   repeindre   la   façade,   ni   d’installer   les   barrières blanches   qui   sont   livrées   et   trônent   sur   l’herbe.   La maison est finie, c’est tout ce qui compte. Disons que c’est le plus important parce qu’aujourd’hui c’est mon anniversaire.   Ma   dernière   grande   soirée   avant   les révisions.   Rawdon   a   l’intention   d’installer   les barrières et de faire la façade en pleine nuit quand je dormirai… je demande à voir ! Ma soirée débute sous les coups de vingt heures par un dîner. Mon vampire adoré   est   tout   bien   habillé   et   bien   coiffé…   comme toujours   cela   dit…   il   incarne   la   perfection !   Il   a préparé un dîner qui est à son image… Parfait ! Mes amis Brianna et Jason viennent d’arriver. Ils ne sont pas venus de la semaine et donc n’ont rien vu des 520



travaux. Dans ma petite robe noire flottante, je fais visiter   notre   nouvelle   maison   à   Brianna.   Jason   et Rawdon nous emboîtent le pas. Ma meilleure amie est déjà époustouflée par le salon en cuir et l’écran plat. 

Bien   qu’il   ne   regarde   que   très   peu   la   télévision, Rawdon a fait les choses en grand et la cuisine en pin la fait rêver. 

–    Je veux la même chez moi ! s’exclame-t-elle. 

Les meubles font le tour de la pièce, il y a une table au   centre.   Je   ne   voulais   rien   d’aussi   grand,   mais Rawdon voulait remplir la pièce comme il se doit… 

c’est vrai que cette pièce est très grande. Mes trois meubles   faisaient   vraiment   tache   à   côté   de   cette merveille ! La salle à manger entraîne des « ouah ». Il faut dire qu’elle les mérite ! Et ce soir, c’est ici que se tiendra   mon   repas   d’anniversaire.   La   table   est   déjà dressée… elle est sublime… c’est Rawdon qui a tout fait. La pièce avec le piano, ils la connaissent déjà. 

Nous   passons   ensuite   à   l’étage.   Notre   chambre   est complètement   transformée   et   les   vêtements   sont rangés   dans   la   penderie !   Rawdon   a   pensé   qu’une penderie s’étalant sur toute la longueur du mur serait bien mieux pour nos fringues qu’une simple armoire et il a eu raison. La pièce qui abritait la chambre de Jason est notre buanderie, pour l’instant en tout cas. 

Quand notre ribambelle d’enfants sera là, on la mettra à la cave. La cave ? Cela me fait penser que je n’y ai 521



encore jamais mis les pieds. La chambre de Brianna a été  transformée  en bureau et la  dernière  pièce  vide l’est   toujours…   ce   sera   la   chambre   de   notre   bébé. 

Après   cette   visite,   nous   passons   à   table.   Bien   que Rawdon ne dîne pas avec nous, il s’assoit à côté de moi.   En   mangeant,   nous   parlons   des   examens   qui approchent et de notre dernière semaine de révision qui   débute   lundi.   Rawdon   me   fera   réviser,   j’ai confiance.   Nous   évoquons   aussi   nos   projets   à   mon vampire   et   moi.  Après   le   bal   de   fin   d’année,   nous avons   l’intention   de   faire   un   bébé.   Ça   ne   surprend personne   apparemment.   Mes   amis   se   contentent   de nous souhaiter tout le bonheur du monde. Et moi j’ai hâte   que   les   examens   soient   finis.   Après   dîner, Rawdon qui a bien compris que j’aime danser met de la musique puis nous dansons une bonne partie de la fête.   Mes   invités   ne   sont   peut-être   que   deux,   mais cette soirée est parfaite parce que tous les gens que j’aime sont présents. Je suis bien… je suis heureuse et je ne manque de rien. Jason n’a plus besoin de mettre de l’argent en cachette dans mon pot ! 

Le   moment   que   je   redoute   arrive   vers   minuit :   la distribution des cadeaux. Tel que je connais Jason il a fait   les   choses   en   grand   et   je   n’ai   aucune   idée   du cadeau   de   Rawdon.   Embarrassée   tout   de   même, j’ouvre d’abord celui de Brianna. Ma meilleure amie m’a offert un magnifique vase en cristal. Il ira bien sur 522



la cheminée, pensé-je en le voyant. Je la remercie par une accolade puis je passe à celui de Jason qui sourit en me l’offrant. En fait, ce n’est pas qu’il sourit… 

c’est qu’il est mort de rire ! Et quand je me tourne vers Rawdon, je constate que lui aussi. À coup sûr, ils sont complices ! 

–    Qu’est-ce que t’as mis là-dedans ? demandé-je à Jason en secouant la boite. 

–     Tu peux l’ouvrir sans crainte, m’assure-t-il en essayant de retrouver son sérieux. 

Je   n’entends   rien   quand   je   la   secoue.   Je   retire   le papier, je vois que Brianna éclate de rire à son tour. 

–    Quoi ? lui demandé-je. 

–     Juste   une   vision,   réplique-t-elle   en   riant davantage. 

–    Du cadeau ? m’étonné-je. 

–    Oui. Il te plaira, m’assure-t-elle. 

–    À en voir vos têtes, j’en doute ! 

–     Ne   te   fais   pas   prier   ma   chérie.   Ouvre,   me demande mon bel homme. 

J’obéis. J’ouvre le carton et retire le papier de soie. 

Je ne sais pas trop ce que c’est. Apparemment, ce sont des vêtements en satin. Je savais bien qu’il ferait dans le hors-de-prix ! J’en prends un au hasard, le noir. Et non ! Ce n’est pas ce qu’on peut appeler un vêtement. 
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Enfin si c’en est un, mais il ne couvre rien… Jason m’a   offert   une   boite   de   déshabillés   de   toutes   les couleurs   possibles   et   dans   toutes   les   formes imaginables. Je suis sûre que je suis toute rouge et ça les fait tous bien marrer ! 

–    J’ai cru comprendre que cela allait bientôt t’être utile ! rit mon ami. 

Je regarde Rawdon qui rigole avec lui. Ça l’amuse ! 

Ben il ne perd rien pour attendre ! Je lui réserve une petite surprise ! 

–    Et bien merci pour ta charmante attention, dis-je à Jason. 

–    Tu as tout ce dont tu as besoin alors c’était assez difficile, s’explique-t-il. 

–    À moi, s’impatiente Rawdon en me tendant son cadeau. 

–    Il va aussi bien vous faire rire ? 

–    Non ma chérie, m’assure-t-il. 

Je défais le paquet avec un peu de réticente quand même. C’est une magnifique boite en duvet rouge. Il s’approche de moi pour l’ouvrir. C’est une chaîne en or.   Elle   est   tout   simplement   parfaite.   Il   y   a   un pendentif   en   forme   de   cœur.   Je   le   tourne   pour   lire l’inscription. 
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Madison et Rawdon éternellement



J’en ai presque les larmes aux yeux. Il la retire de la boite   et   me   la   met   autour   du   cou.   Ensuite,   il m’embrasse, mais décemment… nos amis sont là. 

–     Merci, murmuré-je avant de me jeter dans ses bras. 

–    Merci à toi d’être là, répond-il en m’enlaçant. 

Il me lâche ensuite rapidement, Jason me tend un autre paquet. 

–     Celui-là   c’est   ton   vrai   cadeau.   L’autre   c’était pour se marrer et l'on s’est bien marré ! Cela dit, c’est vrai que ça te sera utile. 

Je   souris.   J’ouvre   cet   autre   paquet…   c’est   un téléphone portable. 

–    Pour remplacer celui que tu as explosé, rit-il. 

J’avais oublié que c’est encore le sien que j’ai. Je le remercie, son attention me fait plaisir… même si c’est le cadeau de mon vampire que je préfère. 

–     Je te rendrai le tien la prochaine fois qu’on se verra. 

–    Ce n’est pas pressant. 

Après   un   morceau   de   gâteau   et   une   coupe   de champagne, mes amis s’en vont. 
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–    C’était la plus belle soirée d’anniversaire de ma vie, remercié-je Rawdon. 

–    Je suis content que cela t’ait fait plaisir. 

Il m’entraîne ensuite jusqu’au piano et me joue une balade. C’est la deuxième fois que je l’entends jouer et il le fait merveilleusement bien. 

–    Je rangerai notre maison quand tu dormiras, dit-il ensuite. 

–    On monte ? 

–    Oui. 

–    Je prends juste mes cadeaux, répliqué-je avant de retourner dans le salon. 

Je   les   dépose   tous   sur   la   commode   dans   notre chambre.   Discrètement,   je   glisse   un   déshabillé derrière mon dos et accours dans la salle bain. 

–    Tu t’es bien amusé ! dis-je à voix basse. Et bien à moi maintenant ! 

Je   suis   sûre   que   malgré   mon   ton   très   bas,   il   a entendu.   Et   j’en   ai   la   confirmation   quand   il   me répond. 

–    Je suis curieux de voir ça ! 

J’enfile ce très mini déshabillé noir qui ne cache que mes parties intimes et le bout de mes seins. J’imagine bien   Jason   dans   un   magasin   de   lingerie   de   luxe. 

J’ouvre la porte et me présente à mon petit ami dans 526



cette tenue… ou plutôt non tenue ! 

–    Très jolie. Que comptes-tu faire maintenant ? 

–    Te torturer. 

–    Ouh ! De quelle façon vas-tu t’y prendre ? 

Il est allongé sur notre lit, je m’approche et monte sur la couche. 

–    Redresse-toi, dis-je. 

Il obéit. Je lui retire alors son tee-shirt. Il semble surpris, mais ne proteste pas néanmoins. 

–    Je croyais qu’on avait dit qu’on attendrait, dit-il. 

–    Mais on va attendre. Là, je me venge. 

Il   sourit   en   m’attirant   à   califourchon   sur   lui.   Il m’embrasse en posant ses mains dans mon dos pour m’attirer encore plus contre lui. Je crains de ne plus pouvoir répondre de moi-même. Je n’avais pas prévu qu’il   se   montre   si   entreprenant.  Après   ce   baiser,   il s’allonge. Assise sur lui, les jambes écartées, je n’ai pas   la   force   de   me   lever   et   de   m’en   aller.   Je   suis envoûtée   par   son   regard   sur   moi…   par   lui   tout simplement.   De   ses   mains   froides   il   caresse   mes cuisses   approchant   dangereusement   de   mes   parties intimes. 

–    Et maintenant Madie ? Qui torture qui ? 

Il a raison, c’est lui qui me torture. Je caresse son torse froid de mes mains chaudes, aussi dur qu’un roc 527



et pourtant si sensuel. Je me damnerai pour ce corps… 

je me damnerai pour ce vampire… Je ne peux plus revenir en arrière… j’ai joué avec le feu… je me suis brûlée…   j’ai   envie   de   lui.   Nous   entrelaçons   nos mains,   il   semble   prêt   à   franchir   le   pas   si   je   le   lui demande.   Nous   n’avons   jamais   été   aussi   proches… 

pas depuis la dernière fois que nous avons couchée ensemble. Je libère mes mains puis je m’abaisse pour l’embrasser. Sa main se plaque derrière ma tête, il veut me   garder   contre   lui.   Il   nous   fait   pivoter,   je   me retrouve   allongée,  lui   sur  moi.   Nous  ne   cessons   de nous embrasser puis quand Rawdon y met fin, il me regarde. 

–    Je crois qu’on s’emballe un peu, sourit-il. 

–    Ah bon ! Tu crois ? Je suis bien moi. 

–     Moi   aussi,   confesse-t-il   avant   de   m’embrasser encore, mais d’abord les examens. 

–    Au bout de combien de temps serais-je mal ? 

–    Une petite semaine. 

–    C’est tout ce dont j’ai besoin. 

–    Je vois où tu veux en venir et j’en ai très envie, mais je ne veux pas mettre en péril tes examens. 

–    Comment je vais faire pour dormir après ça ? 

–    Je vais te montrer, rétorque-t-il en se retirant de sur moi. 
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Il ouvre la porte de notre penderie et me donne une nuisette. 

–    Tu passes ça. C’est plus confortable pour dormir, rit-il. Et tu te couches. 

–    Et toi ? 

–    Je pense que je vais ranger le bas. Je te rejoindrai après. 

–    D’accord, accepté-je malgré mon envie de lui. 

Deux   petites   semaines   d’attente…   ce   n’est   pas   la mort ! Je me change dès qu’il est sorti de la chambre, puis je me glisse dans mon lit bien froid…



La   semaine   suivante   se   prénomme   « révisions » ! 

Rawdon m’aide, il est très doué, il sait beaucoup de choses.  Je  passe  aussi par  les  cases  bibliothèque   et partage de connaissances avec Jason et Brianna. Le jour, mon vampire m’accompagne dans mes révisions, la nuit, il refait notre façade. Nous avons choisi un jaune très joli. 



Alors   que   je   commence   mes   examens   et   que   les jumelles Bella brillent par leur absence… ce qui me réjouit,   car   cela   confirme   leur   mort,   mon   vampire installe notre clôture blanche. Ma semaine d’examen se passe bien, enfin je crois. Ils me semblent faciles, 529



mais il ne faut pas se fier aux apparences. J’attendrai les résultats avant de crier victoire. Quand la semaine s’achève, la tension retombe… je me sens… libre. Ce jour-là,   en   quittant   l’amphithéâtre,   je   vois   Rawdon adossé à la Chrysler. Je le rejoins. 

–    J’ai fini, dis-je avec soulagement. 

–    Moi aussi. 

–    Tu as fini la barrière ? m’étonné-je. 

–    Demain soir, ce sera notre soirée, m’annonce-t-il en posant ses mains froides sur mes joues. 

Je   sais   parfaitement   ce   qu’il   entend   par   là.   Notre maison   est   finie,   mes   examens   sont   passés… 

Maintenant   c'est   à   nous,   à   notre   vie   de   famille.   Il m’enlace en même temps qu’il salue Jason et Brianna. 

–    Vous allez au bal demain ? nous demande Jason. 

–    Oui, répond Rawdon. Et vous ? 

–    On y va ensemble. 

Se trame-t-il des choses entre mes deux meilleurs amis ? Ce serait formidable ! Mais je ne suis sûre de rien.   Nous   partons   assez   rapidement,   Rawdon   est pressé   de   me   montrer   la   maison   terminée.   La Chrysler… la vitesse… lui… c’est tout ce que j’aime. 

Notre maison est magnifique, qui l’aurait cru ? Pas moi en tout cas. Pas quand je l’ai vue la première fois. 

La peinture lui donne une allure de neuf et la clôture 530



est   tout   simplement   divine.   C’est   mon   rêve   qui   se réalise sous mes yeux. J’en pleure de joie… ça faisait longtemps que je n’avais pas versé des larmes ! Et ce n’est pas fini… je pleure encore le lendemain quand je vois mon vampire dans un costard noir. Il est beau… 

si beau… ça ne devrait pas être permis d’être aussi parfait ! Moi, à côté, je fais un peu… enfin, moins jolie !   Pourtant,   dans   ma   longue   robe   mauve   qui dénude mes épaules, il me trouve à son goût. C’est dans la Chrysler que nous allons au bal de fin d’année. 

On passe le début de la soirée avec Jason et Brianna. 

Puis   on   s’éclipse   pour   être   seuls.   J’ai   l’impression d’être dans un conte de fées. Le décor est magnifique, lampes et fleurs à volonté… la musique est douce et romantique… et mon cavalier est à mourir de désir. 

Elles sont d’ailleurs nombreuses à porter leurs yeux sur lui. Mais il n’y a que moi qui ai droit à son regard envoûtant. Je passe la plus belle de toutes les soirées de ma vie. 

Vers minuit, nous décidons de l’écourter… et nous rentrons   chez   nous.   Les   résultats   de   mes   examens tomberont   la   semaine   prochaine,   étant   donné   qu’il n’est pas obligatoire  que  je  m’y  rende  en personne pour en prendre connaissance, Rawdon et moi avons décidé   que   nous   n’avions   aucun   besoin   d’attendre davantage pour faire l’amour. Notre bébé peut venir quand il veut… nous serons prêts à l’accueillir. Il me 531



prend dans ses bras pour passer le seuil de la porte… 

comme un couple marié ! Puis sans perdre de temps, nous   montons   dans   notre   chambre.   J’hésite   entre passer un des déshabillés offerts par Jason et lui sauter dessus avec ma robe de bal. Je vois que lui est moins tendu   que   moi.   Il   retire   sa   veste,   puis   sa   cravate, ensuite il commence à déboutonner sa chemise. Là, je décide   de   le   faire   moi-même,   j’en   profite   pour caresser son torse blafard et érotique. Quand je lui ai retiré sa chemise, il pose ses mains sur mes épaules. Il les fait ensuite glisser le long de mes bras avant de me faire   pivoter   pour   ouvrir   la   glissière   au   dos   de   ma robe. Je sens ses lèvres sur mes épaules… puis il me tourne face à lui avant de faire glisser ma robe le long de   mon   corps.   C’est   très   sensuel…   il   prend   son temps… en tout cas au début parce qu’ensuite il retire le reste de ses vêtements et pour la première fois je vois mon vampire nu… pareil à une statue d’art… il envoûte mon corps quand il s’y colle. Dans nos draps de soie bleue, on fait l’amour comme jamais. Il n’a aucune   retenue…   pas   la   moindre   peur   de   me   faire mal… il se laisse aller et moi je suis bien…



Quelques jours plus tard, nous allons à l’université pour prendre connaissance de mes résultats. Je vois des têtes connues et d’autres inconnues. Sur le tableau d’affichage, je peux lire que j’ai eu mon examen… je 532



suis folle de joie, même si je ne sais pas trop quoi faire à la prochaine rentrée. Cela dépendra de mon état à ce moment-là. J’aurais aimé poursuivre mes études ici, mais je verrai en temps voulu. 

–     Félicitations   ma   chérie,   me   congratule   mon vampire. 

–    Rien ne me résiste ! ris-je. 

Brianna et Jason ne sont pas là, mais je peux lire leurs   noms   sur   le   tableau   d’affichage,   ils   l’ont   eu aussi. 

–    J’ai faim, émets-je. 

–    On y va. 

En montant dans la Chrysler, je vois deux nanas qui me regardent un peu plus loin. Je jurerai que ce sont les jumelles Bella. 

–    Elles sont là. Regarde, dis-je inquiète à Rawdon. 

–    Qui ? Je ne vois rien. 

–    Les Bella. 

–    Tu as vu les sorcières ? s’inquiète-t-il. 

–    Oui. 

–    Non ma chérie. C’est impossible, me rassure-t-il. 

Il démarre la voiture, j’émets l’envie d’aller acheter des fleurs. Il y accède. Ensemble, nous nous rendons au   cimetière,   je   dépose   des   fleurs   sur   la   tombe   de 533



Destiny puis sur celle de Mark. Je leur dis que j’ai eu mon examen et que j’ai retrouvé Rawdon. 

–     On est ensemble maintenant. Pardon de ne pas avoir été à la hauteur. 

–    Madie, soupire-t-il. 

Je sais bien que ça lui fait mal que je me reproche encore leur mort. On ne reste pas longtemps parce que j’ai   très   faim.   Je   comprends   mieux   Mark maintenant… il avait tout le temps cette sensation de faim, et nous, on en riait. Nous rentrons chez nous et Rawdon se précipite à la cuisine. 

–    Que veux-tu manger ? 

–    Il aime bien les œufs, caressé-je mon ventre. 

–     Oui.   Je   vais   te   faire   des   œufs   brouillés   alors, sourit-il   en   caressant   lui   aussi   mon   ventre   qui commence à s’arrondir malgré seulement quatre jours de grossesse. 

Je savais que cela irait vite, mais j’ignorais que cela serait à ce point. Je vais bien pour l’instant et le bébé supporte ma nourriture. Rawdon caresse souvent mon ventre… je sais qu’il est impatient… il l’aime déjà… 

tout comme moi. 
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